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AVANT-PROPOS. » 



Pakiii les idiomes de rAsie orieBtale, le japonab est eacore un des 

moins conniis. Pcrsouiie, k rcxception de quelques missionnaires 
pctrtDgais de la fin du< seiaième siècle, et da commencement du dix» 
septième, n'en a fait encore robjcL d'une étude régulière et appro- 
fondie. Plusieurs TOjageurs boUaudais ont passé pour être en état 
de lire des livres japonais j mais rintelligence qu'ils en avaient ac- 
quise n'allait pas jusqu'à , pouvoir se passer du secours des inter- 
prètes de Ifagasuld. Les seuk ouvrages dont on ait jusqu'ici pu tirer 
quelque parti, sont ceux qui sont écrits en chinois. Tous les autres ^ 
où les écritures syllabiques des Japonais sont mises en usage, et où 
les mots de leur langue sont emplojës conformément aux règles 
particulières de leur grammaire , sont restés indéchiiïrables, et 
Ton est demeuré fisvré de la connaissance de bien-des faits curieux 
pour les sciences, les arts, l'iiistoire et la géographie. 

Jja. Société Asiatique , que cette lacune i&cheuse dans nos con- 
naissances philologiques avait frappée dès Torigine, s'est déter- 
minée, dans la première année de soii institution, à j remédier, 
par la publication d'une grammaire 'éléméntaîre , sur l'exactitude de 
laquelle les étudians pussent compter, et dont la brièveté fàt pro- 
pre à les encourager. L'effet contraire, produit par les grammaires 
japonaises qui ont été imprimées jusqu'à ce jour, peut être mis an 



tj ATANT-PAOPOS. 

nombre des causes qui ont retardé les progrès de cette branche de 
la littëranm orientale. 

Les Pères Alvarez (i), Rodriguez (p) et CoJlado (3), ont compose | 
des grammaires japonaises fort ëtendues , mais k une ëpoque où | 
renseignement des langues ctraDgères était encore dans reuiance. 
La multitude des règles que présentent ces grammaires, est plutôt un 
obstacle k Fétude du japonais qu*an secours utile pour en summiler 
les difltcultés. L'obscurité, la confiisioa, le désordre des notions qû 
y sont exposées, out rebulé tous ceux ifui ont fbulu s*en s«nrir ; ée 
sorte qu'on peut, sans trop de sévérité, compter comoie n'existant 
pas, des traité sîp«ii profves k remplir Fa^et que s*éiaient proposé 
leurs auteurs. Ou y est d*autant plus porté , que la grammaire du 
P. GoUado, k plus imparfiûie do toulei^ ajent caé imprimée k Bmm^ 
est la seule qu*il soit possible de se procurer. Leë deux autre» eat 
vu le )our au Japon même, et il a*^ est venu en l:<urope iffCm 
trèfle-peM noodbre d^exempbim. 

Un extrait de la longue grammaire du P. Rodrigue» rcdigc , 
par Tanteur lui-iâéme, apnès qu^il eut reconnu FexoeasiTe proiisâtt 
de son premier ouvrage , a paru renlermé dans des limites 
plus appropriées aux besoins des eomaifiii(a]i& Cesl un manusr 



(1} E. Aime» hutSMikm Grammatieâ UbrilIIf ennv. vermn^^ipwieâ. 
In e<dk^ 9. J. AwacmaBO^. \^ , in-4^. 

(a> Afi». éa tmgpa d$ J^Êfom, eonijpoit* |pll»>P. J. Ro&^^m» giagniiati, 
4|kU. da Gunp. de Jesu, i6o4; in-4*. 
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AVANT-PfiOPOiS. Tîj 

crit, eu portugais , sur papier de la Chiiie , de quatre-yÎDgHseize 
fenîUets iii-4*> rédige k Macao « en lôao, et qui était destiné à 
rimpression , comme ou rappreiiil par les apprubatious des supé» 
rieurs qui avaient &it examiner TouTrage. Ce manuscrit^ appartenant 
à la BiLiiothèque du Roi, méritait de sortir de Toubli où il était 
tombé : la Société Asiatique s*e$t déterminée à le faire traduire en 
£>aiiçais, ei împnmer. M. Landresse, on de ses membres, dcjk 
connu par d'heureux essais relatifs a la littérature chinoise, s'est 
cbargé de ce travail fastidieûx et difficile. 11 a surmonté les obstacles 
que lui opposaient l'écriture du manuscrit et le stjle barbare et 
souvent inintelligible du P. RodrigueSi^ et sa persévérance lui a 
fourni les moyens de corriger un bon nombre d*endroits où s^étaient 
pissées des fantes/par la négligence du copiste ou de Tabréviateur. 

On pentitm k Vabr( t^é de la grammaire de Rodriguez le même 
ff^rocbe quà la grande grauunaire du môme auteur, et aux deux 
autres traités du même genre qui ont été indiqués précédemment : 
le pian en est peu judicieux. Au lieu d'offrhr une ducu ine gramma- 
dcàle fondée sinr Fcxamen attentif des propriétés de la langue ^ 
considérée dans les livres ou dans le langage vulgaire , tous ces h>u- 
^ragès;aopvë8ente&t q»*nn système étirer, emprunté de celui des 
grammairiens latins dé leur tems, et où l'on a fait rentrer^ d'une 
vianièreplas on moins iorcée , les formes spéciales de 1 idiome japo- 
nais. Cétaît un usage universel aWrs : on enseignait les. limgaes 
orientales 4r»"<t des livres qui étaient de véritables rudimens, et la 
league clunoiee éBe-mâmo n'a pas été ensmf^ d'une autre ma- 
nière , jusqu^ cesL dernières années. Sous ce rapport , les élémens 
^*o& pnbHe en ce moment Iais9crom,e^,oro4é^er un autre tru^é» 
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rddigë d'api\;s lu uiéiliode philosopliit|ue qui s'est introduite dans 
rétttde des iangaes ëtrangires^ et yéritablemem Gonforme an génie 
partîcnlier de la langue japonaise. Mais, pour composer ce noiirel ' 
ouvrage , li iaudra avoir acquis une connaissance approfondie de | 
ridiome des Japonais , et s'èire familiarisé avec les mouamens litté- j 
raires de cette nation singulière. Il est donc indispensable de s^aider 
dies matériaux qui ont déjà été recueillis , pour se mettre état de | 
corriger plus tard ce que ces mêmes matériaux ont de défectueux. 
Cest un peloton dont il faut détacher le premier fil^ certain d*arrivw 
enstûte li le débrouiller tout entier. 

Le détkut dont on vient de parler, n^est pas de ceux qu'un ira- | 
ducteur peut corriger sans refondre en entier TouTrage qui le pré- j 
sente ^ mais du moins il était facile^ et il a paru nécessaire, d*en £ûre 
disparaître les traces les plus choquantes. Aipsi, Ton a supprimé 
certaines définitions surannées, certaines explications purement 
théoriques, qu*on n'ira jamais chercher dans un- livre élémentaire-, 
et qui , depuis long-tems, ont cessé d*ètre en rapport ayêc les prin- 
cipes de la grammaire générale. On a pris la liberté d'eiîkcer quel- 
ques paragraphes ou Tauteur, oubliant Fobjet de son trayail,.se 
perdait en vains raisonnemeus sur la nature des supins et des géron- 
difs) ou sur la construction du que retranché, ou de la question 
qub» Ceux qui prendront la peine de collationner rédition qu'on 
offre ici avec le manuscrit original , reconnaîtront qu il n a été . fait 
de suppressions qu*à Tégard de passages de ce genre, et que , par- 
tout ailleurs, on a conservé, avec un soin scrupuleux, les phrases 
mêmes du P. Rodrîgûez. 

Etl convenant que ce missionnaire , ilans Texlraît qu'il a fait ^e 
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son giauii ouvrage, avait su le plus àouv eut 'démêler et choisir les 
notions les plus importantes, au milieu. dè celles qui Tétaient moins , 
et qui n*ëtaient pas absolument nécessaires aux étudiaus, quel- 
ques personnes auraient pu regretter la suppression d*un certain 
nombre de détails qui ne sont pas indispensables , mais qu'on aime 
à retrouver, quand il s^agit d'une langue peu couuue , et d'une lit- 
térature où tout est nouTeau. Pour satis&ire ces personnes, on a 
collationné avec soin le manuscrit de la Bibliothèque du Roi, ayec 
un exemplaire de la grammaire imprimée, qui a été obligeamment 
prête à la Société Asiatique par feu M. Langlès. On s'est assuré 
par-là de la valeur précise des objets supprimés par Tabréviateur ; 
et toutes les fois qu*on n*a point partagé les vues qui Favaient di- 
rigé dans sou travail , ou a rétabli , par extrait , les endroits qu'il 
avait passés .sous silence. On s*est servi du même moyen pour mar- 
quer les variantes de i'orthograplie des mots japonais, dont la lecture 
n'était pas toujours certaine dans le manuscrit ^ malgré son appa- 
rente netteté. 

La division en paragraphes courts et numérotés, propre à favo- 
riser les citAtions et les renvois , est une àmélioradon du traducteur. 
On lui doit aussi quelques transpositions, dont l'objet a été de met- 
tre un peu d'ordre dans Texposition des notions grammaticales. Il 
eût peut-être été k désirer qu*un plus grand nombre de change- 
mens du même genre eussent pu. être apportés au travail du P* Ro- 
driguezj mais on aurait été contraint d'intervertir l'arrangement des 
matières , même dans la division générale du livre, et Ton a craint, 
en prenant celte liberté, de s'éloigner par trop de Tobjet que la 

Société s'était proposé, et qui était de donner au public le manUs- 

b 
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« 

uk du missîouaaire, tel qu'il existe à la Bibliothèque . du Roi. 

Un changement qu^ll était indispensable d'y apporter, pàisqu*on 
publiait Touvragc en frauçais , a consisté daus la substitution de 
Torthographe française k Torthograplie portogàîse dans TexpressiOB 
des mou jupouai^. Ccuc opération a été faite avec toutes les pr^an-' 
lions possibles y d*après la connaissance qu^on avait du système or- 
thographique des missionnaires portugais, et en en veriliaiit lei 
résultats, soit daus le dictionnaire du P. Collado^ soit dans les ou- 
vrages japonais originaux. La transcription dies mots japonais e^, 
grâce k ce soiu, plus exacte cl plus l égullèrc dans notre édition ^ 
que dans le manuscrit ou dans l^dition dé Kaigasa&i. 

Les détails ou le P. Rodriguez était entré sur les différentes 
écritures du Japon » contenaient beaucoup dé choses obscnitesr -ec 
inexactes, ta d^eôlleurs il ne s*^tait nuDement occupe , non jflns que 
les «utres auteurs de grammaires japonaises^ du soin die' £ure con^ 
naître les formes de ces écritures^ et lies règles qui MX rébûfeê & 
la manière de les tracer et d*en combiner les élémens: Pour obvier 
à cet inconvë&ieiit^ on a jugé k propos de reniplacàr ctifte partie 
de son travail, par une exposition où M. Abel-Remusat a consigné 
le résultat de ses recherches particulières sur Forigine des^ syllabaires 
japonais. On y a joint les planches qui en contiennent le tafileliil, et 
sur lesquelles ou verra, pour la première fois, la réunion complète 
de toutes les manières d*ëcrire qui «ont en usage au Japon'. Aviete 
ces planches , il sera toujours facile de reconnaître , dans les ou- 
vrages japottais , les mots dtés en lettres firançdises; et rëdpro- 
quement , de transcrire les mos écrits avec' les car actères originawt ; 
car le japonais n'ayant que quars^ue-sept syllabes primitives assu-* 
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jeuiés k qn petit nombre de permutations régnlières^ c*est de toutes 

les laD^ucs , peut-être^ çelie a la<]^aeUe il est le plus facile d*adap* 
1er un mode de transcription nnîfonne etinvariable. Une demi-heixre 
jd'ctude suffit pour apprendre à lire le sjllabairc Kala-Kana, et 
aussitôt (qu'on en connaît les si^esy on est en état d*ëcrire les mol» 
dont on sait la prononciation, de manière à les rendre lisibles 
in un Japonais. Les autses écritoj^s offrent pins de difficultés, mais 
ces difficultés tiennent aux licences caUigraphiques, et non pas 
t^.»Y^W ^^tbq^aphic|ue y <|ui est paiement simple et invariable 

les jtroîs forme» du syllabaire. 
. Jj^empioi d'une écriture ;Sjllabi^ue dérivée de récriture figura- 
.tire, des Chinois , et Tiiaag^ qn^on^ fait dé cette dernière en l'appli- 
quant à une langue pour laquelle elle n^av^it pas été formée , sont: 
deux phénomènes capables d'intéresser les hommes qui ioui^. dé 
Fëtude des langues, un sujet de méditations philosophiques. La 
grammaire même offre plusieurs autres particularités non moins di- 
gues de leur attention , et ce doit être , pour plnneurs personnes , 
un motif suffisant de prendre couuai.ssauce des principes d*un idiome 
Téritablement singulier ^ sartout dans un moment, où l'attention 
qui s'est portée sur le sjstènic de récriture et de la grammaire des 
anciens Égyptiens, doit se fixer plue particulièrement sur le& 
^ts du même genre qu'il est possible de recueillir dans les langues 
asiatiques. Indépendamment de cet avantage, beaucoup de livres 
japonais sur des matières d'unb haute importance , existent dans 
les collections publiques et particulières. A la vérité, il en est 
plusieurs qui sont composés en chinois , et dont on peut , dès li 
présent) apprécier le contenu^ mais dans ces derniers mêmes, il 
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xij AVANT-PKOPOS. 
y a des parties écrites en japonais: ce sont les notes, les coin- 

* * * ■ 

mentaires, les explications de .toute espèce. Un certain nombre 
d*autres livres sont exdusivcmeut rédigés en japonais , am 
les caractères et les formes grammaticales particulières à cet 
idiome, et ceux-là sont restés jus(iir Ici ii])s(>lumeut iuaccessibies 
aux recherches des savans. On doit donc désirer que les uns 
et les autres deviennent eufîii robjet d'un examen sérieux , et 
Ton a droit d*e^ërer que la publication de cette grammaire con- 
tribuera puissamment k introduire parmi nous cette nouvelle bran- 
che d'étude, et nous ouvrir ainsi une nouvelle source de lumières. 
L*un des premiers objets que la Société Asiatique ait eus en vue 
se trouvera ainsi rempli , et ce succès sera d*un heureux augure pour 
les antres trayaux qu*ell& a entrepris. 
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EXPLICATION 

D£S SYLLABAIRES JAPONAIS. 




JjMl Japons» ont reçu des Chînoi» Tuiage dé cette écritnre figurative ^ ctran^ 
§ère y jiuqu*à un certain point , à k reprëientation des sons , et o& les earaetirei^ 
nulles on composât parlent directement à Vesprit , par des images prises dans' 
«1 sens propre' on mëtaplioriqiie. L*étode de cette espèce de signes et des règles 
grammaticales qui président à TemploS ^*on en fût, entre dans le système de 
rédncaltoii qoe reçoÎTent an Japon tous lea liommes destinés aux professions 
libérales. On se sert aussi des mArnes caractères pour composer des ouvrages 
d'histoire , de philosophie, de hante littérature. Quand un Japonais Ut un livre 
écrit de cette mauicre , il attache à idiaque caractère une pronondati<m confbrme 
à celle des Chinois , ou légèrement altérée, principalement par la suppression de 
«quelques nasales , ou Fadoucissement de certaines consonnes ; par exemple : 

Au lieu de Thian ( ciel ) , il prononce ten, 

— Youeï ( lune ) ■ ■ ■ . ^«â. 

— .Foiw»jf (vent), • Jbu, 

■ Ping (glace), fiao, 

■ — ' Jin (homme), ■ ■ 

— «...^ £0wi{gf (prince)^ - hoo, 

■ Fo (bopddho) hatsU. 

• P» (blanc) , fah, 

IV %ng (roi) , 00* 

' Id (Uen)f I . n. 

, Set^ (relîgîenx Xi »a,etc. 
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Mais po^ écrire les sou particulim à ]« langue japonaise^ on te sert de dem 
syUabaires ^ composés de qtuiraiite-sept signes ifà se correspondent un à un dam 
Ton et dans Fautre , et 9!iel*9n nonnne X-rv-/^ f vom ifià dëriire de In Taleor des 
pvemîeres sjlbbes | comme cfaes nous le mot d*«^Aa00/. 

On attribue rinvenlîon dn premier de ces syUabaîres à ua religieux nomme 
KoboKkûsl, jduef 4e^ ^te des sm^-gvt^you , leqae} rivait rers Vtca Iho de J. C 
Comme Tiisajgé des caraetères cMnOb ëtait inciâumode povr les personiies pen 
însinutes , Kobo-daïsî .fit cboix de quaranle-sept de ces caractères , propres â 
représenter des syllabe» japonaises; il dépouilla ces caractères de leur valeur figa* 
ratÎTe ou métapboriqne ; il cbobit , parmi les divers styles de récriture cbinoîse, 
celle des formes ^*on nomme thsao y ou c»mW#, et le syllabaire qn*il composa 
ainsi» se nomme kàna^^m-gana, ou Jiro4tana, Cest celui dont les différentes 
varîati«ms sont comprbes dans la colonne moyenne sur les deux plaacbes ci- 
j<Mntes. tôt femmes , les gens du peuple, et les lettrés eux- mémel les ^ibpldieÉI 
pour écrire les choses les ^^ns CffdinAb<e8 y et composer dês-'Kvfes en kgr^^ Japo^* 
. ' naise y teb que des romans , des retuetls de pOfMes, et d^aulres oa^rages éè |iMé» 
rature légère. La principale difficulté cpie présente ceite écriture protif^t 4lk 
ligatures par lesquelles on réunit souvent plusieiu'ji syllabes, et des ftbréviiftioos 
qui en altèrent les formes r ! . 

Vers la même époque , un lettré de la secte de Youto , nommé Kîbik-o , com- 
posa un autre syllabaire-, panullement formé de quarante-sept signes, répoïKlant 
aux mêmes svHabes , et disposes dans le môme ordre. Ce ne furent plus les ca- 
ractères thsao qui servirent de modèles à cette nouvelle écrîtare , in.Tus les carac- 
■ Icres carres, dont ou abrogea seulement les formes pour les rétiuire à des éîémeos 
simples, aisés à recounaitre, et invariables. Cette écriture, qui sert pour les 
notes , les gloses , les explications interlinéaires , et quelques autres usages du 
même genre , est extrêmement facile à «|iprendre. On la nomme kata-kana. 
J*en ai fait graver les signe* pour Vimpressîm de ipon M»ly4)e de Y JSatgfsiopédie 
japonaùe (s). On la trouvera dans la colonne supérieore des planches ci-jointes. 



. {i) Durai ( Trikat de Vhùêoin des langues » p. 9 13 sqq. ), a danii^ U premier , dis 1S191 aa 
ëjVtfhÊÔnJko'ianaf dant Itt tbtmt* n« «ntpas lièi iaaisclas » <s»b atf les vdbin» «Mt mitf" 
varties, et appliquées de la manière la plus Jmitive. Gelai qoa J^mpfer a pdUié (5- II, tab. XLY) 
•ous le« deux titres <le Firo-kana et de YmnaÊUt-àanaj cet aisea biea gravé^ aaais tacooiplct. U 
a ëli r^nHhiit daos VJEncytttytédie, 

(a) Dans le tom'. X! de la «ollectîon <le« Nofidi cf Extraits des Maausciiis. On y tronvei* 
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DES STÊtiA^A'tRËS* JAPONAIS. ±f 

Ihcii des cas on nVmpIoie k» car«etères diinois «mt knr forme prbûlive, OMT 
plua «fec leur Tiknr fijginratÎYe, tnab cttrifcinc signetf'de» ion^'Oatyllabes qni leur 
tiennent lien de pnnldaciatiôn. C*e8t là , dn ne penf en dootifr» ce qm * donné 
lien à Ift composition des syllairàires proprenwnt dits. Bans Y Encyclopédie jcpo" 
naise^ et dans plosîett^s antres diivra^s , les noms sont souvent écrits en carac- 
tères chinois , pris tle celte manière ; le nombre do ceux qu*on emploie ainsi pour 
chaqtio syllabe n est pai» limité i ce (ju'oii observe égalemcul en Jiro - hana. Je 
«loojic , clans la colonne inféridire îles ptauclies , les caractères cbiuois que j*aî 
trouvés adaptes à cet usage dans les livres japonais que j'ai examinés. 

IjCS trois écritures énqur^ilon ont , Comme on le voit, une origine commune. 
L'ordre des signes y f'st idetiti(|ue. I^es principes d'après lesquels on les combine 
sont les n>èmps pour toutes trois. On peut donc iudilkéretumènt appliquer aux 
cai^âctières cbinoi^, pris oonmif, si i:;[H s de .sons japonais, etau^ syllabftires fi m- hamt 

kftta^kona , les règles suivantes , dans 1 exposition desquelles je me sers , pour 
plus (le fawU'é , des transcriptions en lettres françaises , telles qu'elles sont données 
surles tabieauxw A Taide de ces derniers, iisera très-facile de rctabUrkt^^iebes 
j«|))OliJHs<«,-s<^ la^fsrnse qu'elWs revêtit dans- ks lavrcs originaux. 

ii'oiMre quanante^sept syUabes japonnsee {garait arhittrairev II est possiUs 
^e k' disposition qu'on a ooobime d'oliserver tjletine à quelque p&rase techoi- 
q«ie , draille k aotdafer la nnéoioiiw des étudians. te les Ik ainn de droite à 





a 




ra 


yo 


ISÎ 


• 


£ 


sa 


Bttr 


mow 




« 

ri 


ro 


mo 


kl 


1m 


* '0« 




non 


& 


«e 


yott 


.M 


t 




rou 


ns 


•fou. 


me 




no 


tMtt 


o 


fo 




mt 


y*» 


wo 




avra 






« 


m 


■skott 


dm* 







On peut encore disposer ces syllabes dans l'ordre des cinq voyelles ou sons ^ 
ffhyini qui sont a , ou ^ye , wo. On en compte alors cinquante, parce qu'il j 

aonS mr las éerinirâ «la Japon qaé1j|iNS détaUf 4iw je en» mphtlla 6e r#pAcr4eî, «1 qui ont 
objal de fiûre c«»dSf« roti|(iiNR d» ces syllkbaires , les altibalions qn4b sa» subies , et les 
angis TsriA^'^sa ssit iselAmat , soit ds les aaâaageeat stvse les seiaclites diiaoLt . 

♦ 

» 
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EXPLICATIOH 



en A pluiieur* qui paxTent indiffiéreunient trouver place dans plusieurs co- 

loUMt. 



ro 


fe 


non 


• 

1 


/à 


9a 


re 


rou 


ni 




to 


ne 


tsoii 


tsi 


ka 


o 


kc 


mou 


ri 


ta 


yo 


ye 


ou 


i 


na 


so 


te 


kou 


ki 


ra 


no 


me 


fou 


mi 


ya 


wo 


ye 


you , 


si 


ma 


ko 




sou 


fi 


a 


mo 


lie (tsi ) 


wo 




sa 



Les mitsiomiaûres catholiques et queiqnet atiteort hollandais ont îgv^gW an 
troisième ordre » qui consiste à arranger ces mêmes syllabes oonfimnépent à 
Valphahet européen. Je crois touUà<^it mutile d*indîqiier ki cette disposition ^ 
est étrangère k récriture japonaise» et qâ B''est d'aucun usage pour nous., 

Les quarante-sept syllabes de Vl-ro^a sont nommées toumi ( da^es , pnrei} 
quand on les emploie iiolànent. On les combine deux à deux ou trois à troîi 
pour fermer les syllabes con^Iexes qu*on nomme n^gori (troublées, alt|$réesi 
diangées). Cette distinction est iniilée dm grammairiens cbinds, qnî.ep est 
adopté une toute semblable , comme on peut le voir , dans le Dk^nnq^d» 
Khang-^i, Les altérations euphoniques | les, combinaisons de syllabes et les 
prononciations modifiées qui en résultent/ sont exposées dans les tableanx qnî 
sniTent. 

AUiraiiou par admeimment. 



1 



& 


ba 


ka 




ke 




ki 


g> 


Ib 


bo 


ta 


da 


fou 


l>ou 


si 


zi 


fe 


be 


so 


zo 


ko 




a 


bi 


to 


do 


tsou 


dzon 


te 


de 


se 




tsi 


dsi 


kou 


gou 


sa 


za 


sou 


zoa 



Dans le iyUabaire katu-kana, et quelquefois danrles autres , radoucÎMcmcat 
semarque par Faddition de deux points k droto du signe sy llabiqne. 



fo 



AU^ttHon dont jhê mots étrangert» 

fou 

.fi 
ka 



pa 

ipo 



pou 
F» 

nga , et«^ 
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DES SYLLABAIRES JAPONAIS. XTÎ} 

Dans le syllabaire katorkana y ce changement «e marque par i'additioii d'à» 
petit cerde à droite da s jUabiqne. 



Syllabes combinées deux à deux. 



Ttî-JA 


tdia 


Sî-yon ' 


cihoii| Ole* 


TlI-70 


tebo 


Fî-yo 


fio 






Ki-yo 


kio 




na 


R5-jo 
Ke-fim 


. m 


Nî«yo 


fio 


M 


Vî-7011. 


2oa» etc. 


Na^fMi 


uaA 


Si-ya 


cliA 


KMba 


kioà.ete. 


8i-yo . 


«ko 







SyUabes eamimées troit à Iroû. 



Roo-'inHMi 

Kî-ja-ou 

Ni-ya-oa . 
Nt->yoa-lba 



Fa-tson 

Ma-isou 



koQO 

kio 

kton 



Fi-y«>koa 
^yaptaott 
Tn-y*4noa 



SyUabtts^nalei qui perdent leurs voyeUe*. 



kokf 

chatf 

'djaiiy etCcyete* 



fars , fat y 

katâ y kat y 

mats mat, etc. 



Fa-mou 
Ka-moa 
Ra-mou 



fan (1) 

kan 

etc. 



ran 



Outre ki signes des quarante^pt syllabes , il y dansj^ deux syllabaires ^ 
un lîgiie qui marque la réduplioatioa d^uae même syllabe on d*mi môme mot^ 
et^me sons de trait d'union fui indique le cas o& plnskurs mots doÎTent être 
constrmts easemble pour coBCOurir à un sa» unique. 

On ne doit pas oublier que les moto japonais ayant été 1 à diflërentes époques ^ 
transcrits par les Portugais, les Hollandais et les Rosses, la prononciation de 
chacun de ces peuples en adÎTCfsement altéré Torthographe. Xftmpfer, Thnn- 
het^ et Titsiogh ëerirent presque toujoun tis» pour ijs% tio pour dp, ja pour ya , 



(1) Dmai récriture lole-ftaMw on a «ingB^ une fonna psrtieiiliiM, 4ln?<e 4c celle d« la syllebc 
ni, k cette aaaalo. U y co a pcf«ill«meDt an* deas Ncrilnre fim^mna; «lia «it prise de cdl« <!• " 
la i^llsbe mm* 

C. 
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ivnq EXPLIGATIOll DES STIiLABAIllfeS. 

tià pour ele. Ilpanit annî qa'U 7 a, aa Japon mène» èm p nomm c iatioiii 
^ Tarieat d*«ne-piwviiioe à Vantro s le A «t UJ!, le r «t k iè permntcnt «i 

diffiSrentes droonstances. 

Il y a encore d'autres altérations enpboniqaes qui iiemaent au groupement des 

syllabes , et qui influent particulièrement sur T accentuation. Coranoie cjUes ne mo- 
difient que très-légèrement la prononciation^ et qu*elles disparaîtraient tout-à- 
&it dans les mots transcrite en lettres européennes^ je crois qu'il serait superflu 
dè les indiquiT. Les règles précédentes suffiront y)nur ceux qui veulent lire les 
livres jnpônais , et y chercher l'a^licatiton des principes élémentaires enseignés 
par le P. Kodriguex,. A.-R. 
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PRÉFACE DE L'AUTEUR 



0:^115 la Grande Grammaire y qui a été in^rimée (i); }e me suis uu 
peu éiendu sur Teiplication de quelques rè^es, afin de faire 
mieiix comprendre les principales dif&cnltës de la langue japonaise, 

si différente, pour Tusage , des langues européennes, et suivant, 
pour la construction de la phrase, des règles si opposées. Je l'ai 
fait aussi, parce que la plupart de ceux qui ëtudient cette granuuaire 
sont des personnes d'un âge mâr , et Tersées dans là connaissance 
des lettres, qui, après s*étre exercées pendant quelque tems, se* 
rendent raison de ce qu'elles apprennent , et ne se contentent point 
de quelques pre'ceptes ou règles , qui n'embrassent pas la plus 
grande partie des diiHcukés de la langue y euiin, je l'ai fait pour que 
les maîtres qui enseignent cette langue trouTcnt réunis un grand 
nombre de principes fixes et certains, que Ton ne pei^t recueillir 
que par la lecture des auteurs, et sans beaucoup de travaux et 



(i) "Voici le titre de cet omrrage î Arte da Ungoa de Japcm, composta peUo 
pair» Joam Bodriguez Potiuguet da eomparûiia de Jesu, dipida em très hpros.^ 
Cwn UoÊnça de ordûmno , e nqterhrftm JSns Nangcucujui no eoUegio de Japam 
da eoitipaMa de Jesu, ^^Jnno i6o4^ Cet ouvrage, imprimé 8ur papier du pajs, 
est mi grand 4e i4o feoîUets, j compm la table, mais non compriale 
titre, le privilège, la pr^fiu» et raTertiflaenient. Le privilège , daté du aa avril 
1604 y <e trouve an neto da deuxième feoUJet; les approbatioiis sont au susrjot 
La prë&ee, signée de Tauteur ^ oocnpele troisièiiie fcuiUet; VavertisBeiiieot vient 
ensmie, en deox feuillets : la totalité du volume est donc de a45 feuillets , signatures 
A.— Ooo ft. Oà lit àla fin de la table : Com Ucençadoorduumo , 0 n^feriores em 
Nangasaqui no eoUeffO de Japam da companhia de Jesu» <— Anno 1604. On a 
donc été quatre ans pour imprimer cet oiivrage , en caractères italiques fort 
manviM. L'impression non-seulement n^est pas nette, die est encore très-fautive ^ 
et souvent un seul et même mot se trouve coupé et séparé en deux, tandis que 
deux enots se trouvent joints ensemble et paraissent n'en fermer qu^on seul. 




n PREFACE DE L'AUTEUR. 

d*étnde. Mais comme cette variété de règles et de préceptes pourrait 
causer quelque confusion dans Fesprit des commençans , il m'a paru 
utile de faire, ainsi que Je Tavais promis, ei d'après un nouvel 
ordre de notre supérieur , un extrait de cette grammaire pou- 
vant servir aux commençans, comme d*introduction à cette der- 
nière , qui deviendra alors d*une grande utilité pour tous ceux 
qui. en auront étudié Tabrégé, où certains ^endroits de la grande 
grammaire qui ont paru un peu obscurs k qucli^ues personnes, 
sont expliqués plus clairement. 

Cet abrégé se divise en trois livres (i) : le premier contient quel- 
ques nodons générales sur la langue japonaise et sur la manière àt 
rapprendre I les déclinaisons et les conjugaisons ; le second com- 
prend lés rudimens des parties du discours , et quelques préceptes 
pour commencer à composer ; enfin, Ton trouve dans la troisième 
partie quelques règles particulières à la langue écrite ^ et plusieurs 
' autres choses utiles pour TinteUigence des livres; et comme notre 
intention n*e$t que .de £M:iliter seulement Tétude des premiers prin- 
cipes de la langue japonaise, nous renvoyons, pour toute le reste des 
règles et préceptes , à ce que Ton en dit d'une laaiiière plus étendue 
dans la grande grammaire. . 



(i) Noiisn*avoiit pas entièreumt gnivi Podbe adopté par le P. Rodrigwz, et 
now n^âToiis fidt que. deux parties y en rénninant au prenier Ihre tout ce qm a 
rapport aux pranien ëéamu de U langue écrite, ce qoi^ dans louTrage da 
P. Rodr^nes, fiiîtle ocomicnoenient delà trouSâme partie ; en sorte que ces pre- 
miers principe! se tronvent placés presqa^à k fin de sa grammaire. La suite et 
la fin de cette troisième parde^deveDoe, par celte transposition, trop c ourie pour 
former «netroisîènwdÎTiràcai se trmtTe placée immédiatement aprcs k itcoaà 
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PROLÉGOMÈMES. 

NOTICE GÉNÉRALE SUR LA LAlfGUE JAPONAISE. 

. • ./ • . - . • -. ■ •. • , 

i •- >— ■ ' •' ' * , 

J J JL E 5 G&racjlères» chinois^ aiiisi que lie- rapporte I*hîstoire > ê*mtro« . 
Nuisirent au Japon T.en l'ait a85, ou selpn d'anlres^ 290 de Jésas-Cfarîst , . 

]-a quinzième ou la vingtième année de leur seizième roi, nommé Voyin 
Tenno y ou autrement Fatsiman Daibosat. Avant cette époque, les Japo- 
nais ne se servaient , pas de ces caractères j ils adoptèrent en même tems 
lea-noms chinois, de ces lettres ou figures, lesquels ne consistent ordinai-^ 
rcment qu'en une senle syllabe^ et qaelqaefois en deux. ( V. J 109. ) 

Cliacun de çer cfffactères. se prononce, de deux manières*! d'abovd 
comme en chinois, avec nne légère altération^ i cause de la pronoociatiçn. 
japonaise, et cet; idîcune.se nomme -STo^e» ce qui signifie «our ou .mot 
canots. L'autre manière de prononcer est japonaise , et vs'appelle yomi(^i), 
ce qui veut dire intcrprttatio/i , sens du mot Aoje. Ainsi, par exemple, 
ten f chi , jin ou nin sont des mois de A'o^^e, qui signifient ciel, terre et 
homme f les mots ame, Uoutsi, JitOf sentie jromide cekojre, cest-À~ 

" - 1 

( I ) L'impriné cKt tout le contraire , et, selon lui , h j^aye est la langue naturelle 
du Japon , tan£s qoe le Fom» eit Tidiome chini^îs,' Autorisé^ pour asnsî dire , 
pae Les avis du savant Professeur , qui a bien voulu me servir de guidé dana'co 
travail , aris confirmés d'ailleurs par de nombreux exeqaples ; j*ai dft adopter, en 

touLe cuùiiaace , la versioa du manuscrit. 



3 ORAMM AIRK #APONAISE, 

dire qu'Us ont. la même signification en japonais ^ que les U'ois premienei 

cMuoîs. ( § 68.) 

A cause de ces deux espèces de mots , fonU et koye , le« Japonaii ont 
trois aortes de dialectes; le premier dit de pur yomi, sans aucun mé- 
lange de koye; c'eatla langue aatarelle et primitive de la nation f c'est 
celle dimt îli M«enent «ajourd^lMU pour U poétie (i) et pour IctUvrcs 
de iittérmtiire l^ère, tels que gkenii monogatarif ize mono^atari, et 
.autres. . 

Le second dialecte est de pur kojre; les|)Onzes remploient dans ieui» 
livres religieux. 

Le tTOÎs!<>me fîialeclc est nu mélange de yomi et de hoyer c'est la langue 
vulgaire de 1 empire. Cependant il faut observer que le langage ordinaire» 
celni qui est d'un usage commun^ n'est guère composé que de ytmd^ anrec 
quelque mâaoge de koye; tandis que dans le style littéraire et oraloirey ainsi 
qne dans les dissertations, il y a beaucoup plus de kcye qae àtfùnâ, (J 107.) 

5 2* Japonais ont» comme les Chinois, deux sortes de styles^ qui 
sont propres, l'un à la Httéràture, eirautre an langage ; a&isi il serait ansiî 
ridicule de se servir en écrivant de la langue parlée, que de l'aire VM^e 
en parlant de la lanf^e écrite. Cependant cette dernière est entendue 
de presque tout le monde, les principes grammaticaux et laceord des parties 
du discours étant au fond à peu près les m^es ; et ces deux styles diffé- 
rant snrtout Tun de Fantre par les teomnres de phrase, par le sens des 
mots, par lesfems et les modes das Terhes, enfin par Femploi d'un grand 
nombre de particules ', les unes pour la langue parlée, les autres pour la 
langue écrite. ( $ ^5 et 108. ) 

J 5* noms japonais sont îndécTînables : un seul mot sert è erprr- 
mer le singulier et le pluriel. On distingue les nombres et les cas , soit par 
certaines particules, qui se placent après le nom , soit par l'accord de ce 
dernier avec l'antécédent et le conséquent ^ soit par ce que veut le verbe 
qui les régit. ( $ 7 , 8 , 9 et io. ) 

Les verbes n'ont de même, pour chaque tents et ponr'Shaqne mode, 
qu'un seul mot servant pour toutes les peraonnea dea deix, nombres. 

Qnandles Japonais écrivent en caractères chinois , saoalecon- 



(i) H faut distinguer la pot-sie chinois ^ de la poésie jupojiaise. L*une porte le 
nom de Chi et de Jtengouj l'autre s'appelle Ouia , renga, ( ^ 112.] 



LfVRE PREMIER. 5 

cours de« letti'es ktùia ou hataitanu (i) ^ la langue jomi ( dans l*^u«Ue on 
t^imprend le dialecte compoié de koye et de jromi ) et là langue kof^ 
suivent le m^e ordre de,covislrucCioB« pour IjM pei^liet du discours lies 
on parlées. Le ftojre^ qnt est proprement U langne cliinoise , se conslmit, 
dans le langage comme dans l'éeritnre^ en mettant en premier lieu les 
particules marquant opposition , quand il jr en a ; ensuite les particules 
négatives, cl, après elles, celles qui marquent la différence du lemslului» 
Le verbe vient ensuite, et à la iiu les cas du verbe. 

Le yonii , qui est la longue ualurclle du Japon , suit un ordre tout 
contraire. Ou place d'aJiiord les cas régis par le verbe, ensuite le verbe , 
Jes particules de tenu, les particules négatives » et enfin les particules 
inan|oant opposition» en finissant par o& commence une pbrase de hoye. 
Cest pourquoi , quand les Japonais traduisent un litre chinois en^mt^ 
ils- retournent la phrase en sautant d'un mot à Fautret et vont dtcrcher 
celui qui la termine , pour faire mieux connaître le sens et Texpression 
chacun d'eux. ( J 87. ) 

S 6' 11 J * fi^yomij pour les verbes et pour les noms io3, io4). 
«lifTérens degrés d'holuiételé, de politesse et d'humilité^ pour lesquels tous 
les tems et tous les modes des verbes ont des mots particuliers, plus ou 
moins honorifiques, ou plu.« ou moins humbles ^ selon- ipte Ton parle de 
personnes on avçc des personnes supérieures on in£irieures. Il j a de 
même des particules qui se joignent él^nmient ans noms^ pour exprimer 
le respect et l'humilité. Lorsque Von fait usage de ces sortes de verbes et 
de particuki, loa a toujours rgartl à la pci son ne avec laquelle, de la- 
quelle , et en présence de laquelle on parle^ aiusi que d« la chose dont 
il s'agit. ($78.) 

La littérature japonaise se divise en plusieurs classes. Dans U 
premi^eLSontrmkgés les mai et les soà^ ouvrages dW st^le simple et £1- - 
cile» quist rapprochent le plna du langage habitueL I«a deuxième fiasse 
comprend.les vies des religieux, cpii portent le titre do SenyÛQ, et qui sont 
composées parles Saiygkiofasi el Samono zonmf ces dernières, que Ton 
nomme fozinyou , sont aussi de la deuxième classe. La troisième contient 
les ouvrages qui portent le nom de 3îonoigalari , e'cst-à-dire histoire; tel* 
que J^^ika monçgatartj^ ^ og/ten Jeigi tnanogatof i , qui sont considérés 

(1) Yojes^ reLatÂTcmenl à ces Icllrcs ^ liutroductiou de M. Âbel-AëmusaU 
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•comme les meiUeurs et les mieiuL écrits. Enfin Ton met dans la quatrîi^me 
tlafise lea histoires écrites d'une manière grave, et'da ê^le le plus élevé} 
•OD les eamuilt sous le nom de Ta^M* ( $ i lo et fi i. ) 

' - ' ' De la déeËfimsen des noms substantifs ( $ 70 ) 

et des pronoms primitifs, 

^J. P^^ous avons dit (§5) que les substantifs et les pronoms étaient 
indéclinables $ qu'un même mot servait pour le singulier comme pour 
le pluriel ; et qâe la distinction des' tà$ et des nombres' se faisait en 
mettant devant les noms certaines particules » ou articles , qui répondent 
aux cas des Latins y A l'exception du nominatifetdn vocatif, qui s'emploient 
touiours sans aucune particule^ au singulier et au pluriel. 

Les particules servant à distinguer les cas sont ua, ^a, no, y ori. Les 
deux premières srnt ci un usage [ilits lial>itne! qtie les deux autres, qui ont 
ion emploi particulier. Jf^a est démonstratif ■ il répond à Tarticle le^ la, 
,ês, et à cette façon de parler, quant à cela / il se ioint> couime détermî- 
natif, aox articles de tous les cas. Ga s'emploie cônmie pronom de là 
bwistème personne, pour les inférieurs, et comme pronom de la première, 
par humilité. Ab.sert pour les seconde et troisième personnes, à l'égard 
des supérieurs. YoH exprime un certain rapport , comme à quo ou 
ex quo. . . . • 

" No et Ga servent pour le g;énitif; No pour toutes les personnes, et (sa 
comme pronom de la première personne et pour les inférieurs. Ni et Yc 
marquent le datif, et expriment aussi le. mouvement, ad quem, Tfo, 
wçba et wa, pour waba, marquent l'acoisatif. Ikani et no servent pour le 
Vocatif, mais le plus souvent on ne les emploie pas. ï^ori, harà, m, in- 
diquant l'ablatif. Les deux premières sont d'un usage habituel ) la dèihiière 
sert en particulier pour les verbes passîfi. Exemples : Pedroni kérosarèta, 
tué par Pierre. Fotoni dainasareta , il fut trompé par un autre* 

Chacune do ces particules s'emploie d'une manière qui lui est propre , 
et acquiert une force plus ou moins grande, selon les difTérens degrés 
d'honneur et d'humilité j car, à l'exception des particules de l'accusatif, qui 
n'ont aucun de ces rapports, toutes- les autres servent à marquer le res- 
pect ou l'humUité. ($ 84 et 85. ) 

$ S* pluriel se marque de plusieurs manières ; d'abOr'd parole nfom 
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itidéclinafale du aingaliA ; 'âTCC ou sans alrUcles ; ensiiité » par ce «{ui pré- 
cède et. ce qui «oit ce mot» on voit si Ton park de beaucoup oublie peu j 
enfin il s'exprime par la répétition du- même mot » en slléraM otf non le 
faiot que IW répète. Exemples': foobko, les konunes, pour ^to-Jtto,- kùU'i 
fugoani, les royaumes; tàBttahi on dodo, plusieurs fois ^yenufera^ les 
temples j samazama ou iroiro , plusieurâ sortes. 

On distingue encore le pluriel du singulier, en plaçant» immédiatement 
après les arlides, l!tt&e des quatre particules tatsi, sou, domo, ru, 
suivant que l'on veut exprimer le respect ou l'hamilité. Les. deux pre- 
mièrea servent seulement pour les hommes, et les deux autres sont com- 
manes aiix bomiiies et aux êtres inanimés. Tatsi êert pour parler à la 
deuxième et à la troisième personne , de la manière la plus respectueuse. 
iSou indique moins de respect. Domo s'emploie pour les inférieurs, à la 
première comme à la seconde et à la trolsièqie personne. Ma s'emploiei 
•la première personne, quand on s'humilie devant les autres en parlant de 
soi. U sert aussi à la seconde et à la Uoisième personne y qiiand on parlp 
de gens dont on lait peu de cas. , . - . .. 

• . ■ . ' . . . ' , . i" : ■' ! . 

- $ %, DéeSnmson pour tous Us' noms subsUmtifs et pour les pronoms 

primitifs. ' % ^ . , 

SX^GITLIEfi. • . . . J 

liomm . Fào s. ovL Fâoufaa Fâi^ i ' Homme, THomne. 

Géa. ^ Fttono , on Fàcga, de THomme. 

Dati£ Fàom f ou Filifyie , à lHomme. . 

Acem* Fitoufô, ou FHoufQf ' ' ' THoiUme; 
Toc. Fào , ou ikani FiU» , é Homme! 

AMat. Fifoyorit Fitokam, Fitimi, de FHomme. . 

'•PLURIEL. ■ •■ • ' -■ • 

Nom. FitOf Fitmm, Fiiobùo, FitotaUttvaf Fàodomo, les Hommes. 

Gén. Ff'tono, ou Fitotatsino , , des Hommes. 

DalUl Fitoiût ou F^otat^ni, onjre, aux Hommes » ponr lei 

' " Hommes. 

Accus. Fitowo, ou F/iotatsihv , on woèa, les Hommies. 

Yoc. FitOy ou FitoèîtOf ikanifitOy on ikanifitotatsi f o Hommeal . 

J^U Fiiayori, FiUfUit»jw;i$ FUoMfi djes Hmqmeti . . 
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$ "lO* particttk wa, ipk est U. iiiar4|ue du <iéUniuaatif> «e pUce 
après ]es cinq cas SBiraw. 
Nom. Fàoim, rHonnne , quant à rHonmML 

Cés. . JPàanowaf i» rHoaunie) font aiprimer mnB dune que Ton rappelle , oa 
à laquelle oa se reporte ^jcenuoe qiund nom disons : ifei» Iww ^ bon, 
cebd de Pierre est mauvais, 

Batif. Fitoammf on F^iiyei4fat\XlSLo!€ûmt 

Accus. J^V'fofwia^ THomme. 

Abl. AYo y^mmy Fite kamvaf FUvhimw ^ ^ rHmmw. 

$ Il . lièi mots japonais, qui sont pTOpfeDieiit des «Ijedîft^ ii'oiit|Kiîni 
de déclînaîsoii particiiUère ; fls prenDcnt, comne les ail»staBti6, de» 

Articles et des particules ; mais quand un adjectif est joint â un noAsnb'* 
stantif, il s'accorde en cas avec lui, et se place devant. ( ^ t^-â. ) 

Il y a deux sortes d'adjectifis j les un» sont proprement des adjectifs 
indédÎBabléSf qot se placent toujours avant les substantif \ les autres sont 
des verbes anomaux ( $ )> particuliers k la langue japoninse, qui 
eiprîment en un seul mot nu nom adjectif et le verbe substantif dire (i), 
avec quelque chose dé isouMiitciidu avant et aprda^ Ces Tèrbés'aaomaut 
ont une conjugaison particulière» comme tous les autres verbes^ 

Les syllabes qui terminent ces verbes adjectiis sont au nombre de sixf 
savoir : ai, ei, u, oi, oui , na ou narou. Les cinq premiers prennent eu 
outre y dans la langue t ci iie, la terminaison /et. 

Le présent de ce; verbe; atunnaux-, placé devant quelque substantif, ré- 
pond à un adjectif, quoiqu'il n'en soit pas un , et alors la phrase eat reW 
ttve. Ainsi nous disons monidgfne élm^ée f taudis qu'on jstponaia on dit : 

Takaijwna , la montaj;ne qin est cleviSe. 

iS^fie» ib'y arbres tauffiia, eu arbres qni sent louffiâs. ' 

jiiararf iye , maison neuve j ou maison qui est nenre» 

Jb»^/o, bon hoBime<, ou homme qui estima... 

Nourouijito , bomme faible , ou homme qni est feiUe. 

Akirakana dori, ou jûtàratmarouêorij raison cUire , ou raison qwest claire. 

§ 12* U y a un antre mot> qui est proprement le radical de ces verbes 

(i) LeS'Oiflmpka feront voir que ces veiéee anetmum m sont autces que ilss 
noms Terbaus, o« paikiclp«s.($ 5$. } 
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EidjectUs, et se tetaiiMper Pune dé» dBphlongaes» b,à,0â, ioà, où , 
ni. XjCS verbes terminéf ell ^ 

Ai , font 6 y comine Takai, Takû» 
£i , fait eo, conme Si^kd, Sigfmk 
liy Ciit iùUf CMBine Atarasu, AtmatM» 

Otttf ftkaâ, tOÊÊmM XèuTÊÊtt , murm, 

2fa , cn.'îfétntê, lui m> «oanne' ^iibhidhmay dlmuba»». 

Dans la langue écrite, le ra'Iical des cinq premiers verbes se teimiiic 
«J3. AoUy en perdant le dernier i j comme takakou, sighekou, atarasûsou, 
yohou, nouraukou. 

Les mots ipii se tensiaeAt) mi nidkdi par Totie de ces six désinences, 
ne se joignent jamais im tnksiairtifs ; mais âa se mettent toujonrs devant 
lea antres 'verbes, et » loisfo^ils les précédent îmnédîsAemeBt, ils n'ex- 
priment pbis ûn nom adjectif^ îh marquent le mode de Faction du verbe 
Auquel ils sont joints : ce qtte nons rendons cominmiémcirt parr «n adverbe. 
Il en est de même des radicauv: de tous les autres verbes, quand ils sont 
Mmaed-tatement placés devaat nn verbe. £xeuipks } ^ 

^fiBÔ m^aroUy ' ' il parait idn^L' t 

ASaraàaA unarm, 'Bàré de noefcao. 

Jfiieujiumm, dlar lenfeaMm. 

4kimk»mr>», pa»lsr distiiHi eiw K (§71.). 

Z)es adjectifs proprenient dits. 

S mots japonais, qui sont pi-opi-eiiit'ut des adjectiis , se diviseiit 

^ trois classes ^ dans la .première soai ceu& qui se lorment de verbes 
adf«cti£i terminéa ca ai, ei, oi» oui, #n pcrdMit le demieci du présent de 
Fiadicatify à FeSfiepCien Àf: qnel^pMMHms de ceux terminés en 01, ^i 
cbangent oies 4S. EaDemplea : ' 

Foukaî , cire profond : Foukade , blessure profonde. ■ ► 
2<iAa«, être liant : Tahayama , montagne iiaate.. 

iAha/i^r , barhr rouge. 
Akago , t ntaiu x rœeiV, ou né depuis peu. 
Akagi, foad vermeil ^ ou pièce» de soie* 
Jmai, être donx s 4masake , sorte de vin doux. 
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l, éire wai : Awobatsi, pré Tcri » ou Tcrdam 
l^oiir^ôitMj vaisseau Mnr. 
^Souroif^lx^tiov....lKourwnomen , nankin noir, on toile teinte en noir. 

{Koun^, fond noir des pièces de soie. - 
^ ^} I Zirofoum , yaisseau blanc , on joaque. 

I Ziromomen , toile blandie. 
\Zwoi, être fabnc... /^/m^/o , ou Zimga , soie lilancbe* 

iZirqfighe , harhe Manche. . 
f ZiraUtbe , mur blanc ou blanchi. 
^yp^iWflf'j être lourd : fVo ont, fardeau pesant. 
£c. . . Soutint être opiniâtre : Zounemono, homme terrible^ oa difficile h sonmettre. 

iOusougùiy thé menu. 
Ouâou irv , couleur claire. 
Oiisoumono , chose petite ou déliée. 
Ousou ita f pièce de soie mince. 
' '^Mtoud , être grosj AUouita , ceruinc sorte de pièces de soie. 

ou épais. ( Atsougami , certaine sorte de papier «^pais. 
^ipoofiM^t être léger : Karoia'si ^ pierre légère , ou pierre pooee.- 
iFouroiu, être Tieos. et usé : Fouroudogou, choses TieSUct et usées. 

J |/|. Les adjcciifs proprement dits de la seconde classe sont lerounés 
en no, comme nuikotono , vrai • makotono Deous, vrai Diea, ou Dieu de 
vérité; moromonoro , tous j awaremino, miséricordieux ou de miséricorde^ 
amatano, beaucoup; scvy^oimo, varié, différent ^ sanuuamanOf de pin* 
aieun manières. Cette tcminaison nonVst, à bien dire, que k marque dn 
^uitif y comme swnaManuMio, chotea de plosîeurs manîêfes, ou diffé- 
rentes. 

^ i'^' La troisième classe cômprend les adfectifs qui ne prennent 

point de particules, et qui ne consistent qu'en un seul mot indéclinable; 
ils sont en petit nombre ; les principaux sont ^o, petit, comme gogatana, 
petit couteau ; w6 , grand , comme wo aine, grande pluie ^ wo tono , sei> 
gineur respectable ou vieillard $ et mina, tons; ce dernier se place égale- 
ment soit avant soit apiès le verbe, comme mina fiio'wà, filo mina hotogih. 
tohaUf tous ; hotogotohou mmiUtty tons vinrent | mbmîsoitogQUtkQU , tons; 
imiMAoto^otoAovJiiidb, tonsmottsurent. < ^ 

^ i^. Outre ces trois sortes d'êdfectifr , il y a encore deux mnbières 
d'exprimer les adjectifs; premièrement, en plaçant devant les substantiis 
les verbes adjectiis du koye, terminés en ai^ ei, Uj oi, oui, Exemples : 
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Xfkott f ncàr, oa être noir ; Eah>u yn , homme noir. 
JFoAoi» 9 blanc y ou être blanc ; Fakoujt , joiv Uanc , on pendant le jour. 
Biakou , blanc ; biakou rà j cire blanche ; èMum zà^ éléphant blanc. 
Si t Termeil ou rouge y si hotan , tarie de rose rouge ( Pivoine ]. 

Sin , iit'uf ( nouveau) ; si'n soun, printems , ou année nouvelle. 

Tui y graïul ; iui koKon , e;rancl royaume j iai yn , grand homme, ou noble. 

Daiy grantlj dui luii , uàer grande j day rriià , grauil nom. 

Sôj petit j sônen, petit enfant; sôyn, homme petit, homme de peu, méchant. 

} 47* ^ aeoonde maniée d'exprimer les adjectiià conaiate dans 
quelques radicaux de Verbes^ qui , placéa dcTant les lubstantils^ tiennent 
lieu d'adjectifi. Exemples. 

Fifjirou , sécher au soleil -yjij ouo , poisson sec. 
Fosi , fusou, sécher •jjosijoiio , poisson sec. 
Ahari , akarou , éclairer j akan'bi, lumière allumée. 

Aie, (itstiurou, diriger; atr dohoto y altentil'. 
Fokc ,j6kourou , i\im\n\\ev ■yjukcniono y i^ùX. 

Xkmtari, damarou, dissimuler; damarimono , malin ^ dissimulé. ( ^ 71. ) 
^ Des pronoms prindt^if dérivés et possessifs» ( S 7^ 7^*) 

^ iS* Ainsi que nous Favons dit, les pronoms primitif se déclinent 
'comme les substantifs, en afoùtant les mêmes particules^ pour le^ cas et 
pour les nombres. Exemples : 

Pronom de la première personne , singulier et pluriels 

• ♦ 

Xîom. Ware , lêforeun , je ' on moi ; fêforera , nous. 

-O^tt. fVaremt oa$ffarega, de moi, on du mien$ tpantrwto on tivirert^f 

de nous ou des nâtres. 
Dati£ 9Fareni, ufareye, k moi, ponr moi|^ wareraniy warm^Of k nous» 

pour nous. 

Acens. . PFàreivo, uwm^M, moi; u»arermt^, ivarermfioèa , nous. 
«Ablat. JFStr^yWf de moi ^ par' moi; «wsrty owV di^nons^ pardons. 

Pronom de la seconde personne, 

ISom. Sonata , sonafmm , tous , tu ; sonafaiatsîf vous autres, yoiis. 
Gén. Soruitcmo , dv ymis, tien j sonalatsino y de vous, ou vôtre. 
Datifl Sonatani, sonataye, à vous^ pour yo\i&ysonaUUatsif ou sonataiatsj^e f à 
TOUS ^ pour vous. 

9 
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Accus. Sonaiaivo f tonatmvoba^ tDoi» toi} io naMMm ^ ^uêùm^MaUàéfoBap 



Abkt. • Sonafayori j toaoiakmmp mmaimùj 4e toi , ptr toi. 

Sonatatatsiyori , sonaMairikmm , sonatataistnt , ét TOW | par TOtti* 

Pronom de la troisième persofme» 

Vom. Are » areufa, oeloî , il ; arerny ararawa , ceux , Os. 
'Oën« ^mso « fre^, de lui » ou sien | «rvmno , arer€^, ^efÊXf on leur. 
Datif, Arenij ^ Ini , povr kn $ areram on armure, à enx , pour enx. 

'Accus* ^mfiio y oruMW&Sy lui ( edni) ; arehm>o warerm4>oia^ eux (ceux )• 
AUat. Jreyoriy arekara » «raw « 4e lui y par lui % mrnnjrori, aremkam , amram\ 
4*enx , par eux, 

J 49* Japonais n'onl point de prononis dérivés, ni de pronoms 
possessifs; ils les remplacent par le génitii des pronoms primiti&. Exemples : 
'Watega, m»takmmi»y mm^ Mmaêemo, vdire, on tieaiorvjioysiaa* ($ 75.) 

S 20* marquer le respect ^ on dit souTent usage » en parlant à 

la seconde et à la troisième personne , des particules honorifiques , -wo , 

Mvon, go, ^hio y nu , son, ki , pour 'votre, sien, son, etc. j ou les place 
«levant les substantifs. Exemples : 

WTon Jawa , TOtre , on sa mère. Sàtuo, voire, ou sa leUre. 

JVon tsitsî, JiOny ou son pore. Sonj-, rotre^ ou son ofdre, sa volonté. 

. Ghiokeaf votre, on son épée, Ktkokoêi, voire, ou son royaume. 

Miasi, vos , on ses pieds. Xùaty votre , ou sa lettre. (§ 76. ) 

S H, Fronoms4émensfmHfs. 

Kono , fcore , ce , cet. Sono , sorc , il , lui, 

Kore, sono^ sore ^ celui-ci , celi|i4à. Wonaii ^ fitosii , ^tokmi , yôna, so^ 
Ano , are j sore , celui, noyôna , le même, la même, etc. 

Ceux de ces pronoms qui sont terminés en no doivent être considéréi 
comme des génitif ; et, comme tels, on doit ton}Ouni les mettre devant les 
«ubstantiis. Exemple : Ktmo fito, cet homme ; Éaais cens qm aont terminés 
en 7«, peuvent a'en^ojer aans aubstaotif, parce qulls aontregàcdéi 
comme relatifs. Ik se déclinent de même que les pronoms primitifs : 

Nom. Keuvufa , sorewa , arewa, 

Gcn. KarenOj soreno^ areno. 

Datif. Korem, on koreje ; sorenif ou sortrye J ttrem g OU dr^. 

Accus. Korero , sorero , arero, 

Abl.- Kor»yori, soreyeorif wvjrori, ( $ 7^. ) • / 
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5 22* réciproques mi% sibi, se, «'exprîmeat tayorni, par 

Wagantànf nfùti, mtdBoukaiwti, umtùmor»^ poôr n^fii*. 
ffT^anmvo f. mÙPOf wateto mmfo , m^Muskarmuo , pour j». 

En iioye, CCS pronoms s'expriment par /, (^iii répond à miefzoukara , 
joint à UD autie mut de kojre. E&empl« : J*Jiii lettre de sa j)io|>re maii^. 

(S 75-) .' 

Dtt pronom'qui ^ qnm, quod* ( $ ^B* J 

$ ï'' ^'y a pas en jnpouais, de pronom relatif j la seule manière 

de l'exprimer consiste à placer l'antécédent agrès le verbe, qui alors est 
pris a$i sena (^onjonctif j ainsi par exemple ^jfîlo^a AiVa, il est venu un 
homme, est une pbrase qui n'est point relative; mais elle le devient si 
Von met ié mot^ifo: après le verbe venirj hùa fito » f homme tfui est venu ^ 
amatano kotorojoâia,, signifie , U'a dà beaucoup de ehçses j maîs^ si TonL 
place éunatano keto après le verbe Vfim> yaûta amatano Ikoto, la pbrase 
devient relative^ et signifie , /e grand nombre de choses tfti^ita dites, 
Deotis wa tenlsi hammotono tsouroiirou aino , c cst-à-dirc Dieu créa le 
ciel , la terre et toutes les choses : tenlsi harmnotono tsouroun tamo , c'est- 
à-dire Xfien qui créa le del^ la terre et toutes choses, ( J qS. ) 

Pftmominterrogat^^ c^ïs, qui, quae, quod, f^uld. ( § 7a. ) 

S 2&> C)e8 mots répondent en japonais^ quis, qui, quœ, k tare , 
taso , tagay a>mine qui vient ? tega htaha, ou iasoJdta^a ? quod ou quid 
répond à naniy nanirowmno, on koto , Uionarou koto , comme kono out^ 
sousitva tarenozo ou tarenoka , ou taga outsousizo ? de qui est celte image 
ou ce portreiii, (§ 94* ) 

CONJUGAISONS^ 

Pormatim des tems et des modes des vttrSetm 

$ y * japonais quatre conjugaisons affirmatives , et trois 

négalives seulement^ parce que les vcrl i . adjectifs négatifs se cunjug^ueiit 
eomme les verbes de la seconde conjugaison négative, et le verbe substan- 
tif ,,fàrm j sbrb ou soro ( J 66) , qui est le même que le verbe santhourai, 
sambourOi abrégé > se confugue, tant pour Taffirmatil'qtte pour le négatif 
comme tés vefbcf de la troisième conjugaison. ( S 77* )t 
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iNous parlerons d'abord des trois conjugaisons affirmatives , et ,des trois 
conjugaisons négatives ordinaires ; des verbes perionnels r^^nlien • et en 
dernier Ueu^ de la conjugaison des verbes adjectifs , qui ont un usage et 
une formation qui leur sont propres. 

S 26* vedbes n'admettent, pour distinction des nombres et des 
personnes, que celle qui se fait parles antécédens, et' les pronoms €]ne 
l'on ajoute aux verbes j du reste un seul et niême mot sert pour toutes les 
personnes, soit au singulier , soit au pluriel. 

Les seuls modes qui aient des mots qui leur soient propres , sont l'in- 
dicatif, l'impératif, le conjonctif, le conditionnel et le participe passé; 
on remplace les autres en joignant à ces mots certaines particules; Chaque 
mode n'a que trois tems qui prennent dçs mots propres'^ ces tems, que 
Ton désigne parles mots kouàko, ghervud'etmirui, sont le présent « le 
prétérit et le futur; Fimpari&it èt le plusque-parfait se remplacent par le 
présent et par le prétérit, ou par le participe paâi>c accompagné du verbe 
substantif. 

S 27* L'indicatif et Timpératif des trois conjugaisons affirmatives se 
forment de la racine du verbej les autres tems des autres modes se forment 
les uns de l'indicatif, et les autres de l'impératif. 11 en est de même 'pour 
les trois conjugaisons négatives, c'est-à-dire > que le présent de FindicatiC 
négatif se forme de la racine du verbe , et que lès autres modes se forment 
de l'indicatif. ' 

FormaXion <d!e tindiauif et 4e. ^impératif des veréts delà première 

conjugaison affirnuitit^, 

S 2S' -C'est par les désinences dés radicaux que Ton reconnaît la eoh- 

fugaison des verl»es « et ce sont ces méines désinences qui servent à for- 
mer les tems du mode de l'indicalii (i). Les radicaux de la première 
conjugaison affirmative termioes en e (outre le verLe faire si, on yx*, 
ses composés, et les verbes terminés en i, qui sont de la première conju- 
gaison) , sont les snîvans. 



(i) Les diverses altérations des verbes, dans la contraction des tems, sont 
réglées par les constructions syllabiques des mots , et tlétermiut'Ps parles chan- 
gemcns euplionicjues desgoyn, c"est-à-tlire des cinq v<; > elles , et du hanadzoukiu y 
^ui est la manière d'écrire eujiragana^ et de joindre les lettres ensemble ^ pour 
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fe. 



i \ r. 



BASfCAUC. 



Ttte. 



Hitraae. 



TCIMATIOII. 



Chai^enl an 
^lent M en 



Changent au 
je «1 



Se se chan- 
ge rn tourou, 
pour le pré- 



T. 



Fataoarau. 

Sfiidiioiiron. 

Sasuui'ou. 



Tate<i# 

Fdtria. 

Majfta. 

Sasela. 
Matraiwia*: 



Talei'i , 

l'aleûdKM, 

TalcôiltoiiKNi. 

Falrd, 

Faicudiomoa» 

Mayeg. 



Uairaaed* 



Tateyô,, 

Tatfi, 

Taïaatf. 



Majcjo , etc. 

Sasejo. 
MairaiejOyCle. 



SiOATIV* 



Tateoou , ou 
Talewu. 



Falenou, oa 



Majcnon, ou 
MayenM. 

Sasrnou, ou 
Sasetoa. 

Mairaeenoo, ni 
MniraKxou. 



!>TJ:.I.ABE8 

finales. 




VOUIA<fI(W. 








taiNiAW. 






Kouniie. 


Ces hoît Ter- 


Kunraboocoii. 


Kouabela. iKnurabcS , 


Kourubfvo , 


Koornbennu , 






bea ) pour le 


. 




KourabcuzuD , 


Kourabei , 


ou Kotira- 




■ 


lirteM, dian- 








Koorabeiai* 


lMaoii« 






genlernou/t». 
















l'ourle pi-ciérti 














oiiajouleaurad. 
lasjll. /û. Pour 
le t'utiir oa a- 


FoonNi, on 

FcfM» 


Fcfa. 


Fe6, ûaoa, 
tamroii. 


Fciai. ' 


Fenoa^Feaoa 


Sfac. 


Aghe. 


joule «B «odi. 


Aghoiffon. 


AgbHa. 


Aghci' , etc. 


Aghcjo , etc. 


AghcaoB, elc. 


Ke. 




cal ^ y o:iou , 








Todokc. 


àzourou. Vaut 


Todokonrou. 


Todoketa. 


Todokeô. 


Todokeyo^etc 


TodokeiMMiyeic 


\Ie. 




l'iuipénilif oii 










aislaMe. 


ajoale au radi- 


BfolOIIOIIIOBi 








Molaawwii* 






cal jro ou i on 
aaù Pour kné» 












Xe. 


Bane. 


FiMNiroa. 


Faneta. 


Paneô. 


Fanejo* 


Paatnon. 






galirpréamton 










'W. 


Mjoule ati ri(?!- 
cal ff0u ou zou. 


Fanaronoa. 


Fanarela. 


fananâ. 


Fanareyo» 


FaBaicaao. 




Ataje. 




Atajoatoo. 


Atajeta. 


Ala^. 


Alajeyo» 


Alajenoo.' 




De. 


Pour le présent 
ofl change en 
diouTuit j. lea 


Diourou. 


DeU. 


Ucû , Drûzou , 
Oeùiouroa. 


Dcjo, Dci, 
Desai* 


Dçaoa. 
Idcnou. 




Ur. 

p 


aolira tenu ce 

foriucnt il'onc 
manière r^u- 


Idiotow. 

Mildiouroa. 


Ideto. 
Mùdete. 


Ide6,cte. 


Idejo y etc. 








lièi*. 






CeaileQidei 


rnan TCibti aent défectib , ai 




Mcdel 




Mcdttofoa. 


Me4eie. 


d'«iil(oidt fanlNS leaM. 





former les mots. La formation ' des tems et des modes des verbes est surtout 

fondée sur les permutations de certaines lettres les unes ayec les autres , telles 

«^ue fa > fa yji ,Jo ,Jou y qui se changent eu leurs correspondantes, ba , be, b£ , 
bof hou^ et pafpe,i)ij po ^ pou; ou bieu sui- ics cliaugemeus (^ue subissent 
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Observation sur les radicaux des ^vethes, 

S 2S l^Ofk doit remarquer ([u*il y a certains mots dontseformeot 
tous les tems et modes de tons les verbes des trois conjugaisons , tant affir- 
matives que négatives : ces mots, on ^eut les appeler verbes sin^Ues, 
parce qu'ils ne signifient rien par eux-mêmes; ils ne sont que les r ad t c au x 

des verbes, auxquels ils servent comme tic base et de fondement. 

Ces radicaux; s'emploient élégamm^Mit de différentes manières : nous 
n'en parlerons ici qu autant qu'elles ont rapport aux conjugaisons. 

Souvent ces radicaux, placés dans une pbrase sans aucune addition , 
tiennent lieu de verbes, et ils régissent les mêmes cas que les verbes dont 
ils tiennent la place. Quand deux ou plusieurs pbrases se suivent » il .est 
fort ordinaire de mettre an radical le verbe de la première ou des pre- 
mières phrases y avec ses régimes, s*il y en a, tandis que le verbe âeh 
dernière phrase se conjugue ; alors le radical qui précède doit être en- 
tendu au même tems et au môme mode. Exemple : Kounsiwa mitzouno wo- 
sore ari i temmeiwo wosore , taiynwo vosore, seynwo koto%vo -wosorou. 
L'homme ^ertueu» craint ou respecte trois choses : il craint le del, U craint 
les grands » û cramt ou rétére les paroles du sage*. Tfosore est le radical» 
et cependant il a le sens du présent de l'indicatif» parce qu'il prend le 
tems et le mode du verbe wosortAL, Autre exemple * Boyakoà koutsim ni' 
gakou , Jioughen nùndni seko. Une. bonne médecine est amère à la bwehcy 
un bon conseil blesse les oreilles. JSigakou csi ie radical du verbe adjectif 
nigai, être amer-, mais il a le sens du présent de l'indicatif^ parce qu'il 
prend le tems du verbe sako, contrarier* ( j 2Ô et 90.) 



entr elles les syllabes d'un même ordre , iéiiïesqae^fa,/e ,/o, fou; ha, he, 
hi, boj boui ma , me, mi y mo , mou , etc. , qui se changent souvent ma en nu, 
et vice rersâi bou en àa, et ^* en ba, et vice versâ. Il y a encore un autre 
changement qui se .&it. entre les syllabes qui ont entr'elles de la similitude; 
comme ma ^ ,ha,,pa ^ me. Je, he ype -, mi, fi, hi , pi} mo^Jo^ bo,po; mou, 
JbUf bou, pou f et mou et ou} ainsi, an lieu d'écrire en kana, ouma , on écni 
mouma , et moume , pour 010110 ; mou , pour bou. Il résulte de là ^ que le méca- 
nisme de la formation des veibes consiste entièrement dans le go)^» et le hwid- 
moukai. Les Japonais ont un livre élémentaire fort simple , qui. enseigne le A<i' 
nàdgmtkai, et qni renferme toutes les iwgles relatives à ces permutations. 
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BVutres fois ces radicaux jont de« nomn verbaiix ( $ 70 ), expriment 
Vaction dii verbef et qui , placés , «oit devant un verbe f ubetantif simple 

t)u honorifique (578 et lo5 ), «oîl devant le verbe faire, nasarouron ^ 
et précédés d'une particule honorifique, telle que won ou wo, et <(ut h[uc- 
fols sans elle, servent pour la seconde et pour la troisième personne , 
pour tous les tems et tous les modes ^ en régissant les cas du verbe» et en 
conjaguant seolement le verbe substantif, comme ft^tf-mofome-âTOu^ wo- 
motumie-aua^ W0'^motome''arb , etc. 

$ 29' ^ V€i4>e mjfairt , «t sescompotés, terminés en zj ou u (1), 

àuiveat la formation des vtriics tic la première conjugaison. 

(. XSourou, »fa, jseâ, àgou ', âgouroit. 

Pour le présent y cbangent j zeyo^ Menou -o\x zexou. 
zien j0«rou; pour le prétérit, ÏFaisourmffaitiitafftutcéiJaùs^i 
on ajoute an radical; pour loi Jmtent^, 

futur ù se cbuige en^/ponr IrajsfMirMf, «ranfay tOMtÊÔf ttageyo. 



Foi», 
Gam, 

Karonii. 

fVomonii. 

Saui* 

Goranii. 

Soranii. 

Xanu, 

Mtmii» 



rimpératif , ti ie diaage ea »s 
et Von ajouta jo 9 ou jr, on soif 
pour le n^tif t on ajoute nou 
on jo» k la sjUabe Js. 



\ 



Pour le présent, cbangent 
liïen zourou ; pour lé prétérit, 
on ajoute Ut au radical; pour 
lefutur,onciiàagewenj^ffd, etc. 



Zongmirou, sonuta, utfiyeÔ , 4ao», 
/ âzourou,jK>ryteyo, Mowyenou* 

KaronzouroUf karoniita^ etc, 
\TVomozourou y wonwnuta, 
SanzauroUf sanùta. 
> Goranzourou , goraniita^ 
Sorangourau , soraniàe^ 
\^tnzoiuroUf kanuta, 
\MansowvUf maiml». 



AppméUce premier. 

S 50' Toas les verbes de la première conjugaison ont, pour le présent de 
liodicatify une autre forme moins usitée, mais qui est en usage dans quel- 
i{ttes parties de l'empire. Elle se compose eu ajoutant au radical des verbes 
Ja syllabe rou^ conme houràbenm, motomenm, ogherou, dkrou, itase^ 



(i) Ji e&t pour 5/, quisaltère ainsi à eafuse de la lettre placée devant, selott 
^ règles de la permutation des ^^ Uabeâ les unes» avec les autres. 



i6 GRAMMAIRE JAPONAISE, « 

rou, elc; cette régie t'applique aa verbe ke, kenm, donner un coup 
deffied, qaî ne &kt pas hmrou, pour le dùtinguer des verbes ki, kourou 

venir f et kouri, kùur&u, compter. Le verbe j^e, receuoù j l'ait ouron, et iKin 
yourou, <^uoi<jue son composé kokorojre , être persuadé, fasse kokoroj- 
ourou, 

Afupeiîdice deuxième* 

$ 3J . Indépendamment de ces désinences da présent en yourou ou 
yeroUi les veibes terminés en fe ont encore deux antres formes plus élé- 
gantes, que l'on n'emploie que dans le stylo le plus élevé j la première 
se fait en changeant aye ou oje en orou ,• pour la seconde, aye se change 
en 6 long, comme : 

Ati^,alSrau,iitâ, Xétaye, koiâ-' fbnttyof tendreu, tond. 

rou, kotâ* Xoraye, kokàrou. 

TotoMtye, lotmâreu, tùtenô* Xmvaye, km$»èrou, * 

Tataye, letérou , Mâ» Araye , m4»w, 

Sonaye , iOttàrou , wiô. Xtkoye, kAàrou* 
Oattaye , outiâreu , ûftttd, 

formation de teptatifs du conjonct^^ du eondithnnei et du partie^» 

S Si* L'optatif n'a pas de mot qui lui soit propre j ou le remplace, 
partie avec l'impératif, auquel on ajoute certaines particules qui expriment 
le désir; partie avec le futur de l'indicatif ioint aux particules qui marquent 
le regret que l'on a de n'avoir pas finit telle chose $ partie encore en em- 
ployant les 'circonlocutions du conditionnel avec différentes particules ,* 
ainsi, pour former l'optatif présent, on ajoute hasi on ffona à l'impératif j 
pour le prétérit, ou ajoute monowo au futur, et au parUcîpe en c, ou yo- 
karb monowo au conditioiHiel. 

£n jnpnnnis, le désir s'exprime particulièrement par le présent ou par le 
futur y taudis qu'on se sert du passé pour marquer le regret ou le repentir. 
Les mots Avwi et ^ona* expriment le désir, et servent ^lement pour le 
présent comme pour le fiitnr ; monoii^ , qui exprime la peine et le repen- 
tir, ne sert que pour le prétérit. Exemple : Kàkou arovhéki naraha, r«- 
s^hinattawo motte kbdgourûu monowo, s'U deveat en être ainsi, que je dusse 
poi tci la lance. KasL ne se met qu apTès les Verbes seule uicnt ; ^a/ia, 
que Ton remplace encore par negai gaaa, se met aussi après les nomi 
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suLs(anli£i » «yant en même teins le sens du verbe substantif. Exemple ; 
JFoudegOfMfSçumigttnagkià gona: oh/ ifuime donnerait, oa ^/combien, 
fe désire meplume, un éçritmre^ un livre, etc. En poésie» magana 99 
place tottjonra après lei noms «iibatanti& , et il a le même sens. IStemple 1 

Auwv iada mâUiakitsourourou twiomo gana f 
FàonomÊseAettf ayoniansi/hdo. 
Oh l qui me tiendra eomps gnie dans le malheor ! Pourquoi ramonr des hommes 
ne se montre-t-îl ifois lorsque Ton est heureux ? 

Quand la phrase ne ûnit pomt par uu optatif, et qu'elle est suivie d'une 
autre phrase , on y ajoute élégamment lo^ ao, kasi ou gana, comme plaise à 
Dieu ^ue j'acquière i ou comme je désù^ acquérir/ motomeyo kasito worné^^ 

Les particiilesmvar»« aware negawakouwa , awoghei negawakouwa, 
€ta, aanegaweikouwat se placent quelquefois devant le présent ou le futur 
deToptatify et elles marquent un désir ardent « comme plaise à Dieu, 
p/ùt à Dieu» Exemple : Aware negawaikowwa dzoifé'wo 'koudasareyo liosi^ 
plaise à Dieu de me donner des ricliesses. Quelquefois ou emploie ces par- 
ticules sans qu elles .soient suivies de hasi. Kïemple : Aware Glienyino sou~ 
yedzouyeno tanewo latte forobou basi , plaise à Dieu qu'il détruise entière" 
ment la postérité et les descendans de GJiemjfJ JVegawakouwa nagheki ta- 
mo koto nakare, plaise à Dieu que vous liùfez point de stmds/ . 

S 33* distingue deux conjoactiis, qui, tous deux; ont des inots qui 
leur sont propres; le premier , qui est' d'un usage habituel, se termine en 
dfUf ce qui répond au btin cùmf l'autre se termine en domù^ ce qui 
répond aux conjonctions puisque^ quoique» Les autres modes n'ont point 
de mots qui leur soient propres , et ils uc s expriment que par des circon- 
locutions , ainsi qu'on le verra plus loin. 

Le présent du premier conjooctif se forme du présent de Tiadicatif, en 
cbangeaat rou en reha, comme motomourebamhe prétérit se forme en ajott*' 
tant iv&ii au prétérit de l'indicatif , comrn^ motomeforBl^A. Pour le futur, 
on change non, de la troisième forme du futur de l'inclÎGatifj en i?e^«/ ajnsi 
motomeôzourou se change en motomeôzour^a', et pour la seconde forme 
du futur, on ajoute ré au prétérit parfait de Hudicatif , comme motome' 
tard, ciiauj dans ];i laugue écrite, comme motODuinran. On ne peut 
terminer une phrase par ce mot ; il doit être suivi Je quelque particule. 

Le présent du second conjonctii se forme, en cl^angeant roif , de .l'indi- 
catif présent, en redimn, OQvmie motçnu^urçdQmoi pour le prétérit. 
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on ajoute redomo au prétérit parfait fie Tindicatif, comme mùtometai-C' 
iîomOf 011 à la rlj^ucnr , motometearcdomo ^ m.-ïîs Ve du participe s^? con- 
tracte géiiéralciiicnt flnii» Ions 1rs mots du prétérit terminés en ta, tels 
i^e motometarou f pour moiomeicarou j qui, dans le langage^ M contrac- 
tant une seconde fois, ùiii motometa. 

Le futur se forme en changeant rom, da futur de l'indicfttify en redomo, 
comme moiùmeàxouredomo* 

J 5JI* conditionnel se (orme ^ pour le prêtent , en ajoutant auiadi- 
ctl dn verbe la syllabe^, ou la forme du présent ntuwhmp ou m ivoàieiva, 
comme mocemefta, mocomouroit iMrmbm, nHft à mo w rùum woiuwm* Poo? 
le prétérit) on ajonte rîAa OU nàrtAa / on m*fronrei«vx, au prétérit de 
l iuiiicallt , commit niotonietaraha ^ ou plus rég^lièremeût r»u?o/nc/mrfl^rt 
(vifle snprà , ^ 33), motometanaraha , nuyfonicfani woitewa , poui le 
futur y ou ajoute naraba ou m %v'oi/ctva> au futur de l'indicatti^ comme 
moiameénaraba, moiomeàni wwtewa} la forme du présent est aussi comr 
munètufntar. 

Observation sur le conditionnel, pour les trois conjugaisons, 

S 55* Le conditionnel terminé en ba, comme matomtba eimotometa- 
rvAa, a le sens du futur, et non celui du présent et du prétérit pro- 
|»rement dit ainsi motomeèa est le fiitnr> sijac^piiersg matomâiamtAtii 
le futur parfait, ^uand fauraiwfuis. Ces formes dérivent du futur *, 
comme on le voit dans quelles provinces du Japon , oà l'on se scirt en- 
core aujourdliui du futur de Tindicatif , avec la particale ha ( proprement 
iva ). Ainsi , dans \ejiyen , on dit : 

Motomtôba , /fiutorn ic aràia. \ iMotomeha, motometaraba. 

Mioiiha,niUouiulfa, m \ Mil^a , mitoraba. 

Zôbu, zite aroha, ^eba j zitaraha, 

YornobOf yôde aruha, t ÏYomabayyùdoraha. 

Nara^vàbUf narùte arhba, * ) \ Narawula, narotaraba. 
Cette terminaison ha est, conime nous Tavons dit, la particule iva j 
altérée j mais on emploie également cette dernière sans aucune altération 
pour former le conditionnel : comme a^heuvms aghezùiÊwaf et dans U 
langue écrite ^ iisotoineiswa« teriwa, tmnwa, yomànwaf naraiwtmwa* 

J 36* ^ participe passé se forme en changeant ta dn prétérit en t$t 
comme mofomefe. Le participe présent terminé en re marque tirent 
du verbe I et pent être considéré comme un «abitinttf n'eiprimant point 
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le teraSy ci régissant le génitif comme les substantifs; on 1è forme en a jou- 
tant te au radical du verLe, comme iiwtosncle , sarcle, iatcLc y cLc. 

S 37* ^® négatif se forme, pour le présent , en ajoalaut noa ou zou au 
radierai du verbe , comme motornenou, ntototnezou. Les verbes zietiip 
changent i en mou ou exaup GOmme zetum, xezouf xo/ryenoU , xonyezou. 
Pour former le prétérit, on cbange nou enmmda, comme ihotommumda^ 
zenanda* Pour le participe passé , on change da en de, comme motome^ 
nands, Menandtg on bien nou du présent se change en idcp comme mott}^ 
mode 9 JKtd(9/ pour former le futur, on ajoute , à l^inilîcatlf présent de la 
conjugaison affirmative» la particule maiy ou mal , comme motwnourtw 
ma^ on moi/ tatsourou maiy ou mai, etc. Cette formation est la seule 
qui soit régulière ; mais la plus usitée est mo^OMiOii/;i^/i, aglioutnat , sou- 
mai; on se sert aussi de motomemoi, zemai^ mais c'est un abus^ et une ma- 
nière de parler vicieuse. 

i^serwUkm sutks ««r^ai tsmimé* mî» //msQntdt h premâro eonjugaisonf. 

S 38' y ^ quelques verbes irréguHers terminés en i qui suivent la for- 
mation de la première conjugaison , tant pour la forme atErmative que pour 
la forme négative. Le présent de Tindicatif se fait en changeant i en ouroui 
le prétérit 9 en aiontant ta au radical ; le futur, en ajoutant oillongy ou 
Lieu oikou, ouzouroti, à ce même radical. Pour l'impératif» on ajoute au 
radical OU ^otj et pour le conditionnel présent M j ajoute Pour 
former le prétérit» on ajoute reha au*présent de Tindicatif» et wxràha au fur 
tur de l'indicatif» pour fomer le futur du conditionnel. Pour lé conjono* 
tif présent; on change rou» du présent de Tindicatif ^ en nha;, et pour 
le prétérit , on ajoute rid>a au prétérit de l'Indicatif. Pour former le futur, 
on cbange la terminaison i QU^ du futur de l'indicatif, en reha. Tous les 
autres tems et modes se forment régulièi ement, 

Abii aboîirou , ahifa^ abîàâf ouzou^ oâsourou^ abiyo^ ou saif abiba^ 

taraha , se Ijaigner. 
Saùif habaurcu , kabita , hahioù , oûzou , oi/sourou , hiyo ou sai, 
hiba, hîtarabaj avoir de la peiuc , du chagrin. 
4^1. Karabiy karabourou , bita^ bioât oûjsoUg oûjsfiurWx biyo on saif 

biba » tarabUf sécher. 
^âÂi'l sabourou, sabita , sabioûf oûj^pu , çtizourou x sak^jo^ iism', 

biba$ taraba, être pauvre. 
fVabi, wabourou, wabita, wabi'oû , oâ»u t wxûurou^ wobiytk 
\ 00 mi, wabibaf wabitarabat prier» 
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Obi. 



Otth\ 

KoiUsi, 

Fagî, 
FTogi, 

Ziy, 

9 



OllAMMAIHE JAPONAISE; 

Nohi, èourou, hita, btoâ, oûgoUf aêtotttûu, Itfyo, iM, Ma, bt" 

taraha , s*^tendre au loin. 
Karobif hourou, bita, Ho&fbùûmUf cAmvrou, Usai, hUa, 

httaraba, détruire* 
^omUf iauroUf bit», bwâf oûtoup eUtourou, b^,bùai, bâta, 
hitaraha. 

Fitobi, bou, bita, bmL, oùaou, outourou, biy9f insai, bUm, bita^ 
raba, amollir. 

Fokorobi, bou, bi'ta , bMl, owsott, ctuourttUt ^g^t ^sai, biba, 

bitaraha , découdre. 
Fourwéit bou, bita, bkû, 9Û90U, ^ûmunw, btâoif Ma, 
btUtraba^ YÎeillir. 

Î changent f Woimwou, taita, istoû, isiyo, tsiba, Uaunkam 
tiiea l Koutsourou, tsita, tstoû, tsij o, tsiba, ubureba, Pàorrir 
ti»ttrou»\ (en parlani <lttboïs). 

i cliangeul / Fadsourou fjagiia , gimî , gijo , giba , giiarabd, 

gi en 1 TFodzourou , gi'tâ , giod, gtyo , gîba , gitaraba, Craindir. 

Nedzourou ^ gita, gtoû, gitaraba. Tordre, 

touruer* 

Motstj ourou , motsryta , Utyou ,yougou > emourou fij^a, Aa, 

ftaraba, estimer* 
Z^ttrou, Mfjrta ,yo&, ijfo, yba, ùaraba» 
Màrw^yta, mtmùx^e» ( Ce verbe «tl 3éfectif* ) 
BUziytaimt, mtùyto (dëfecdf]. 

T, yourou , y ta , yoâ , oiizou , oéhoutrou, ijo , yba , yreba , être. 
Ki, birou, kita, kioû, kiyo, etc. , se vêtir. 
Ei, kourou, kita, ko, kûzoUf kôzourou, koyo, onkoif Tenir. ' 
Kori, korouroUf korita, korioû j etc. , être expérimenté. 
Fùun,,fourouroit,fouritai fourioil, etc., être vieux ^en parlantdes choses\ 
Jki , ikouroii 3 ikita , ikioil , etc., Tivre. ' ' ' 

Jdeki j ide kourou , a/rkùa , idekioiî , etc. 
Deki , dekouroïl y dckita, dekioû , etc., achever , perfectionner. 
TVokij wo kourou , wokita , -woliiou^ etc., se lever. 
Tzouki, izoukourou j tzoukita, tzuiikioû , etc. , arriver , ;i> oir liea. - 
JVori, woroiiTOU, woriia, wonoû, etc., descendre, mettre pied à terre. 
Ourami, ouranwurou , auramita j oura/nioil , etc. , se plaindre. 
Kagammi, kaganimirou, kagammita, kagammmi, elc, considérer , 

r^arder. 



[daourou. 



changent] 
yourou. 
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Ml f mtrou, mita y mioû , elc. , voir, rcgarcJer. 
Ni , ni'rou , nita , nioû , etc. , être semblable, ressembler; , 
Soughif soughourou, soughitOt soughioû, etc. excéder. 
Pliisleiirs de ces verbes ont une autre forme moins uailée, qui «e fait en 
•joatenl rott au radical ; comme àhi, abirou, zèf, xtyrou / il y ep a même 
qaelqnea-una qui n'ont que cette seconde forme , et qui manquent de la* 
première. Tels sontmf» m'rouf m, nirou; Ji, firon»$ hagamnd^ hagammirou. 
L'on dit la, hnm , s'habiller , pour le distinguer de h, ftourou, venir. 

Formation des veines de la seconde conjugaison. 

S 59* Tous les radicaux des verbes de la seconde conjugaison se ter- 
minent en les syllabes Anales de ces radicaux sont hi, tsi, ghi, ki, mi , 
ni, ri, zi; il faut en excepter les verbes irréguliers terminés en i , <^ue l'on 
a vus plus li;mt. 

Les verbes dont le radical se termine par bi^ghi, hi, mi ou ri y changent , 
pour le présent de Tindicatif, î en ou, comme tobi, tobou} koghi, ko" 
ghou $ kaki, kakou } yomi ^ yonum } kiri , kirou, etc. 

Ceux dont le radical se termine en tsi, cbangent» pour le présent de 
l'indicatif^ tsi en flso»^ comme ntotsi, motzou^ katsi^ katxouspUsi, tatzou. 

Ceux dont le radical se termine en ni, changent ni en Roiirou, comme 
zini, zinourou ijrni, ynourou; et ceux qui se terminent en su, changent 
zi en sou y comme fmazi , Jinasou , koudazi, koiuiasou; tadazi, tadasou. 

Pour le prétérit , les verbes terminés en 

OhC ohi 1 en ôda , comme jiof»» ,yôda ; tobi , tôda jyobi , jrôda jyokorobi, 

Omi omi ) jrokorâda / cependant iomi ùât ionda» 

Ahi ohi \ en àda, asaaoidy«rabi,yahdti } wogfmU, wogbia$yam£. 

Ami , ami \ yàda, 

Jmi ùni en oûduj éommenaymif nayouda; nijfmit mymida;jsùm, ^ouda. 

Oumi oumi \enoundaeiaûda, eomsaemousmtbi y mousoimda ou moiisoûda; 

Oubi g' méi ysousoumi, souioUnda^nsausoUdà, elc$ koumi, hounda, seulement. 

.K8> en e& 1 ^ coda, comme sakebi * sakeôda ; sonemi , soneôda, 

Enu R enu ) 

Gh£ eitiîiia» comme af«g&*,â(«iM^^^ 

Ni 'ni' 'etindtt,eoÊOimBjMti,*ihdajymijrnda^ 

Tsi tsi \mttâ, eoamke rnatsi,mattajtÊitti,tà^ 

m ri ) , tsitta* 

Ki ki ^ yfgkila^tmimituUUfk^ 

Zi » ) put/si, ma^ on ifMtsnfa «* ko», koAa ou AosnTa. 
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Le prétérit des verbes suivaus se forme en ajoutant slinpl< ment txi air 
radical, comme mofi, màzUaf mouzi^ imuzita j Jouzij Jouùta$ me», 
tttezita. 

Le futur «e ibrme cle dernc manîàres : par la première, est la plus 
, générale y on cliange ïi du radical en iwm, bsourou, eommtjreim, 
yùmhsùttpyùmhwn^ou^ymibi^yeiràbb, etc.; JbW^ Unhfzmif mnàf éwo' 
ghi, awoghb* L«a veirbet terminés en tsi, changent f« en fô « cottme 
kauit katb $ matsi, mat6 , etc. Les verbes terminée en la changeât siên 
sb f comme mbzif mosi> / nagazi^ nagasb ; mezi, mesb hozi , koso , etc. 

L aulre mode de foiiualion du luLui ciL aussi simple; il n'y a f\u\'i chan- 
ger le dernier ou du présent de l'indicnlif en à, comme yomou , j'omb , 
ïiikoUf Jiiho; mosou , mosb ; ntesou , mesb. Le» verbes terminés en tzouj 
changent tout en lô^ comme tatzou, UUb$ kaUou, kaià» Ceux qui se ter- 
minent en nourou^ changent la finale ourou en nà, comme 'siAOïirou^ zinb; 
ynwroUfynh* Cette seconde manière de former les rerhes semble la plus 
natarelle et la plus conforme aux règles de la langue japonaise. 

L*lmpératif se forme en changeant le dernier i du radical en comme 
ytmie, kike. Les verbes terminés en tsi, cbaugent celte désinence em?» 
comme tamotsi, tamote ; outsij oule ; matsi, mate. 

Le conjonctif présent «e forrac en a)Outant ha à l'impératif, comuic >o- | 
mchn j tateha ; et pour le conjonctif passé, on ajoute reirt au |)relérit de 
lindicatif, comme jodorcha. Pour former le conjonclif futur, la dési- 
nence roK du futur de l'indicatif se change enre5ay comme /omàfOK* 
rt^a / le confonctif dmno se forme de la même manière {j^odîsrM^omo^jno- 
jnÂzoufvdbino. 

Le conditionnel se forme da futur de llndicatif , en changeant h sa 
iAaf txmmtyûmaba^ tatabaffms.Xt prétérit^ ou ajoute rofra au prété- 
rit de l'indicatif : yodaraha , tàitaraha . ^ 

Le participe passé se forme (lu prétérit de l'indicatif, en changeant a en 
e.'fode^ Jiiite, tafte. Le participe présent se forme en ajoutant te au radi- 
cal : kakitc, matsUey etc. j ce participe n'est à bien dire qu'un substantif} 
en cette qualité, il régit le génitif, et ne marque aucuuement le tems. 

S Jl6* ^ présentées verbes négatils peut se former de deux manières; | 
par la première ^ qui est propre au Gcyn et au Kanodzoukai, on change 
IV dn radical eu anou ou <izou/ horobi^ korobarwt, h0robaM9iig yomi, ' 
yomanoupeXc,', koghi,koganùuihtkijh$kànoufkirit hirmmiùHf inanaa* 
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Les verbe* terminé» en fit changent ifM'ei» fanon, comme Itoert, tafanau / 
et «eitt (|ui «ont leminés en à* dumgent a en Mvien, commey^uMfimou. 

Par Tentre mo^e <3e ibrmatfion y qui eit le filiit généra) , le présent se 
forme du futur de Tindicatif affirmatîf , en changeant b en anou ou azou : 

"korobbj, horobanou korohazou ; yomb , yomanou ^ etc. 5 lioç^hb, hogha- 
nou ; hakb j kàkanouf ifcirô , himnou ; mè> inanouç tatb , tatanou ; mato , 
matanoUf fanasb, fanasanoui ou bien encore en changeant d oux>ttea 
njou ou «011^ comme todomeà, todomenau» ^damezou sazeb, siuenmt^ etc. ; 
fateot Wenoufmioû, minou^ywnè^jrwnanottf tatés tatanou f fanasà, 
fana$4Ênmi narawb, nanswanoa g womou^, womowanouf fourouwà, 
Jbwnuwanou, Celte régie ett commune eux troia copîogaîaonak 
. Pour le prétérit y letTerbes de I« stoonde conjugaison négative chan- 
gent nou en imiula,. comme ycmmanda} pour le participe passé, on 
changera ende , comme yomanamle f ou Lien nou, du présent de 1 indi- 
catif affirmalif, se change en ide, comme yomaiJe , horuhaide , tataide. 
Pour former le iiitur, on ajoute au présent de l'indicatif afErmatif la 
particule maijf OU mai, comme jfomownaij , yomouniai } nuUzounuUy, 
matzoumaL 

S'Qrmaiion des verbes de la troisième conjugaison» 

S M XesTcrhes âek troisième coi|jogiiison setermînbntpar les diphton- 
gues ai, oîf oui. Le présent de l'indicatif se forme en changeant m en 6, oi 

en 6, oui en oiilong : comme narcU, narb; -womoi, M'omâjJouruui^Jouroû. 
Pour le prétérit, on ajoute la syllabe ta au présent de l'indicatif, comme 
jiarbta, womoia ^ fouroûta. Pour le futur, on change le dernier i du ra- 
dical en wb: wbzoïi, wbzourou j narawb , Jiarowbzou , etc. j womowb, 
womowùzou^ eXc^iJburouwbsfourou'wozùu, etc.} pour Timpérelif , on 
change ce même i en ye , comme naraye^ womoye ^ fourouye. 

Pour former le présent Avl conjonctif^ on ajoute ba ou: dcmo à l'impé- 
ratif « comme nam^eha^ narttfedùiaù ; womoydta^ wamoyedomof/m^ 
rowfdta,fourouyedoma $ ti pour le prétérit, on ajoute rAa ou redomo 
au prétérit de l'indicatif : comme, narotartha, narotarêdoono f WomotO' 
reba, womotaredomo ; fouroûtareba ,fouroûtaredomo.* 

Enfin le conditionne ] présent se forme en changeant Yb du iutur. on 
aba : narawaba , womoM'àha , fourouwaba. Pour le prétérit , on n joute 
rabfi au prétérit de l'indicalif ; narotaraba^ womotaraba ^fouroûiaraba* 
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S A2* présent de l'indicatif de la troisième coniugaison négative se 
forme en changeant lï du radical en wanou ou wazou, comme riaraiy 
narawwioUf narawazou ; womoi, womowatioa , etc. j Jouroui , Jburou' 
wiOtou, etc. ... U se forme aussi du futur de Tiadicatif afBrmatif , en 
changeant ù en anou oa asow / nantwà , narawanou, etc. Pour le pré- 
térit ^ nou se change en nanda : narawanarulaf pour former le participe 
passé y on change Ja tut de.' murawmandcg ou bien na du présent «e 
change en idê : narawaide, Mwnowaidc. Pour former le futur» on ajoute 
au présent de indicatif affirmatif la particule mmy, ou y , on. mm! 
comme naro nuiiy ^ narb ntay , naromaij wonwmaij j ou ) , ou nuù» 

^ 43- Le verbe ji , parler y fait y ou» yoùla , youb, yie , youanou; et 
le verbe yei , yoi, avoir mal au cœur, fait y6,y6ta, yowo , yoye, 
yowanou. Le verbe substantif jo^oonu fait sabourà, sabourawanou f ei 
éàrai , fait ràrà « sùrtdte , sbrt^es sorowanou* 

S U' Pf*!'**^ cor^ttgmson qffirmatufe doni la radiad se termine en e. 

• « 

Motome y acqnMr f obtenir , atteindre. 

xirozGATiF paisiKT. 

ÎXacqniere , nous- aeqnérans^ 
Ta aoqoien ^ ftm aoqoérea, 
U acquiert p ils aeqnierent. 

ZMPARPAIT. 

I Je , tu y ete. > acquérais. 

PABPAtT. 

I J'ao^piis t ta acquis , etc. 

PLU s QUE -PARFAIT. 

I J avais acquis» etc. 



Blotomourou, 



Motomourou , 
Matonietaf 

Motometa , 
Motomcicarou y 

Motometa , 
Moiomette atta , 



Motomeo , 
Motomeo^u , 
Motomeozouroa , 

Motomete arùzou , 
J<aya motomco f 



> J acquerrai^ etc. 



FUrua PAEfAXT. 

I J*aiinâ acqnb > ele* 
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I Ac([niprs , arrjiK're?. 

MoUtmeMi I ( ^ seconde personne. ) 

Moimmtto , \ 

JHotomeyoio, > Qa^fl acquière , qulls acquièrent. 

MoiomesaitOf | 

iUTUR. 

MofomrOj 



> Xaoquerrû ^ etc. 



MotomeosoUy | 

C^O/;^. —PRÉSENT. 

Motomeyokasif 
MoUfimyiigmia, 



I Plùt % Dieu que j'acquière. 



IMPARFAIT ET PARFAIT. 



,) 



MoUmwtaraiawkarorntmoivo, 

ika«mUimmomH>o, . M» «î"*™. o»»™' «cru.. 

PLUSQ UE-PARFAIT. 

Motomeônio/wn o , | 

Motomt'ta aro monmuo, > Plût à Dieu que j'eusse acquis^ etc. 

Mûtomete araàajokaro nionou^Vj ] 

^ FUTUR SIHPIB. 

I^fomeyokaaf | pj^^ ^ Diea que j'acquière. 



FUTUR PARFAIT. 



-JUiPtoinefe ifljvAofi 9 PlùiàDienque faie acqnis^, etc. 

Canjonctif..'^ VRÛSKVT ET IMPARFAIT. 
Jliiloiffioiire&»y Lorsque j'acfjuiers , 

Moiomùurduni f Lorsque j'acquérais « 

Hfotomovrou l&feorom, on Eo acffnérant. 

. ^i) Motomej o est le mot propre > motomet n ea est que la contraction. Ces mots 
ne serfent que pour la seconde personne seulement. Pour la {Hremicrc et la troi* 
sieine personne , quelquefois même pour la sprotule , on njoute la syllabe to^ 
surtout lorsqu'ils suivent quelque rerbc impcralif , tel que dirâ et ordonner» 

Ce tems du futur de Timpératif s*emploie fréquemment pour le futur préMBly 
surtout lorsque Ton commande ou que Ton. défend. 

4 
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PARFAIT. 

♦ 

Moiomefareiaf \ 
Motomeiami f Aymt «cqnîs , 

Moiom^ îokoroni , 1 Lorsque f acquis. 

Moiomei» anba, ] 

FtirSQUE-VARfAXT, 
Moiomeiareba, Quand jacqu^a», 

Motomete attar^, Quand fw»» «cquis , 

Motomete atiani, ott tokorotUy ou Ayant acquis.- 

A/o^omf a;w«rcia , Comme je dois acquérir. 

MotomeOf 1 

Mo/omr/.^ro, \tokt, Quand fauTaî acquîs. 

Mototneoiourou , J 

! fuira , 

O&MTWitibA. Le participe passé motomete est semblable au tems de 1 indicatif 
derant kqûd oa le place : il en prend le tenu, et répond au conjonctif. Exemple 
pour lé présent : Kbmvo tadaate mirouni y en voyant et en jugeant cela. Exemple 
pour le prétérit : Moiotnete ktta, je vins après aToir acquis. Exemple pour le 
futur t Miaomeiô sùvyây quand f aurai acquis, on apris atoir acquis, je tous b 
donnerai* ' , 

Conjonctif.*^ IT fMFAHFAiT, mêomo, , 

Moiomouredomo, Quoique j'acquière, 

Motometaredomo , Quoique j'acquisse* • 

PARFAIT ET'PIUSQUE-PARFAIT. 

, Motometaredomo , J q^^^ ^^^j^^ 

Motomete atiaredomo , J 

Motomete arozouredomo ^ \ - "> 

j ) Quoique i eusse acquis. 

iiotomeâsoareaomo, ) ^ * ' * 

FUTUR. 

Moiotmâ Mourou redomo. Quoique je doive acquérir* 

Conditionné. 

PaÉSENT ET lUPAEFAIT. 

Motomebaf ] . 

' , , , } ifi ] acquiers. 

Moiomowvu naraba , \ ' ^ 

MotQmmtwwodmêWf Si j'acquérais. 
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PARFAIT ET VL17SQU£-P AftPAIT. 

Moiomeiaraba , 
Motometa narabaf 
Motometa niufoitewa , 
Motoimte araba y 
MoUunete €Utaraba, 



Si j'avais acquis. 



Motomeba , 
Moiomonrou ?iaîuha.^ 
Motomeù narabu , 



FUTUR SIMPLE. 

Si j'acquiers. 

Si moi acquérir» . . 

Quand j'acquerrai. 

iUXLiJR PAKi Ai r. 

QuamI j'aurai acquis, ou si j'ai acqui&i. 



Motomete araha,. 

'3fode Contess^ ou Permiss^, 

PRisXNT'XT IMPARFAIT. 

Miotomoureèa iote , 



Que In acquières (i) > 
Que ta eoflaet acquis. 



MoiomirÊàwiomo y 
Matomourouto joûtomo f 

MoHunêmùseyo , 
MÊOtomemoseyokasii 

PRÉTÉRIT PARFAIT £T P LU S Q UX-FAEFAIT. 

Motometareba iote. 



Qae tn eusses acquis , 
Que tu aimûs acquis* 



Motometan'tomo , 
Motomeo madeyOj 
Matometani seyOf ' 

ilato/nruzoureèa tote^ 
•'■'Molornrniomo j ' ' 
Motorntôni sryo , 
Moiûriit'u mode f 
Moiomctcmo , 
Motometaritwne , 



Que tu aurais acquis , 
Je lui permets d*acqucrRr. 



Quoique tu eusses aequis*. 



(i) Ce mode permissif ne s'emploie guère qu'à la seconde et à la troisième 
persoiwe. L'impératif /?erwi.>\yi/" est d'un fréquent usage, lorscjw^on ne parle que 
de soi, en le faisant précéder du (N>iiHiiionncl en Ba. Exemple : Azoïm'a nanî^ 
nùno naraha nare , fawano ghioYi^ somouite zenga nai , qitf dpTî>;iin \\ .^rri^f*- 
de moi ce qu'il pourrai il o'est rien qui piûsse me £ure alkr contre la Toioaté- 
de ma mère, - ' 
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Mode Potentiel, 

VRâtXNT ST IMf AmFAITk. 

MoiomeSf \ 

Moiomeôzou , 1 Je peux acquérir ^ 

Mototneôzourou , / J'acquerrais, 

Mulonwurouro , ) 

. ( Oii'ac(iuprrais -je ? 

' ' < Ou aurais -le aciMiis / 

Matomeôtourciukaf \ . ' «> 

[ C2iie puis - )o acquiTir r 

Motomeâsou, \ . . 

. , î . ^ ( J al nu accHH'i ir . 

Motomde kofomO.ortÊm ^ > ^ ^ 

Motometzourâ , ) P*;»^^^^'* 

Moiamemo sâtou f f Je pourrai acquérir , 

Motommtrw ftofomo amto», ( 11 ae peut que j'acquière. 
Motomeâxmrô, ) ' 

Chsavation* Dana ce mode y r6 ae joml à tooa lea verbca dea troîa conjogai- 
aooa. Pour le préaent» on ajoute U ayllabe rô au préaent de Tindicatif , comme 
motùntoiipovrôf yomouro, narôtâ. Pour le prétérit, on change ta en Uourou 
et <£> en dtourou comme rm^ometZMirâ > yodsourà^ narotMourâ. Pour le (ntur , 
on c^nge le denûer rou en r^, ctnnme nuOome^ma^ %yom^sawé t naraM- 
gouro, Exemplea s Sako» mono» wobaome» UourQ 9 U> paràk fi^U ^tun 
heaucoup de chagrins ; sadamete. karameUnm^ mmvarhtourh^ il parait qu*il 
ruMiFiSAâ la porte â gaœho» Gitte partieule rd^ fiut m», dana k langue 
ëorile.. 

Ce mode facultatif est trèa- usité, et l'on 8*en sert avec élégance pour ex- 
primer une certaine sorte de doute dans Tapprobation , ou la possibilité ou la 

puissance de faire quelque chose ; ce qui peut se rendre par le verbe poiwoir, 
et en japonais , par ku/io ou /njruu ^ je pouvais instruire ^ jc t oia, aurais 

instruit si lous l'upicz^ voulu. Txi futur motu/ucôzuu sert pour tous les teins de 
ce moêv ; et le pfcsent s'emploie souvent avec la [tartioult; interrogatlve ka. 
Exemple : Kidenwoho sai/gouo xx)nd) coku? que jc rou^ ni'- j'our ro//.>v;7 ( que 
je vous consulte ? On Tcmploie aussi quelquefois sans intcrrogaliou. Exemple: 
Asnaiano momdoamto éiyino f<mowom moyouromvo mioàgou , videos pieros* 
quo ird perdtos. 
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Présent et imparfait. 

' > Acquérir» «e fnie].acqiiier9. 

Matomouroto f J « 

PAÉTiRIT PARFAIT ET TLU8Q17E-PARF AIT. 

Motomete aitakotOf 

MotometatOf 
BMomâtm attafo. » 

f m 

Motomeôkoto , 
Motomeûzourou kotOf • 
Motomeôto , 

M()iomeô:.t>ufn , 
Motomeôzuuruulo , 



I Avoi 



ir acquis. 

Ce que f aî acqats. 
Gt que f «yais* «eqiiii. 



FUTUR. 



Devoir aoqaérir« 



Ce que je dois acquérir. 



Nota. Uinfinitif varie beaucoup. L»a forme la plus iisiLéc se compose des particules 
kotoettOj que ron place après les teim de l'indicatif. Après celles-ci , les particules 
les plus usitées pour former riufinilif , en les ajoutant aux tems de Tludicatif , 
sont gay \\>a , m, yori ^yoni , nio, tf>knroni, etc.. et alors l'infinitif n'est plus 
que le cas de quelque verbe. Exemples : Foukouyorivvnj kanouga rtiasï , il mut 
mieux n'y pas aller qu'y aller. Mewo akouroumO f fousagoumo kotsino piamade 
arou f p 9uis lUtre d'oumr ou de /armer hsyeuia. 



GERONDIFS. 



' Ën DU MoUmuntrou, 
> Motomeâf 

MoUmeo xourou , 
ifEu JN7. Motùmùuroùnhf 

fEnouM. Motomounu tamtnif 



Matonunavutote, 
Moiimteôtame on iote, 
2iiaiomeêa»unm tome ou Me , 



Pour acquérir., 

Ett acquérant , 
Ayant acquis. 

Acquérir , pour acquérir. 



Metommirouiamem, 



SUPINS. . . 

I A acquérir, poui- acquérir. 
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Moiomem, } A acquérir , ou i ôtre acquit. 

PAmTiCtVX PBiSEITT XT IMPAEPAtT. 



Mottunevrou, 



mono, 

Jliotva , \ Cdtti qui acquiert^ ou qui acquérait. 



Motomeô 
Motomeosourou 



Mùttomcie, Celai qui acquiert. (Nom substantif.) 

PARTICIPE PRÉTÉRIT. 
( mono, \ 

Motometa Ijitowa , \ Celui qui a , ou .qui aTait acqnia. 

{wa, J 

aiotomete. Après aTOÎr acquis , ajant acquit* 

PAETtClPX. PVTUH. 

( mono, \ 

ôumù " " \ ^ acquérir. 

Motomeôio sourou mono. Ce qui est ou était à aoqaérir* 
Moimieé sourouni y Étant à. acquérir , 

Midomeôto sourou tokvotu. Sur le point d^acquérir. 

Motomeôni, l 

BioU»mô Mnuoum, } Ayant à acquenr. 

Memarques sur les gérondifs , les supins ei les participes^ 

$ AprAs les mots de Tiodicatif, qui senreot pour le gérondif t» 
di, on àjoute toujours quelque nom snlistantif, tel qàe teid, dyhaun', 
mda, fima^ ma. Exemple : Motamtmrou dyibùunde arou, dans le tems 
^acquérir. Cette façon de parlern'est , à l^îen dire , qu'une phrase relative 

par laquelle on exprime le gérondif. Le gérondif se marque encore, en 
joignant au radical du verbe les mots jo, sama, tokoro. Exemples r 
Kakiyo, la manière d'écrire; nesama, le moment de dormir ,'nedohoro , 
le lieu de dormir» Ainsi Ton fuit une phrase composée de deux sobs* 
taniifi : Le mMmt du sommeil , le 'Seu dii somm&l* Foumino haldyo, la 
manière d'écrire une lettre* 

'Pour le gérondif eh do, le mot motomete, est le même qu'au prétérit , 
et sîgniùe ayant acquis. Le mot niotomourouiii exprime plutôt le con- 
jonctifj mais ou remploie aussi pour le gérondif. Pour dire que l'on fait 
une chose pendant, la durée d'ane action continue^ on répète deux fois le 
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présent de rindîcatif. Exemple : JScikowiakou jouta , il parlait pendant 
qu il pleurait j ou en pleurant* 

QQelquefoûc'estlerficlical qu'on répète. Exemple : fFo^i wo^i wehiyeitta, 

i7 s'avança en tremblant ; warai ivarai J^oûia , il mangea en nant. L'on 
exprime encore l'inteDlioii et la continuation do raclioiî, en plaçant après 
le radical la particule et ea répétant le tems du verbe coujugué. 
Ezensples : Fourimfounm ^ pt&weir à verse ; littéralement , pleuuoir en 
pleuvant g terini terou , Jaire grand sol&lf nahioi nakou, pleurer beau* 
coup* Ces sortes de gérondifs s'expriment encore élément de Tune des 
manières suivantes. Exemples : Watarouni tsouite, littéralement « relatl' 
veinent au passer , ou pour quand il passe ; hcikouni hmtabireta, il se fatigue 
îorsqud vcfUf kakoujrorij d'écrire ^ kakouwo molle , an écrivant ^ hrsquU 
écrit. 

Les formes du participe composées ayèc mono,fitowa » wa , ne sont pas 

proprement des participes j ce ne sont que des expressions relatives dont 
on se sert pour exprimer le participe. Les deux formes terminées en te, 
diffèrent en ce que la première, qui sert pour le présent, n est qu'un nom. 
substantif verbal , cpi se forme en ajoutant te au «adical de tous les 
verbes \ cbmmé motomH» , ytgtmte > narake* Ce mot exprime ce est le 
sujet da verbe. La deuxième, ijui sert pour le prétérit^ peut se rendre 
par a/font faii. Elle se forme , pour les- trois conjugaisons , en changeant a 
ou du prétérit de Tindicatif^ en te ou de. Gomme motomete, jode, 
tiarote, ( S 79- ) ^ . 

Ce participe s'emploie élégament de différentes manières ; i* avec le 
veibesubstantifi il sert pour tous les tems et pour tous>les modes. Eiedmle : 

motomete aroUj motomete atta, motometë arozou, etc. ; a" avec la parti- 
cule mo, il àey'ient aduersatif ; encore que mais qucy comme motomctemo ; 
3* avecla particule wa, il marque le conditionnel, comme, mototnelcwa. 
Exemple : Ajamauewa araXamourouni fahakourou koto nakare ^ si tu 
commets une faute, ne tarde pas à t'en corriger j 4** placé devant les par* 
ticules hara^yofi^ notsi, il signifie depuis que^ 5* placé devant quelque 
tems de l'indicatif on, du conjonctif , il en prend le tems et lê mode. .Ainsi , 
placé devant le présent, il exprime le présent. Exemple i Kàrewo 'ta«lâsit» 
mirouni ou mireha , en jugeant et voyant ceci* Kaite yrou , il eft écrivant. 
Exemple pour le prétérit, motomete hita, je vins, après avoir acquis^ 
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■ 

Exemple pour le futur, moiomete sir^Os qumtdjM tauraiocguiss oa après 
tavoir ac4pds, je ^ous le donnerai 

, , k ■ * 

Des verèes négat^s el de hur formathiu 

§ h^' Les verbes négatifs ont , pour tous les tems ei pour tous Je> 
modes , des mots qui leur sont propres j ils oui uue ioruiatioa|>arlicuiière, 
et iroia conjugaisoiis comme les verbes aflirniati£i. Chaqve verbe négatif 
«y pour toas les tenu et pour tous les modes , deux mots ; l'oii sert pour la 
langue parlée, et se termine en noa en présent de Tindiciitif $ Tentre ce 
termine en jsou , son radical est eari « ijni se change en souro» » lorsqu'on 
•vient à le eonjuguer. Ce second mot n*est guère usité que pour la laugae 
écrite \ cependant , il y a plusieurs provinces oà on remploie égalemeul 
dans la langue parlée. 

§ j57. Il J a une particule négative qui a un caractère qui lui est propre, 
et dont le nom en koye est fou. Cette particule^ )oiate aux verbes affirmi* 
tiis, en fait des négatifs. Son jromi est nou^ zou ou Miw. Exemple : i^oitfo 
est un mot îs/oye, dont le^ooii est oumarezou, oumarenou* FwmU en hojt 

Là forme terminée en ton, tant dans le langage que dans Téerituiv, sert 

comme de radical au verbe négatif, et est soumise aux mêmes règles que 
•les ladicHUïdes verbes aOîiiiiatiJs. Elle ne se trouve pas ordinairement a 
la iin des pbrases; on la remplace par la forme en nou , qui est celle qui 
se conjugue. (§ gJ. ) 

- S S9* S^i^^nil» verbes natifs des trois con jvgaisons se SarmOit 
du radical affirmatiitdn verbe. Savoir,^ ceux de la. première conjngaisoa, 
en ajoutant noi» ; ou^sou^ ou zari, zarow au radical , comme morornsnou* 
motomezou, motomezourou ; ahmou-, Mzou, etc. ; hourou , venir ^ fait 
hntiou y hozou. Si on yi,Jcure , change IV du radical eu enou^ azou , comme 
senou , sezou ; ftiayenou , mayezou ; zofn cnou , zonyezou. 

Les verbes de la seconde et de la troisième conjugaison peuvent s« 
former de deux manières. Par la première, qui est propie au goyn et sa 
Jfonadgotâsais ils se fontnent du radical en changeant ^ ceux de la deuxième 
conjugaison, i en onou on asaù, comme'yomi, 'jromanou, jrômagoui 
Itoghi, hoganou^ hogazou^ etc. Les verbes terminés en Ui, changent' 
Ui en tanou ou tazou, coiunic talsi , tatanou , tcUazou. Les verbes de la 



Digitized by Google 



53 



troisième coBjagttisoii cliangent i en wanou ou wazou , comme narm, 
narawemou » narawazou ; womoi , womowanou , efc. 

L'autre mode de formation est commun à tous les verbes de la deuxième 
et ^ la troisième conjugaison. Suivant cette manière , le négatif se forme 
du futur de Findicatif , en changeant o en anou on azou , comme jramo, 
yomanou y yomazou; tato , tatanou, tatazou^ etc. 

Pour le prétérit, tous les verbes des trois conjugaisons changent non en 
nanda, ou zatta, comme motomenanda ^ motomesaUa ^ yomananda , 
yomazattaj etc. 

Ponr le futur, les verbes Je la première conjugaison négative se fonnent, 
en ajoutant au présent de Vindicatif inat)r on mai, on bien en retranchant 
2a finale rou, et en ajoutant maty ou nu»'; comme mùiomourau maiy ou 
nud j etc. Le lutur des verbes de la deuxième et dé la troisième conju- 
gaison se forme, en ajoutant mo^ on mm au présent de l'indicatif aflirmatifj 
i:,OVKmt yoniointmiy ow mai j naràinaiy , nat ornai , 

Le préj^ent t't le prétérit des Irois cofijugaisons lu .; i(i\e<!, prnt aussi se 
former du futur de l'iudicatii aÛtruiatii de la laugue écrite > terminé en /s. 
Savoir, à ceux de la première conjugaison en en ét en m , comme moto~ 
fiienf sen, min , àbinj et i ceux de la deuxième et de la troisième conju- 
gaison en on, comme jromon^ taUm,, narawan , womowan $ on ajoute ou 
pour le présent , et anda pour le prétérit, comme moUmtên, motomenau, 
motomenanda ; sen , senou, senanda ; yoman, yomanou, yomananda, etc. 

ZaroUf dont le radical csizari, .se conjuge comme la deuxième conju- 
gaison affirmative, pour tous les tt itis et poîir tous les modes. Cette forme 
uégalive s'emploie principalement. dans la iUngue écrite, et dans quelques 
provinces particulières, i 




Motomenou , 
Montomexou , 



Indicatif. — présent. 

Je n'acquitTS pas , 

Tu n'ac<puer» pas, etc.^ 

xjtf P ARFAIT. 



Motomenou f 
Motomenanda , 




PARFAIT ET PLU SQU E-P A RF AIT, 



Moitmtenanda , 
Motomêide arou, 
Matomeuande atta, 




5 





Mfiamoifmaiy , 



GRAMMAIRE JAPONAISE, 

4 

Je n'acquerrai pas. 



Impérat^, — p a ^: s en r. 
iâotomouTVUna f N'acquiers pas . nacf|nc^rez pas. 

Namotomeso , (Pour la aecoiiiie persaiine seulement.) 

I Qa*tl ii*aoquière pas. 



Motomourounato , 



ffuxvft. 

Uammurmanoifi Je tt*acqqerrai , je n acquerrais pas. 

Maimmmimai, ( ComaM au fotur de riadicatif. ) 

Optatif. «— PEitlKT IT iMPAftfAIT. 

M oÊ ùmt mwm ti ko», Plftt à Dieu que je n ae^ière pas« 

iVomoMnMlo ftw», Qœ je «aie point acquis. 

PARFAIT ET P L U S Q U ft-P F AIT. 

Moiomouroumai inonowo f \ 

Motomoumai mano^^ , ( pjfti 4 IMw ipejea*^ poUH aC^ni^ 

Motonn' nundantbi* jvkaro L 

FUTUR. 

MetomouFOiaia kas$, \ 

Namotomeso kasi, \ PUtt à Dieu qoo je ii*ale point acqok. 

MÊoUmmde arokaii, ' ' ) 

* SÊoimneneèa, Loraipie je n*aoqnmpae, 

MiOomemni, En n aci|iiéranl pas , 

MotamomnOo kami, Lorsque {e n^aôqnérais pas. 

(i) On exprime ^[udqoefiHB le fiitiir 4e l'indicatif par motomemavf^ moto- 
memai} mais cresT nn abus , et une manière de parler Ticiease. Cç Intnr de 
Tindicatif a nne anlre ferme* paftîcnliere i la langœ écrite, mak qnî est cepen- 
dant quelquefois usitée dans k langue parlée; elle se tenmne en jr^ oomnaerno- 
iomey , naraway , yomay. diàtomoumaiy on motommomù est pins nfîtë dans 
Técritore que dans le langage. 

Matomona^ quelqoefeû le sens du prétérit , principaleiMll Igiequil est pré- 
cédé d*un prétérit. Exemple : Sena ^je ne UJU pas, etc. 
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VAftFAZT ET Y&VSQirX-FARrAIT. 

Moiomenandar^f \ 
Motomenandani, | N*ayaiu point tequb, 

Moiomeide anèa , \ liorsque je n*aeçuiers point , * 

MÊàtomeide arouni, I Lorsque je tCmrtM point acquit». ' 

Mi^Mwide attar^ mi ttUani, ) 

Uutomoummni, , . 

Motonummaiy ioki, """^""^ acquérir^ 

mêam^ioki, \ f '^"^ ir'^ «acquière, 

Ui4omenou mayeni, ] 

Autre Conjonctif en doipo» 

VaiSXKT BT IMPARFAIT. 

I Quoique je n'acqnîèfe pat* 

rAKVAlT XT VLVSQVB-PÀaFAIT. 

Mot»meide arukmo , (Quoique je n'aîe , quoique je n eusse 

Molmi^4Uta»4»mo, \ acquis. 

Jlbtenoiirpnimt)r ^raeAnno j Quoique je ne doife pte «equévir.. 
ConiUhnn^,*-^ FftitXRT st iitparfaxt. 



•VcfonietoinnAi», t Si je aVu point acquit y 

MifomtfAOK am&i, ( Si je nVais pw aemiit. 

liitoineiiowiMiMWftMu^ ) 

PAKFAIT BT ÎPLVSQVE-P ARFAIT. 

'Mâometumiag^^, \ 
Mipmenanda narabHf / 

FUTUR» 

^omoiimarjr naraha, \ Si je n'acquiers pas , si je ne dois pas ac- 

MtOomoumay kùumt, I quérir j si je n ai pas encore acquis j 

Xotomoumai mtraia, ( mot à mot , quand je a aurû pas ea- 

Eoiomnd» aroiaf } core acquis» 



GRAMMAIRE JAPONAISE, 

Mode Concessif ou Permissif, 

F&iiEKT XT IMPASFAIT. 

MoimneMottiûmOf \ Que to n'acqincres pas. 

Motomaneha Me , \ { Tof. $ 44 » 1« jmmùstf 

Motemeidomû t \ aifiyniutif.} 

PARFAIT ET PL US Q U E - P A R F A IT. 

MotnmeTiandurvhdiote j | Que lu n'aies, que n'eusses pas acquis, 

Molonienandanlumo f i Je t'accorde que tu o'aics point acquis. 

FUTUR. 

MotomoumaYkoutomOf \ , 

Motomouma^omo, ] ^^'^ ^ d'aeqninr. 

. Mode Potentiel, 

PRÉSENT ET IMPARFAIT. 

Motomoummf oa m»i> . Je ne peux pu ftcqnérip. 

Motomourou maiy ou mai y . Je n^acqaerraîs pas. 
Mbtomoummka? Que n'ac^oerrais-je pas? 

dêbUnaouroumaik^? Que n aurais - je pa» acquis 7 

PARFAIT ET PLUSQUB-FARFAIT. 

Moiomenanda kvtomo arosou , Je n^ai pu acquérir. 
Sioiomenou koioma arozou , Je ne pourratt avcMP acquit. 
BAOtmary on mai. Je n aurais pas aequis. 

FUTUR. 

Motomoumaiyoa mai , Je ne pourrai acquérir. 

Meiomenm kotomo aromu. Il se peut que je n'acquière ps. 

Infinitif. — présent et imparfait. 
Motonicnou koto , | Ne pas acquérir ; ce que je nù pas , ce 

Motomenouto , | qae je n'avais pa» acquis. 



PARFAIT £T PLUS QUE-PAAFAIT. 

Motomenanda koto , 

:Motonwide atta koto, J Ne pas avoir acquis ; ce que ji n*ai pas 

Motornenandato , 
Motomeide attato , 



acquis , ce que je a aTais pa acquis. 

FUTVR. 



Motonwïtroumai kùtOf 
Motomownai koto, f Ne pas devoir acquérir; ce qie je ne 

Motomottrou maito ou 4 de dois pas acquérir. 

Motomownai ^ 



livue premier. ^^ 

GÉB.ONDIF?. 

En Di. Motomemu, ^our ne pas acquérir. 

En DO, Motomegou, 

Mo^om^mim, . n'ac(|uérant pas. 

' 1 Sans accjuLi ir. 

Matomeide, 
MotomeMW site , 

Xa JOUM. ^lÊPiomenottÊamem^ 

Matomenouiate , } Pour ne pas aoqiwrtr. 

Motimmûiiame oa tôt» , 

PARTIGIPK PEÉSBNT, 

mono , "S 

Maiomenou Ijitoy l n'acquiert pâs. 



i' A R il C I F E PASSE. 

mono . 



Motomenanda Ifito, ) Celui qui n A ou qui n*ayail pas aoqoiS. 



Motomcide , 
Motonienande f 
Motomeide ^ 



NVyant point acquis , saus avoir acqnis* 



l 



FUTUR. 

mono y 



MEUmmnanai \jito, \ Celui qui ne doit pas acquérir. 



wa 



Nota. T.e participe , motomeide , s'employc frcquemment.Avec le négatif du 

Terhe fouçotr , pour ne powoir pas manquer d'<icquérir j on d«voir iXC^uérir quoi 
qu 'il urrn-c. Comme motomeide kanawanou ^ et il a le même sens si on y ajoute 
seulement wa , comme motomeidewu, 

S 50* 'Seconde conjugaison ajjirmatiue pour la langue parlée* 

Indicatif- — présent. 
yomi, jomou. Je lis , tu lis , il lit , nous lisons , etc. 

IMPARFAIT. 

Xomou fjoda. Je lisais , etc. 

Xoda^yodo arou, Je lus , etc. 



I J*«àraî Iii. • • . 



GRAMUAIRE JAPONAISE, 

PLUSQVB-TARVAIT. 

TSdafy6d$atia, y^nm In., . • 

Tomo ,yomos»u , yornOÊHurou , Je Urn, • • , 

Tayayomozou , 
Tôde arozou , 

impératif,— Piii se>t. 
rbmc j yometo , Lis , liâez ; qu'il lise. 

FUTUR. 

yomo , yonwgom , " Liscus. ... 

Optati/, — PRESENT. 
Yomekasi , yomegana , PlÉlt à Dieu qne je lise. 

IMPARFAIT IT Pi. D S QUI - P A& F AI T, 
Yûino niOfiowo , 
Yodnraha yokttro moiWWùy 

Y()dc aro rnonnwo , ^ Plût à Dieu ^ue j'aie OU que j'eusse lu»». 

Yodaroni'wa yokaro mouowo , 
Yôde attarabayokaro monowo , 

rUTUR. 

Yomekasi , , àDîen que je pniHelire, 

Yomegana, l 

Yèd» arckasi, ) * ^ • • • 

Coi^ndg'.'^FSLÈimiiT et iMPAaiAix. 

, Yomeha, 
Yomouni , 
YomotUtdtioronij 

Tôi» ha, ou loiloro;^% . \ Lorsque je Iv» ayaiit Uu 
Tèdeareha, y 

PL USQDE- PARFAIT. 

J'aujrais lu, que ) eusse lu ^ oaAjMitlu.. 
rtrvvm. 

i ^ t • 1 Comment lire , quand lirai - je , on qoMlâ 



, ilorsque je lis^ lorsque je lisais ^ ou ea 
lisant. 



^ , ' I dois-ie lire ? 



Yomonif ou tokorom'f . | 
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DenuBt lire. 



Jfomojsourouni y 

JTode, I . ••«*.••./ notsif \ liOra^e j*aurai In, ou après ayoïr lu. 



t kara, \ 
< notsif > 



Autro Cot^Qnetif en domo. 

VBÈSSST ET IMPARFAIT. 
l'biffltfdbmOjr Puisque je lis, puisque je iisojs; quoic^ue je 

lise, quoit|ue je luiae. 

PARFAIT ET PLUS Q U E -PARFAIT. 

Yôdare domo , , Puisque j'ai lu , 

Yode aredomo , Puis^ue j^avaU lo» 

Yode attarpdomo , \ 

Yode arowuredomo , \ ^"^V^ j'aie lu , cepeodfflt... , quoique 

Yomo^uredomo, ) i eusse lu,. 

FVTUR. 

Tomozouredomo , Quoique je doive lire» eependttit. . . 

(^lj/bllC^«Ofl<fti(lbfMM£i*~PRiSIRT ET IMPABFAi;^, 



Si je lis. . . 
Si je lisais. . . 



TamoMnaraha y 
Tommud ^iteMi « • 

PARFAIT IT PLUSQITE-PARÏAtT. 

Yèda naraha^ ou ni^itewa^ I ln> • • 

¥6ie aràba, | Si fava» lu. . 

FUT*». 

Tûmabaf Quand je ]îrai. . . 

JTùmm BonAa p Si je ISs. . . 

«»*a. .....{ ^."^".V"""* ■ • 

I Si j À1 la. . . 

Mode Concessif pu Permus^, 

pais BUT ET IMPARFAIT. 

Tùmouio ya/komo , Qne tu lises. . . 

Yomeia Ma, " \ Qjm ta lusses. * . 

-1. . . ' 1 Qiioifnie tu lises. . . 

jromtmo Mvo , . / 1 

v> . • I Quoique tu lusses. . . 



GRAMMAIRE JAPONAISE, 

PAaFAlT XT P]LVBQUC-PAft7AIT. 

Y&darebatote , \ 

Yôdaràomo^ > Quoique taaietfOiiqiioiqtie tu emicslii... 

PUTVR. 

romowiiriAalMe , j | «jue tu Use» ^ 

Yomotomo , l Je t«ux bien < 

Yodariton» , ) ( que tu aie» 4 ]îi«. 

Yodemo, \ 

Yomom 9eyo , \ Quoiqu'il puîné lire. . . 

JTomo madep ) 

ilf<M2e Potentiel, 

PA£ii£NT ET IMPARFAIT. 

JTomo , \ 

Yomozou , I J<> puis lire. • . 

Yomozourou , / Je lirais , . , 

Yomouro , J 

Yofiwka? Que lirais -jf. . . ? 

Yoniosourouka ? Que dois -je lire. . . ? 

PAAFAIT ST PLUSQUE-PAafAIT. 

... X j 

Yomozou , » ^ . I 

Yodaretoato aroxou , | J'ai pu lire. j 

YûdaourOi ) possible de lire. | 

FVTUâ. 

Yornino seozou , f Je pourrai lire. 

Yo,nou kotomo aroiou , 1 II se ae peut que je lise. 

Yomoaouro, J * j 

/^IHegf. -rPRéSZNT ET IMPARPAIT. 

Yomoukoto , • Lire. 

Yomouto, Ce que je lia, ou ce que je liiais. 

PAAFAIT BT PLUSQUS-PAUFAIT. 

Yôda koto. Avoir lu. 

^ôdato, Ce que j'ai lu, ce que je lisaii, 

Yod&aroÊdù , yôde aitaio , Ce que j avais In. 

FTTTVK. 

m 

Yûmagaunm haio, | Lire , avoir 4 lire. 

Yomoto, Ce que je dois lire. 
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En Dt, Tomau 4 Z'* 

Tamb , . } De Ure. 



'9 

En uo* JTonumnif 



Tommu»* • ) « 
Yôde I 1 ayant lu. 

En DUMm YomotAane 9 \ 
romoutote, ( 



I A lire , pour lire. 

I A être lu , pour être la. 



^ m 

SUPINS. 

Yomirn' ^ 
Yor/iuu tameni. 
Vomi, 
Yomare, 

PARTICIPE PRÊSEITT ET IliPARFAIT. 

Tomou mono oa^fo , Celai f|ui lit , ou qui lisaitr 

JTomUe , * Le Usant. 

PRÉTÉRIT. 

Yôda mono ou Jito, Celui qui a , ou qui avait lu. 

Yôde , Après avoir lu , ayant lu. 

FUTUR. 

Yomb mono 011 Jtto , ) r> 1 • * «. 

tr - > Ce qu on doit lire. 

yomozourou mono ou jitOf \ * 

Yomoto sourou mono, ] 

Yombto sourounij / Ce qui est, ou ce qui était à lire. 

Yomoto sourou tokoronif ' 

' j Etant k lire , on devant être la. 

YombaouTQumf ■ } 

S âi* 'Seconde conjugaison négatit*e, 

Jndtcatff^^vKésEvr, 
YomanoUj l 
Yonumm, ' ' | Je ne lis pas , etc. 

IMPARFAIT. 

Ymnanou, . % 

Yornananda, | Je ne lisai» pas. . . 



GRAMMAIRE JAPONAISE» 

VARFAIT ET PLUSQUE-PAIFAIT. 

Tomananda , 
Yomaide arou , . 
Yomaiie atta^ 



ÎJe ne Utt point. • , 
Je n^ai, on je n'arals pas lu» 



FUTUR. 
Yomoumai , . 1 
yuinoumaiy ^ - / Je ne lirai pas. •.• 

Yomay , ' 

Impératif, -"VKtSEVT*, 

Tomounam ? ^ v <• ^ 

^ . ' i iNe Us point. . . 

I^ayoso, i ^ 

TfHnounatOy Qu'il ne Use pas. 

Tomoùmai ^ 1 !Ne lisons 'pas, ne lises pas , qa'ik oe 

JToiTioairia^ , J lisent pas. 

FUTUR. 

Ymmmoiyf \ 7 »«>«» »e lirons pas. . . 

O/ï/a^//". — paisEWT ft'imparpaït. 
Yomouna kasi , 1 Plùl à Dieu que je ne lise pas , que je ne 

Kaya^ kasi , J lusse pas. . . 

PARFAIT ET PL U S Q UE - F A R FA IT. 

Yomoiitnai nuinOit-'O ^ 



Yomanandaraba yokaro mo- 
notvo, . 

FUTUR. 



Pl6t à Dîen qne je n'aie , on que je 
n*ensse point la. . • 



Yomouna ka$£^ 1 i . 

Najozokasi , f ^ P** 

Yomaide arekdsi , Plùi à Dieu que je n^eusse point is. 

^I^/U?/J/*. — PRÊSEKT BT IMPARFAIT. 

YomûnebcÊf \ 

Yomamttim\ i ^'^î"® P*» » 

PARFAIT ET PLVSQirB-P ARF AIT. 

Ytmanandani , J Lorsqrfe |e ne lus p<rint , 

Yomaide areba , \ " ^ » 

raf»«&«««»*S (N'ayant pas In, 

Yomaide attu^wx aétam, ] ^ pw In. . . 
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FVTVB. 

Yomoumtrf kenla ^ Gmiine je ne clois pas lire ^ 

KmnoUmaini f Ne derant pas lire. 

Yomanou sah'/u f \ ^ . , 

rcmancu mafye ouyenm, J ^^^^-^ 1« ^> «««^^ ^ 

Conjonctif en domo. 

F&iS£M.T ET lUPARFAIT. 

Yomanedonm , • Quoique je no lise point , rpoîqoe je n» 

lusse point , cependant. . . 

• VAIFAIT XT V&VSQUE-PARVAIT. 

Yfunanandaredomo ^ , 



YomaHe aredmno , 



Quoique jo n'aie, ou quoique je n'eusso 



Yomaiie aiianuioma, ) cepemknu . . 

Ko/iMMinui^ ktreionw , Quoique je ne doite pas lire.. . ^ 

\CondittonneL —présent. 
Yomazouivn ^ • • \ 

Yomazoïimha , f ^' ^'^ ^ 

Yomanou naraha , I Si je ne lisab pas. 

Yomanouni woitew J 

PRÉTiaiT. 

Yonianandiirafia y 1 . 

v ^ 7 I n'ai pas lu, 

Jlm^piiina^' juma^ , Si je ne dois pas lirel 

Yomaide araha y Si jen^ai pas encore lu. Mot à mat^ qnand' 

je n*aurai pas encore ht.. 

Mode jPenfiissif. 

PRéSEKt. 

YcmazoutomOj \ 

YonumehataU, , * < Que tu ne iisçs pas.. 

Yomaideino, J Que tu ne lusses pasw 

PRéTÉRIT.. 

Yomanandareia to^, 1 Que tu n*aîes , que tu n*ensses pas lu. 

YomamntUmiomo J t'accocde que tu »aà«s point ltt<^ 
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GRAMMAIRE JAPONAISE, 

rUTUE. 

Tomùumaitomof \ 

Mode I*oientiel, 



PKES ENT. 

Yonwumaiy ou mai f 1 Je ne puis pas lire, je ne ponraîs pas 

Yomoumaiika? j lire. Qae ne )i«ai»-je ? 

PRSTÉHIT. 

Yomananda kotomo arà^ Je ne lisais pas , 

Yomanou kotomo ard , Je ne pottTaîs aTotr lu , 

Yomoumai ou mai/ , Je n avais pas lu. 

FUTUR. 

Yomouîtun ou ma^^ 
Yumunou kotomo ard , 



^ Il se peut que je ne lise pas. 



Zn/fni/f/'. — PRÉSENT £T IMPARFAIT. 



Yamanou koto , 
Yomanouio, 

Yomammda koio j 
YonumandatOf 

Yomoumai koio » 
Yomaumatto, 



Ne pas lire , 

CeqtMjenelis, on ce que je ne lisais pas* 

PRÉTÀRIT. 

Ne pas avov la. 
Ce que je n*ai pas lu, 

FUTUR. 

NedeToir pas lire. 

Ce que je ne dou pas lire» ^ 

CLKONDirS. 



} 



De ne pas^ on pour ne pas lii^. 



Ne lisant pas , sans lire. 



En J>/. Yomanou , 
Yomoumai y 

En DO, YomiUSOUf 

Yomaxou sUe^ 

YomoMuai j 

Yomanouni^ 

Yomtùde > 
Eil DVM, Ycmamu tome , 

Yomanou Me, 

Yomoumai tome on toU » 

PARTICIPE PRÉSENT. 

Yomanou mono ou^to , . Celui qui ne lit pas« 



A, ou pour ne pas lire* 
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Tomananda mono onjitù , Celui qoî ii*a pas , ou qui n^avait pas lu. 
Yomeade y N'ajant pas lu ; sans aYoir lu. 

Yomassau site j ATant de lirot 

PWTUH. 

Tomoumai mono ^ujîto , Celui qui ne doit pas lire , ne de? ant pas lire. 
$ 52* Troisième conjugaison affirnutiii^* 



Nord, 
Narvta , 

Narota , 
Naràte arou, 

JSàrbia, 
yarèie atta, 

Narawà , 

NàrawàusoUj 

Nanawè^BouroUf, 

Naràte aràzou, 
Fofra naràwàzou , 

Narayeto , 

Narawo , 
NarawàsoUf " 



Indicatif. — présent. 

J'appreuds , tu apprends , etc. 

IMPARFAIT. 



apptenais^ etc. 

PARTAIT. 

^ J'appris. . . . 
PLUSQUX-PAEPAIT. 



I J'ayaû 



ayau appris. 
FUTUB. 

J*Appraidrai, 

^ J*aarai appris. 

Impératif. — présent. 

I Apprends^, apprenez , qu'il apprenne. 

^ Apprenons. ... 



} 



Plaise à Dieu que Rapprenne. 



IMPARFAIT ET PARFAIT 
Nitrmvù nionowo , 
Narolaraha jokarù rnonowo , 
I^arùle aro luanowo f 
Karùlarù/iiwaj^okaro monow<l' / 



Je devrais apprendre > ou avoir 
apprb. 

Pl&t & Dieu que f aie appis. 



GRAMMAIRE JAPOIfAISE, 

PIUSQVS-PABTAIT. 

«mp monotviii, . 1 Je derrak avoir apprîa« 



Ifévaye ko» , 

hardie ardsa»* 

Conjonctif. 

Naràtakeroni p 



Plût à Bleu que j" ipprenne, que je 



Narittareha , 
Naràtani ou iukoroni'f 
Naràle areba , 



I puisse apprendre. 
Plût à Dien que j'aie déjà appris* 

PRÉSENT ET IMPARFAIT. . 

ÎljDTStfJiÊ fapprends^ lorsque j'appre- 
nais , en apprenant. 

PARF4iIT. 



} 



Narhtarcha , 
Nurùte attarfba , 
Naràte attano ou tokorom, 



Lorsque j.'appris , ayant apprit. 

PiUSQUï-^PARFAIl. 

> Lorsque j'eus appris. , 



IfarawàjBOureôa , 



foÀ» l apprendre , <|uand appren-^ 

' I drai-je. 



I Devant apprendre. 



Comme je dois apprends ^ par ce qoe- 
]'e dob appreadine. 

I^arawà 
Narawôzourou 
Naràtarà 
Narawàxofunmmf 

yori, 
natsi, 

Autre Conjonctif en domo. 

PRÉSENT ET UIPARFATT. 

Narayedomo , Quoique j apprenne, .qnoi^ fibrine. 

FARPAZT ÏT f X.TrsQVXwFAaTAlT. 

Nariitarcdomo j . \ 

Naràte aredomo , I 

Narbte attaredomo , ( Quoique j aie , ou quoique j eusse appris. 

Nmitie aràsùuredomo f / 



Lorsque j aurai appris, ou après aroir 
appris. 
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r U T u R. 

NarawhimnàomOf Quoique je doive apprendre. 

Cblu2MflOlifie/. — PAÊSENT XT IHVARFAIT. 

Warawàbay \ 

Narb naràba , > Si j'apprends , si j appraiaii* 

PARFAIT IT nu S(^UE-PAmrAlT. 

, L V j Si I appris OU S1 111 appris j 

. JSaràta naraba ou /« wo/^<rtva , î ' * ' 

i\7iîni/0 ara^ , l Si j avais appris. , , . 

Naritte cUtaraba , . j 

FUTUR. 

Narb naraba onni woitewa , Si j'apprends. . 
NaroMfaha^ Quand j'appretuirai. . 

Narawh naraba , Quand j'aurai appris. 

Natbte araha, Si j'avais déjà appris. 

* Mode Conces^if ou Permissif, 

VAisBWT Bt IMPARFAIT. 
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Que ta appreones , 
Que ta apprisses. 



Narùtomo , 
J^arofo youtomOf 
Ifarayc balotû , 

Narmmo «efo, 

PARFAIT ET PLTtSQtlE-PARFAIT. 

Noi^itanibtaote, 



1 

I Je t' 



accorde que tu apprennes. 



Narav^ mad^o , 

Narawbzourebatote , 
NaroM^otorno , 
Narotr/rilonio j 
Narotcnto , 
Narawbnt seyOf 
Narawû mode , 



I 



Quoique tu aies ou quoique tu eusses 
appris. 



FUTUR. 



Je veux Ijieu que lu parviennes à appren- 
dre , encore que tu apprennes. 
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Mode l'otentieL 

PAiSBNT ET IMPARFAIT. 

iVWd«oiim«, l J?"'* W'^e^e , ) apprendrai*. 

f Narawî^a? Qa^apprendrats-je ? 

iViixw^;80wtndfca? Que dois-je apprendre? 

VAAFAIT KT VLVSQTTB-PARFAIT. 

Nrn^ katanm ari^, \ ^ ^ " ^Pl-^ndre ou j'aurais pu ap- | 

FUTUB. 

Naraùno «dtsav , f U ae peut que j'apprenne $ poorral-je 

iVSirà Ao/o/no oràso» 9 1 a^^rendre? a{^rendnd-je7 

Narawogowv , 7 

h^inUff' — P&ÉSEHT ET IMPARFAIT. 

ifarùÂotoy - Apprendre. 
Nar^to f Ce 4|ue Rapprends , ce que f apprenaîi. 

PARFAIT ET PLVSQUE- PARFAIT. 

iVbrd<0 Aoto > Avoir appris. 

Narh tato , 
iVbrdto attato , 

iVanïivd Âo/o, | . , _ , _ 

^ f ^ y Apprendre oa devoir apprendre. 

Nara wozourou koto i , I * 

Nara woto , * ' l 

ICe que je dob apprendre. 

Naru'wozourouto , ; 

GÉRONDIFS. 

En Dz. Narb , . ' i 

Narawo, > D'apprendre. 

Narawbzourou f \ 
En 2>0. Naronif En apprenant. 

i>7izrô^e , Ajant appris. 

En DUM. Narvtame y 



j Ce que j'ai, ou ce que j^avais apprik 



FITTUE. 



Narotute , 

Narawo ■ 

Uûmeimiots, 

J\urawozourou > 



A apprendre , on pour apprendre. 
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Narai, l* • j • . 

\ A apprendre, pour «pprenore. 



> ÈL être appris. 



Narmtfo 
Narmvosourou 



Narvtameni f 

Naraini , ■ ■ 

PARTICIPE PRESENT ET IHPARPAtT. 

jfyf^f^ J Celw» î»»» apprend , oa qm apprenait 

PRÉTÉRIT. 

imono , \ 
Jito , > Celpi qui a , ou qaî ayalt appris. 
wa, ) 

Narote y ' Ayant appris , après avoir appris. 

FUTUR. 

' t 

mono, l 

[jlto f } Celui qui doit apprendre. 
wa, ' 

Narawoto 30W9U mono , Ce qui est , on qui était à apprendre. 

Narawoto sourouni , \ . 

Nann^ smsrou tokoroni, ] ^ apprendre.- 

iVSraifâsoiirDm-, ^ J Ou devant être apprit. 

S 53' TroisHme cQnfugmson nëgatwe, 
' Indicatif* ^VwkszVT* 
NmmHi^iou, • • J Je n apprends pas. . 

« ' IMPARFAIT. 
PARFAIT £T j'LUSQUE-PARFAIT. 

Narmvananda | 

Narmtmde arou, < Je n ai pas , ou je n'ar^is pas appris* 

Nmtswaide atta , ' ' 

FUTUR. 

Narbmai j \ 
ffà,^, J Je n apprendrai pas. 

7 
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//i^rul^i p A £ 8 E N T. 

jSi. }N-.pp«»d,p«,n.pprenexp«. 

Nanarowto, 1 

Narbmaiy I Ta n apprendras pas, nous n'apprm- 

Narbmaiyy ^ d«ms p«s. 

Optatif, — PRÉSENT. 

' . > Plùt h Diea que ie n^appreiine pas. 

JSanonjso kast , ' 

.VAKFAIT £T Vl^XS^f^M^-V A^t AIT. 

, , , ^ t Plwtâ Dieu queie naie, ou que je 

*' I n eusse point appris. 

monowoy • 

Nancfèsokan ] ^ n apprenne pas. 

Narmt^aide arehm, Plùl à Bien qne je n aie point appris. 

Confondif. ^FHÉSEVT ET IMPARFAIT. 

Naraii>aneha , ) Comme je Rapprends pas , 

' NaraAvanoitni, } Comme je n'apprenais pas , 

jNaraH-anou tokoroni f ' on n'apprenant pas. 

^ PA&fAIT £T PLUSQU£-FAEFAIT. 

, . J Gomme le n ai pas appns. 

... > Gomme je n aTais pas appns. 

Narawaide arcba ^ .1 ♦ ^ • • 

... , _^ ' « ou a ayant pas appns. 

FUTUB* 

^^gg^^^^ i Comme je n ai rien à apprendre , ou 

* , * . ^ i ' \ n'ayant rien à apprendre. 

Nannun^ on maiy iom^ ' . 

Narawanau saktm'f \ At^nt que j*apprenne,| on ayant d^ap- 

Narawanounu^hi, aax^nm,] prendre. 

jiutre Cor^onct^ en domo. 

VRÉSXITT £T IRTPARFAIT. 

29muwanadi»nû f Quoique je n'apprenne pas. . ; 
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VA&FAIT ET PLU89U1-PA11FAIT. 

2Vi3ixwi>aM2» olforadbf^ J pomi appris, 

rUTITR. 

.JRirwna^Adivflbmo, Quoique je ne doÎTe pas «pproàdre. 

• CbjW&bOIMM/. V & iS X N T E T I M P A & F AI T. 

Naraufsaiomtiba y I Si fe n'apprend» paa , 

JVdrawanoii niira5a y ( n'apprenais pas* 

. « - • « 

PARFAIT ET PL17 SQUB-PAEFAIT. 

ira^i^^ààa^ mmAa , l ï* pa» , si ,e n ai pw , ou si je 

iVbnmvanwdbi»'^^^ ) n'avais pas appris. 

' , r UTU R. 

Narbmai naraba , 

Narurnay kouwa ^ 

JSarckwaide araba^ Si je n'ai pas encore appris. 



I Si je ne dois pas apprendre. 



Jfoi/e Permissif ou Concess^^ 

PRÉSENT ET IMPARFAIT* 

Narawazoutomo , 

I . . ' ' t Que ta n'apprennes pas , eneore que tu 

Narawane batote , * ^ ^ 



(Que ta n'« 
n^app 



T,T 1 1 apprennes pas. 

rlarawaidemo , ' r«: r 

PARFAIT ET P L U S Q U K - I A R F A I T. 

Narawanandura batote , Encore tu n'aic^s pas appris ; ' 

Narawtmandart tonto , Qiui tu u euâses p*u> appris. 

FUTUR.. 

Naromai tomo j ' l ' • 

. / , ' > Que ta ne puisses pas apprendre. 

« 

PRÉSENT ET IMPARFAIT. 
Nawmai, ou maty ^ Je ne puis , je ne pouvais apprendre. 

Narhmaika ? î . 

Narvmuiyka ? ] Q"^ P^^'î^ apprendre î 

PRÉTÉRIT- . ' 

Narbmai, ou maiv » 1 t • . . ♦ » . ■ , 

, ^ l JenaipQ^ oaienaTais puapprengre* 

Jyarawanandd kotomo arosou, t • . . 

I^urawanou kotomo arxKsou, ' ^® pouyab awir appris. 
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FJUTTîR. 

Narbniai, ou tnaiy , Je u'ajiprefldrai p 

Nmxwvanou kototno arvsou , Il se peut ^ue je n apprenne pas. 

Ir^nitif, — p Ri $ S NT ST I VT A VillT. 
Narawanou htUo , Ife pas aj^rendre. 

AbroMWioiiAyy ■ Geqiie jèn*appreiids,4niceqiifr.ie n^ap- 

preaaîs pas* 

PARFAIT ET PLUSQUE-P ARPAlT. 

Nawanandu hoio f ISe pas avoir appris. 

Narawanandato f Ce que je n'ai pas appris. 

FUTUR. 

Ne pas devoir apprendre, 
Ce que je né dois pas apprendre. 

OÉRONDIP8» 

iPonr ne pas apprendre , de ne pas ap* 
prendre. ' ■ . 



Naromaî kotO , 
Narbmaiio,^ 



En Df« Narawanou, 

Jfarènuu, 
En DO» Narawagou, 

Narmmgou wte^ 
Karawanounif 

En Dutr, Ifarammou tome , 
Narawanou tote, 
Nat^^mù tome , oa toie $ 

PARTICIPE PJléSBlIT* 

inono f 



N*appreni|*iit pas, sans apprendre» 



Pour ne pas apprendre » à ne pas ap- 
prendre. 




Celni qpii ik*«pprend pas. 



ifarawPito» nie , 



■Cdni vffà ii*a^ on qni n*aTait pas appris. 

) N'ayant pas iqppris , , sans aToîr appris , 
avant d1ipjprcndre«< 



PUT.VR. 

mçtto, \ 

Mo •> I Celui qui ne «ioit pas apprendre. 



• 
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S j)rincipaax Yerbes', ponr le» trob conjugaisoiu^ qtii maii4|ueDt 

-de deux ou de plusieurs tenu ou'iDodes» «oat les suivanr : 
Tasi, tasùu^ Suppléer. 
Jf^okotari, rou, MaiMpier. 
^oi/ivode, VîcîBît. 
jiraye , arayourou , Avoir. 
l' ouri , jourita f Lire vitux. 

Tond» tomouj Prospérer, • ' - 

£i, kourim,\emr, 
jéyezùUp Né pas pou? oir. 
Sasermg, Être de peu de Taletir. 
Mede, meàezcuroa. Se distinguer. 

Ahare , aBarouroa j Kuincr ( en parlant d'une maison ). ' 

3Iode nwcizoïuuu, Yoya^er. • " * 

So , deso, zoroj sont des verbes su2>staiitiis comme sera; mais ils 
n'ont que ce seul tems. 

De , nite, site. Étant. --^ Ces trois mots s'emploient quelquefois au 
lieu du Teribe substantif. j . • 

Non, Tetl»e substantif. 

Tahi , tahou. Donner: Tari» tarouj Être. * 

Noukinde» dzourou , Kxct iler, surpasiicr. ' ■ • . , 

JCotonari , rou j Être différent. ' - 

Fc^Jerou, Passer le tems^ etc., etc., etc. * 

■ - - * 

. Conjugaison des verbes wiomaux.. ( $ i ^ çt ^ i . ) 

S DD' verbes anomaux sont irréguliers, c'est-à-tlirc (^u ils ne se 
conjuguent comme aucune des trois conjugaisons affirmatives ou n^atives : 
ils ont une formation qui leur est propre.. Leurs radicaux, pour la langue 
parlée, se terminent par les diphthongues 6> eo, locij d^ ou > dans la lai^e 
écrite ^ ils se terminent tous par la syllabe kou» 

LesYtebes terminés en è« changent, pour le présent^ b eu ai, comme 
foukb ,fQukai. . 

JEo y » .eiy comme sighco, si^hei. 



se i 

\y, comme atarasou , atarasj» 

o. ( loi, comme siro, siroL 

I en f . 

o» , ' } ioui^ comme nourm, nouroui» 
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Le pTéaent de Tindicatif de tous ces verbes 5e forme encore , tant pour 
la langue parUe ^e pour la langue écrij!^ , en changeant le dernier i de 
Vindicatif en K ou à» Commtfouhûû, fûttkasi ^ sighi^j sighesi; atant" 
sifà, atarasisi, etc. 

Ces vcvbcs ont des formes qui It ur sont propres pour Lûiis les tems et 
pour tous les modes. On remplace celles cjui pouri'aient leur manquer par 
l'additiou des terminaisons ïiari, harou, et gari, garou (i), qui se modiiieut 
de la même manière «pie la deuxième coujugaison, pour tous les tems et 
pour tous les modes : seulement, dans la langue écrite, on retranche ou 
du radical; ainsi, au lieu de Joukakouan, on dit /«nthakarif on ne dit 
point n&nùukouari , mais nemougari. L'on peut dire encore que hui, 
harou, gari^ garou, ne sont que des particules qui entrent en composition 
avec ces verbes, lesquels changent alors le dciuicr i Je 1 indicatif en kari 
on gari. Ces pai f icules s'ajoutent aussi à quelques autres verLes terminés 
en na, qui cliangent na en goii, garou ^ comme sosigarouj iyagarou. Au 
reste > ces terminaisons kari, g€iH'» insignifiantes par elles-mêmes, ne ser- 
vent qu'à former les tems et les modes des verbes «nopiaux \ et, lorsqu'elles 
entrent en composition avec eux, elles ont une signification particulière; 
de'^orte que l'on ne peut les employer indifféremment avec tous les :?erbes> 
Kiiri s'ajoute aux uns, et ^an aux autres^ d'une manière fixe et déterminée. 

S 56» ï^our les distinguer dans i'usage qu'on en doit laire, nous lemar- 
querona que les verbes adjectifs, eu général, sont de deux sortes. Les uus 
expriment une action animale ouseusitîve, un penchant, un désir, ua 
sentiment -, comme sont les verbes tai, vouloir ; tomomd, je ne veux pas; 
medeUd» féliciter, se réjouir du bien d'autrui ou du sien propre ; n&nousd, 
avoir sommeil; Aoto^Aieoaij remercier d'un bienfait^ nemoui, vouloir 
dormir; ntftoiit, être odieux; fomoitt^ avoir firoid ; Jtdaroui, avoir fiiim; 
hanasu,%tTe triste ; moutzoïtkasii , être ennuyeux (importun) ; fosiîj dé- 
sirer; hourousii, éprouver du chagrin; %i omosiroi j être remarquable ou 
digne d'être vu; itai , avoir de la douleur; kawaiy, avoir amour ou com- 
passion. Ces verbes et. plusieurs autres semblables se joignent, pour les 
seconde et troisième personnes, à la particule ^an'« ^arou ^ enpordantle 
dernier i du radical ; et ils se conjuguent comme les verbes de la seconde 
conjugaison, prenant toutes les particules dont sont snscep^les les autres 



(i) Ces désinences ne sont autres que le verbe substantif an, arou^ 
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Tcrbes. Comme tifsmoutai, nemoutagarou , nemoulagartinusourou ^ nc" 
moutagararourou f némoutagarascrarouron ncmouta^atta, ncmouiûgarà, 
A la première personne du prétérit il fait toujours nemoutakatta , et non 
nemùuia^ésta. Ces verbes expriment l'action d'avoir, de sentir ot^ de. dé- 
sirer quelque chose $ ce, qne l'on rend aussi quelquefois par les mots 
womô, jsonzaurou, dommt nemoutagara^ nemauUutowomo , nemouto 
zonzourou. 

Quclqaes-uns des vérités anomaux terminés en na, se composent avec 
la particule garou, en changeant na en garou. Comme sosina, sds^arou, 
avoir du regret; yefdna, yédgarou, se réjouir y être content $ ryanà, 
iyagarùu, ne pas vouloir ^ répugner 5 mouzona, mouzogarou, avoir pitié 
oa compassion, 

S 57* l'ODS les antres verbes adjectî&qui n'expriment pas une action- 
animale ou sensitive^ prennent la terminaison^nn^ hanu, ^cn perdant le 

dernier / du présent de l'indicatif j et, quoique ce tems ne prenne pas cette 
terjiiiiiaisdji hari , haroii , il y a cependant quelques tcms et quelques 
modes qui en sont formés^ comme on le verra dans la conjugaison ci-^près. 
Parmi les particules qui se joignent aux verbes adjectifs^ les plus usitées 
sont maimsourou et mbsou, . 

, j, - ■ • ■ 

Dans la conjugaison que nous donnons ci-après on a suppléé à quelques 

tems tlout manquent ces verLcs. Pour que l'on voye d'un coup d'œil 
quelles sont les formes particulières qui ne pitunent pas la finale karou, 
nous divisons ce tableau en trois colonnes , composées ^ l'une de motorne ^ 
maUmiourou, l'autre de/oukai, qui est un verbe adjectif^ et la troisième 
du verbe négatif itm , qui est de la même classe. 

Radical MOTOUB. Jiaduai FOUK^. 'liadical Vi>.. 

l Foukaii 



f IJboukai... 

^ iFonkaki...... 

ConjomUf, \MotomourouBi..., iFookani jNaini, ' 



Nasi, 
Naki. 



/Motompba 

j Moiomezoumba. ....«..'... 
CNMlflîçnne/..\Motoinoaroa naraba 

I Motoinuurounî woitewa . . • 
iMotometewa 



Foukatonwa 

Foukakoumba 

Foukai naraba..... 
Foukaini woitewa. 
Fonkàtewa 



Nakounif)a , 
^ai naraba , 

'Naiiil ^^•ollr•wa•j 
^loweIa^va. 



.^iflrrcon/one- / Motomekeredomo I Foukakeredomo I Nakeredomo. 

/jT c» domo. \9iotoinoaroaio iyedomo ... 1 Foubâlo ijedomo. • • • 1 Naito ijcd«u«b 
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Mfitriiioiiroutonn* 



Muluiuuuroulo jroutoino. 
Mode ) MotonuNircbfttot». 



Jhmûsêif* \ Molomouruuto mamayo . . . 

I Motomelia inotoœourou m«- 



FoiiValiotitoino.. » • 

FoukaU«i joutomo. . ...... 

FoiikakerebtIOle 

Foukaitomo 

Foukaito mamayo. . ...... 

Foiiktk«aWA bukfttfnadiBf •. 



Nakoutomo , 
Nailo youtomOf 
Nakerebstole, 

Naitonio , 

Naito raamajo , . 



{M..— I Jïïfc;;:;::::::::: lîSîïU.. 

I Motomoaroato. 



Foakaîlo . • . 

Foiitatl; ûto . 
Fouk.uwii. 



ijnoiomoanMno. 
Motomouruukoto 
MolomourouwA. . •.<.«. 

»m < NamotomMo. * • >. • j Nafoukakatto. . . . • .1 NanakaMO • 



Naito, 

Naikoto , 
Naiwa. 



L'on voit iacilcment , d'après ce tableau» combien ]es Verbes anomaru 
ont de formes qui leur soiùt proprea pour tous les tems et pour tous les 
modes, principalement pour |es tems du présent j d'où il suit que 
la plupart de celles que l'on remplacé avec la terminaison AEaroft,.sontdn 
du prétérit et du fiitur, ainûù ^*ott va le. voir par la conjogalsou soi- 
vante. ($ ^g.) ' ' 

$ SS*^^ radicaux des verbes adjectifs observent lès mêmes règles qve I 
ceux des autres verbes dans les trois cas ci-après. 

1** Lorsque ces verbes adjectifs se trouvent dans deux ou plusieurs i 
pbrases qui se suivent, le verbe des premières , ou de la première phrase I 
reste au radical , et il prend le tems et le mode du premier verbe cod- | 
jugué qui le suii. ( J>8 hism ) Exemples : Madzoukousiie Jbtsourb Abts 
jfUtkm, tonde wogarou hotopuàcéunéayhan? Que direz-vous éPun hmm 
iftii ne flaXXe ffàs êéant pauvre /et qui ne s'énorgueiltit pas étant riche? Le 
premier verbe îiakou est au cundilionuel , parce (j^u'il prend le tems et le 
mode de luikoutiiba t|ui le suit. Akoudoni yrifosoithou ^ yenniwa yriga' 
tasi. Il est facile de se livrer au mal, et difficile de se liurer à la vertu* 

2* De même les radiicaux d^ verbes adjectift, lorsqu'ils, piéçè^t 
d*autres verbes, expriment le mode de Taction, et se rendent par aa 
adverbe ( $ 22. ) Exemple»;- moiou, parier Bien f Ikasiko samwi 

agir prudemment ; fouko -wadzouro , être gravement malade. 

3' Ainsi que les radicaux des auti cs verbes, lorsqu'ils soiit joints »>i 
verbe substantif, ils tiennent lieu de tous les tems et de tous les modes 
des verbes. Commeyou^o arùu, fouko atta,foukQ aro, fouko are,foé» 
aréiOfi ,fpuko w^aj, eXc» ' 



. I 
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S 59* Conjugaison des verbes adjectifs lerminés au radical en à ^ CO, iou, 
tfOXi^etau présent en ai, ei,^ , oi^ oui. 

Indicatif, -'-•r'^WkÈszvT, 
Fcmkasi, j 11 est profond. 

PRÉTÉRIT. 



Foukahatta, 1 
. FoM atta , f ^ f ^ fi»* profonil. 

FUTUR. 

Foukakarb , 
Foukûkarbzou , 

Foukakarhzourou , . ^ 11 sera profond. 

Fouko arbzou , 

Impératif.^ iiKi,^%VT ET futur. 

Foiikakare f ' \ 

Foukb are , " . / 

Fouko nare, - V Qu'il SOÎl profond. 

Foukakareio, J 

Optatif. — PRÉSENT. 

Foukakareka» imgana. Plût à Dien qu'il foit profond. 

PRÉTÉRIT. 

Fouhakarb monowo , . 

Foukakatiarabayokaro manùtvoX Plût à Dictt qu^ile&t été profond. 
FtntkaharhniwayokarhinonotéfOf] 

4 

• FVTVR.' 
Fmikakarekasi oa gana, ) , 

Foukà «r^totf ou gana , | W^t à Dieu qu'il soit profita. . 

Conjonctif, — présent. 
Foukakareba, ' \ 

Foukafni , - \ Comme il est proiotid , pu étant profond. 

Foukai tokoroni^ \ • . " 

PRÉTÉRIT. . ' 

Foukakattareha , \ 

Foukakattani ou tokomi, \ ^^^^'"^ ^toiouà. 

(i) Pom- la langue écrite, ce verbe îixXfoukaki au frésenA^Joukakarmi, au 
Jfrétérk f ttjQukakaroukeki wiesi, wta^, . . 

8 ^ 
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Faukakanzoureha , .1 *^ Jitoùmà , ou deyant 

FotdUikarbtouroum, ] être profond. 

^0ttX:4iAar5 toAx y | Comme il sera profond. 

FouiM^arawiir»» iokt, j 

; Quand u sera proieud. 
Au$re Conjonctif en domo* 



Foûkahcrrdonio , 
Fouko arcdoino , 
Foukaito ijedomo , 



Quoiqu'il soit profond. 

PRÉTiaiT. 

Foukakattaredomo , ) ^ • -i /• j 

. , * } Quoiqu d soit profond. 

Foukb aitandomo, ) ^ 

TUTUR. ^ , 

Foukakarèttour^domo , Quoiqu^il dikt être profond. 

Condàhnnet, p a A s « n t. 

Foukakouwa * , . \ 

Fimkakoumba , f ^ . 

^ , . . y d 11 est profond. 

Foukcu naraba, i 



Foukakattareba , 
Foukahatta naraba f 
Jboukakattani wattewa. 




Foukakatb naraba y 
Il m 

Mode Pënms^, pai s T. 



FottA:âAarô naraba , | 
^okA^hW^ ou niwoitewa, \ ^ ^'«"^^ 



^ouiUiAeii/omOy 
^OttJMo youtorm , 

Foukaker^tote , \ Qu il soit , encore li soit profond. 

Fookàtemp, 

Foukakottwa Fôukai madejo , 
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Qu'il ait été j^rofond. 
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FùUkakaHaTtAatoU j 
FoukakaitarUomo, 

FUTUR. 

Foukakarblomo on timtama , 1 rw^' «Jl jqîi «roIbBct 
Foukakouwa Jouktûœa^made i^^^^ ^ * 

MIade JPotentiet» 

-» ti. .L-i \" serait profond, «a u poorra être 

Foukaàatahfiomo ari^xauj ) 

Jnjimttf, P H 1 01 ITT. 
^fluita» Aoft> , Être profond , 

FoukaHo/ Qai ttt profond.. 

pai.Ti.B.iT. 

Fonkakatta koto, 
Foukakattato f 



I Qui fiit, qui était profond. 



FUTUR, 



I Dqyoir être profond. 

I Qui sera profond. 



Foukakarb koto , 

Foukakàrhto f 
Foukakat^tourouto , 

En DO» Foukaimi ' j , 

^oukdte, • > Etant profond» 

Nnfa. Ces verbes manquent des gérotulifs en tli cl en /t'/^vv , mais on peut les 
i t nnilacer par narou ^COtame Jbuko narou tamc 014 U)te : joako ruirou yhoua de 
tirot/. Les verbes qui se composent avec les particules ^ar», garou, iaai comme 
Jidarougarou iame ou tote } Jidctrougarou iokiy etc. 

PARTICIPE ÏEÉ&ENT. 

mono f \ . 

Foukai. ^ ^to , l Ce qui est profond ou.le prt^ond. 



Foukàkatta*. . • • . . {Jîto , ) Ce qui Ait, on ceqoiMt profond. 
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TVTVlk* 



mono^ 



Foukakarîf. { fito, \ Ce qui Mra profond. 



§ 60' Conjugaison négolUve des veties adjeeti/s» 

> n n'est pas profond. 



Foukakaratott , 
FaukakwanoUf 
Fotdih nat. 



Foukakaranûnda , 
Fouko nakatta , 



I 11 n*ctaît pas profoaJv 



Foiikakaroumaty f 1 

Foukukaroumai^ > H ne sera pas profond* 

Foukb aroumaif , | 

Foukàkarouna , J 

Foukakarazare , > Qu'il ne soil pas profond. 

Nqfoukakasso , \ 

Optatif. — PRÉSENT. 
Ifqfoukaktuso ketst y | * 

Foukakanumimia yohatb mo-\ Plàt àl]^ qa*il n*6àt pas âépmfiiail. 

FUTUR. 
Foukàkarouna kasi ovigana f j 

Nqfoukakasso kasi , \ Plût à Dieu qpi 'à. nc toit pas profond. 

Fmikà arou^ kasi, I 

Confond^, — paisCHt. 



■ • 



Fankakaraneha , 
F^mkakaranoum , 
F0ukb nakereha , 



\ 



Gomme il n'est pas profond , on ^hxA 
pas profondt 
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Fouhakanmandar^f \ 

Fouko nakanam , I 
JWAd nàkaUardta, . / 

FITTUR. 

Foukakaroumai ioki, ) Comme SI ne sera pas profond, oomme 

Fouko km on Mftsi , ) U ne doit pat être profond. 

Aiure Conjonctif ei» domo. - « 



PRKSEXT. 

FouJiakaranedomo , i Quoiqu il ne soit pas profoml , cepen- 

FoukakarajtandoMQ , I daut. ... 

Foukakarafumdarfi domo , I -i „^ eu «^^jv.»^ 

„ _ ' > Qaoïqa il ne lut pas proioad. 

Foukb nakattartdomo , } 

FUTUR. . • 

Foukakaroumaykere domo ^ { . *. j- j 

« ,v j > Qnoiqad- ne dAt pas ôlfe profond. 

• Foukb aroumatkere domo , * r 

Autre Conjonctif eu tomo ou rebatote. 
Foukakarazoure iomo . 1 . i 

PKiTiaiT. 



FUTUR. 
Foukakaroumay koutomo , ] 

Foukakaroumai iomo ou > Bien il ne soit pas profond. 

marna j j 

Conditionnel.'— PRÉSENT. *■ 
Foukakaraz niii a , 
Foukakarazoumbd , 
Fouknkin\in(ni unraha , 
Fuukakaruidcwa , 

PRÉTÉRIT. 

Foukaknrci n andnraha 
Foukakarananda naraba 



S'il n'est pas profond. 



fZ^a , I • P^ ^ profond. 
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FUTVH. 

Foukakarmtmaiy matJfa , \ » ■ 

Foukakaranùuni woàmva , > ne doit pas être profond. 

Jhfimttf, — PRisiNT ET PBÉTéRlT. 

Foukakaranou koto, N*éCfe pas profond. 

Fottkakaranouio , Qui a*est pas profond. 

FoukaktinÊWttHbt koto , N*étra pas profond. 

Foukakaranandttto , Qui xk*él«it pas profond. 

PUTirs. 

Foukakanuma^ koio. Qui ne doît pas être profond. 

FMkakarouma^ j Qai ne sera pas profond. 

GÉRONDIF en DO, 

Fouknharaide , 

Foukakarazou , 

FouLiLn-azou site , ^ M eUnt pas pjrofond. 

Foukakuranouné f 
Fouko note, 

S 6i • Conjugaison du verbe substantif négative. — Madicai n6. 
ifasi^ \ Il pas , ott a n'est pas. 

PA&PAIT ET PLUSQVE-rAR^ÀZT. 

-^^AtiTa, H n*A pA eu^ on il n'a pa»él^. 

FUTUft. 

Nakarb f 1 

NakaihMou^ llln'ainapas^ottaneienLpat. 

iï^^p^na^. — pb£ SEiTT. 
•^^«■^ » Qb^îl n*«it p«» on qa'fl «t toit jm. 

Nakatekanwigaaa, Pl^ à Diea qa*fl n*ait pas. 

PARFAIT BT PL VSQUR-PAmPAIT. 

Kakarbmonowo, *| 

FUTUR. 

Nakankasi on , Plût à t)Icn qu'il n ait . pas , qu'H ne 

doive pas aroir. 
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Conjonctif» — p«é s eu t. 
Nakereba, Comme il n'a pas , ou n ayant pas. 

PA&F^IT ET PLUSQUE-PARFAIT. 

Nakattareba , • < 1 u avait jpas ; ou comme il 

Nakattam, j pa$eu. 

Cot^ncHf en domo. — présent* 
NiAendomo \ Qtioi^'il n'ait pas , cependanl. . • . 

PRÉTÉRIT. 

Ndutiandomo, Qnoi^'il n'e&t pu. 

FUTUR. 

Nehmnê nuùy kendomp f . Qaoiqn'il ne dût pas âTOÎr. 



NaitomamqyOj 
Naka^èèatokf f 



Con/onctif adversaiif en tomo. 

Bien qu*il n*ait pas. 



Nakattarebatote , 

Nakaroumaitomo , 
Nakarbtomo , 



PRETERIT, 

Bien <^u il a eût pas. 
FUTUR. 

!> QiioSqii*îl n*ak pas» 



Nàkouwa , 
Nakoumha , 
Namerebaf 

Nakoumia f 

Natnœràba , 
Naini wo^ewUf 

Nakatta kotOm 
Ifakattato, 



S'il n^a^ s'il m'^Tait pis. 



PRETERIT. 



S'il n*« paa en- 

7UTUfl« 

Infinitif. — - p &ÉS s K T. 

ITaTotr pa»; ou n'être pas. 
Qui n'a. pas , ou qui n'est pas. 

PJBLÉTiAI^. 

Ne{>as &T<Hr en. 
Qui n'a pai eu. 



04 GRAMMAIRE JAPONAISE, 

FUTUR. 

Nakarb koto , Ne devoir pas avoir. 

Nakaràto , Qui n aura pas , qui ti6 doit pat avoir. 

IEa do. Note j 



Note, 1 ^„ 

NosUe, JN ayant pa,. 



m, 

Nosite , 



Sans «toir, sans être, n'ajaal pas, 
l n*ëcantpas. 

Nakoute , 
Nakoustie , 

No natta , Achever d'user entièrement. 

Note kaaawanouf Ne pouvoir pas manquer d'avoir. 

Nota» Les composé de nm90itA,go9an», won'm», naToir pas ou n être pas. 
Précédé de la particule comme de nm, il signifie ne pas 4tre. 
• • 

Conjugaison qffinnMnte pour la langue écrite» 

S 62< conjngaisons de la langue parlée et de la langue écrite 
( J 35 suiv, ) se rapportent en ce que plnsîears mots sont communs & 
ces deux stjles , pour les tenu et pour les modes ; elles diffèrent en ce que 
souvent les mêmes vérités ont plusieurs formes qui ne sont propres qu'à 

la langue éci lLc , et différentes ^rticules , les unes qui servcut à former 
les lems et les modes, les autres à marquer le commcnceriu nt ou Iri lia 
du discours. En outre , comme la langue écrite a diOcrcus dialectes , il 
y a encore des particules et des mots qui sont communs à tous les dialectes, 
et il y en a <f autres qui sont particuliers à quelques-uns d'enti^eux. Les 
mots qui servent à la formation des tems et des modes de la conjugaison 
ci-après sont communs à tous les dialectes; et, bien que les conjugaisons 
de la langue écrite soient aussi au nombre de quatre affirmatives et do 
trois négatives , il suffit de donner ici les conjugaisons affirmative et né- 
gative de l'un des verbes les plus usités , ainsi qu'une conjugaison affirma- 
tive des verbes adjectiis , qui suiiirout poui* lurmer et conjuguer les autres 
yerbes. 

§ 65* formation du présent de Tindicatif, des trois conjugaisons 
de la langue écrite , est la même que celle des verbes de la langue parlée. 
( J 28. } Les verbes de la première conjugaison, qui se teruiiucut au ra- 



« 
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jdical par ont y dam la laagae écrite ^ iodépendammeiit de la forme 
ordinaire» une antre forme qaileur est propre. Getix ^pii finissent én 
^o^e^ changent cette terminaison en brou ou d > par syncope ; comme aiaye, 
atbrouj atb ; araye^ arbrau^ arh$ Jtotaye , koibrou, kotb» . , etc. Ceux 
lerminés en ojre, changent cette désinence en érau ùa 6, comme sojc, 
orou , sô. 

La forme du prétérit terminée en en , erou , sert aux verbes des trois 
conjugaisons : on ajoute ri aux verbes de la première j comme molonieri , 
etc. • I ceux de la seconde conjugaison changent i eneri, erou , comme 
yomerij fomerou / ceux de la troisième changent i en jrer»« comme na- 
rayefi, naferi* ■ . . ^ 

Les particoles Con « hefi, txourou^ tztmUtm , tzùa. M, nou , runtrou , 
teHy tengheri ^ en > et plnsieurs antres , se joignent aux radicaux dés trois 
conjugaisons. Les particules qui serrent pour le prétérit sont ou simples 
ou composées les unes avec les autres : les simples sont tari, heri , izou- 
tsou , tzou , tzouron j si , A/', nou , nourou , hen , tcsi^ ten , wmvannou. 
Celles qui se composent avec d'autres sont tari , heri , ni , comme tarikeri, 
tanken, taritzourou, tansi, tariki^ nikeri^ mtari, ntke/i:, mkij msi, ni- 
nan»,nifanAerij, etc. .... 

Les particules heri, tari , ni se conjuguent par ^ems cft par modes , . et 
marquent toujours le prétérit; Exemple : - 



MatUcal. — Keii . 



Mhésent et PrààiL 
Keroa'..»..! 



Futur. 
Ken. 



Cimktnctif. 

, Keredoxno. . . . , 
Kcroutomo. . . . 



Infinitif. 
Keroukolo. 



Tari, 



Taroa...***« 
Tarikeroo. 
Tarisi. .....< 

Fanki . . . . . , 

T«riuourou. 



Taran . . . , 
Tariken. . . 
Taroubeki. 
'faroubcsi. 



Tareba,... 
Tarouni. . . 
Taredomo * 
Taritoino. 



Taraba 

Taronnî woitew*. 



i'arou koto. 



Ni. 

Non <m nQvrati. 

Nitari. 
Niki. 
Nikeron. 
2<uL 

Naii. 
^iiaan. 

Noubckî. 
Noubesu 
Nikan. 

Nouroiini. 
^ooredomo. 



Naba. 



NouTQ kolo. 



9 
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Lafûinifi propre du futur dc4 verbes de la première conjugaison se ter- 
mine en en et les ver])es îrréguliers de la aecondey qui m çoAjogtient 
comme la première ( $ 99 ) > <o teiwîiient en m ^ en ajoutant » «u radical ; 
comme motomen,- mïn/ le Terbe H et ses composés chaDgeat «îon tci». I«es 
▼erbes de la seconde et de la troisième conjugaison se leraainout «b mm j 
changeant 1*0 du fatnr en an / comme yomo , yoman • tato , tatan, 

Poui- le tutur, on se sert des particules heJsi t besij, baya, nan, ten , 
taran , laranzourou , taranzoïtran , tzouran j nouran^ ouran , si. 

Les particules beki, besi se joignent au présent de l'iadicalii' des verbes 
<le la première conjugaison » qui' perdent aloi« la désinence rou / comme 
motomou béki , yomou bekù Baya se joint aux verbes des- tiota coi^d^i- 
sons : ceux de la première changent <> ou ditiotur tm. imjra^ cens A% la 
«econde et de la troisième changent ^ du futur en a j et Ton ajon^ bofa* 
Exemples t Mounmèiaj'a^ sebayok j mbaja, jromabaya , nanma^aya , 
naronwabaya. 

Il est 1)011 de faire observer ici, au sujet de la particule si du iulur, 
qu'il y a trois particules semblables qui ont 4csi usages diiTéreus. Savoir ^ 
1* Ghen^j^iosi, c'est-à-dire si pour le présent > comme jnmMtfowOA ^ 
saio Uof^i, jrouhi.fij4o,^; a* Kouakono si, c*est-à-diie.«» pour le piré« 
térity qui se joint tadicaux de tous lesvéïrbes, oocune mofomasî, 
yondsi, noumUi j'S^^irainû si, c*est«à-diTe.M pour le iblur» «onae mb* 
samasi, tamawamasi, narawamasi, siramasif k<mjras{karanutsi. 

Il y a d'autres particules composées de quelques-unes des particules qui 
servent pour le prétérit , et de quelques-unes de celles du futur , qui ex- 
priment »ussi le futur ; telles sont bekarihdrou, bekarisi,.noid?ekis ta» 
rouhesi, beharikeni 

Les particules ron , hen» précédées de J^o^o , changent n eiLme^ comme 
yaHnteJsoso^miàrame ^ siAosû nikousito 'WchosiimB'sîHiùuramé. 

L'optatif, le conjonctif. et le conditionnel sont les mêmes que dans la 
langue parlée ( § 3à ] ; mais le conjonctif a encOTe une forme particulière 
à la langue écrite, c'est sikaba , que l'on ajoute aux radicaux de tous les 
verbes, comme ro"'^^'^"'^'^^ motomesikaha , naraisikaha. 

Les formes du prétérit terminées en rou, tarou, kerau, nourou, chan- 
gent, pour le conjonctif, cette désinence rou en reba^ comme j^omusa- 
r^a, yotmkereba, yonàttoureha$ et pour le conditionnel, Rouro» se 
change en nt^a, conuM jrmninaba, motomenabai 
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Le participe se fome en ajoutant te au radical cle tous les Tcrbes , 
comme motomete , naraite » kakke. Les vefl>es de la seconde conjugaison 

terminés en bi ou nù, font aussi onde au participe j comme j onde j tonde. 
Ceux qui ^ont terminés en ai, font aussi tte (avec deux u)., comme Jaraî, 
farattej narai, naratte ^ sUagai, sita^atte^ • 

iadieattf* — présekt» 
Radlqal t KomiV . 





Je Us. 




ET i^lUS<î'nB-PAErAIT» 


Tomen, Totnerou, 








Tmmkerif fimikenu^ 


fjelb. 


TomUzourou, Fomàgoutjsouj >ielisaby 




1 J*avaîs lu, etc.. 


TomÛLÎ, Torm/ÊOUFOU , 




TomUt ansi, Tonutarût, / 






Toman , 








Yiwnangimrou y 


> Je lirai ^ j*aucai Im. 


Tonumbeh', 


Tommibê», 




Yomoubaya, 




Impératif, 


^PRÉSENT ET FUTUR» 


Yome, 


Lis. ( 


Yoffwubexif * '. 


T.iras*tu ? . • - 




Injimlif, 


Vammi koio , 


Lire, 


Yornouhehi kotQf. 


Dtvoii lire , . . 


Vomouto, 


Ce (]U(' je lis. 


Yomi kerout». 


Ce que j ai lu , ce (^e lirai» 




FA*TICIPE. 


YormUf 


Lisant » ajant lu» 
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S M Conjugaison négative pour la langue écr^e. 

Indicatif. — prisent. ..." . ■ , . 
Kadical : l'omazari. ' ' - . 

Yomazaivu , . ' , . 

Yornazuu , { Je ne lis pas . 

Yoinanou^ ) ' , . ' 

Tbnuizonkfifwt f \ 

Yomazarisit t Je ne lisais pas , je^ ai pas lu, je n avais 

romoMriki, ) 

Yoniazaran y 

Yomoumaykî f 

yoniouhrkarazou , ^ Jc ne lirai pu, je ne dois pas lire. 

Yomoubekarasarou ^ 
Yomej, 

Yomounarey 
Tomoubekaraaou f 

Yornouna, I Ne lis pat. 

Tomau koto nakare , / Tu ne liras pas< 

Yomou hoto aroubekarazou ^ 
Tomouiekarazaroumono jvtrit 

Yomoumqyki monoun f ' Qne nrai-je la! . - 

Conjonctif.-^'BtiÉSEVT, 

Yomaztwouni y • 1 >, . «. 

-tr i f Comme le ne lis pas. - 

Yomazareba^ 1 ' 

PBÉTÉRIT*. 

YomasarikereBa, ' "ï 
YofruiMinkerouni, ^Comme je tfai pas lu, 

FUTUE. 

Yommtmiryhereàa , 1 

ramoumaykini , ' ] Comme je ne dois pas lire. 

Coryonett^ en domo. 
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PRÉTiRIT. 

TwMurisika domo ^ . Puisque je n*«i pas la» 

Tomoumay fceredomo, .1 

romoMddU^dbino, JPu^uejencdoîspMlire. 

Cohd^ionniel, 

r^n, . }sii.n.u.p...,i.o.a^P«.ù.. 

Infinitif. 

Tmwaamu hoto, 
Yomasarikerou kofo , 

yiomoumayki koto , î Ne pas lire , ce que je ne lis pas : 

jr mtaubekarazarou hoio , J Ne pas devoir lire ce c^ue je ne lirai pas. 
Yomoitbeharoitàrittim momef 
Ytmtouiekanuarou yosi, 

' * • FA&TICIP E. * 

Yomazoïi , ) Ne lisant pas , sans lire ^ avant de lire , 

Yomuiou site , J ou d'avoir lu. 

S 65* Conjugaison affirmative des verbes adjectifs pour la langue écrite* 

Aadical: Foukakif Étreprofimd. 

FoukakoUf' 1 

•FRÉTÉRIT. . 

Fùukùkariii, \ 

Foukûkarikenm, \ U était , ' il fat profond. 

FmikakaîtiKHirou'f ) 

FUTVR. 

"FlM&akaran 9 \ 

Fdùkakarà«m, . >n«r. profond. 

Fm^tûtarmAett Wk heki , I 

Jmf4ratif. . ^ 

Fmàakarei \ 

FoMkaa^, ^QaQ aoit profond. 

Optatif. 

Fovhahara ^ \ Plût à Dieu qu'il soit, qu'il dût être 



Fouhukaranniwa f * ( profond 



I 
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ConfotKttf, " 

Foukahcn ba , \ 

Foukakmt , \ Comme ileftprolbnd , ou étant profond. 

Foukukiin kerehaj \ 
mkiik uritzourounif 1 

> Comme il était protoud. 

Foukakari kervum, J 

Foukakarouhckini y ) 

Foukakarotibekereba, ^''"'^ ^^"''^ profond. 

^oukakannioh', J <^uand il sera profond. 

Cot^net^en,dom0, tomo tote. 

FottkakaniekmlomOf ' ï Q'»»^'»'»^ qwoîqu'a fiit, quoiqu'a 
'AuAoftotttomo, / ait été, qnoiqa*U doive te« pro- 

FoJcahnmMsotÊionw t 1 

Conditionnel, 

, Foukakompa , \ . • 

FoukakoumbOf ' f 

^' oukakarisikaba , \ ^'^ «st , s'il ëuit , s'il, doit être profond. 

^oukakarannt h^oîlewa, } 

oiaoHDxr ea do. 

Foukakou, \ 

Foukakouéé^ I ^ 

Foukdsi'ie, / Étant profond. . 

JPoukakini, . ) 

U conjugatsoii Bégatire de ce ^^vh^ , foukakarazou, Joukakarazœvu,fouka^ 
karanau,^Mu^azarini, foukakarazar.kerou, foukakarauvvunu^ki,/.^^ 

S 66- Conjugaison du verbe sùrai, sôrô ou sopo. 

-S56m.-, ^dr^ ou ion,, uW que la contraction du verbe substantif .a- 
bomm, sahourb, qui, d'après les règles du Kanadzoukai , siéent sa/ou^ 
rn> et> suivant les règles du Kana, sa/ou doit se lire, y ainsi, sabou 
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on safiru se contracte en sb dans la proncmcîatîoii : l'on dit donc sbrai^ 

Ce verbe sbrà et se« composés se conjugue comme la troisième conju- 
gaison ; nous donnons néanmoins ici ce verbe séparément^ parce qu'il est 
à'on usage très-frécjnent dans la langue écrite. Cest d'abord le seul mot qui 

serve à marc^uer le temi des verbes , ainsi que mairasouron pour la langue 
parlée; il s'ajoute alors aux radicaux des verbes, comme niotome soro 
pour motomourouj mbsoubekou soro pour mdfô^ou* Avec les verbes né- 
gatif, il se joint à toutes les formes terminées en jBOn comïne mofomexott 
sorOf motommdfekarazou soroj cependant on dit aussi motome soro, wazou 
soro* a* U remplace notre verbe substantif m^ir* Quand il est précédé de 
ni ou mie ou do pour la langue parlée^ il signifie étrt; comme €hristammit 
soro ; et dans le même sens , nite goza soro, nite gozanakou soro* 

Badical : iSionsii ^ Être , oa aroir* 
' Son, f 

PaiTÉBIT. 



sais j ) ai. 



Smrotzou ou ixowvUy 
Somm, 

Sorauws, 
Sor^an^ 
Sorowan, 
SaroiMOuroiix 
Sàroèekou sm^, 
S&robeh'f 
Sorobesi, 
Bekou soro / 



J'étais , je fus. 



rvTira. 



Je serai, j'aurai ét^. 



Sois f qu*il soit. 



r 



SoroBekioiaèesi, * 

Optait/, — PBÉ S bItt bt p utu b. 

SorayeJ<a3i , l Plùt à Dieu que je sois i 

Sort^ekasi, J. 
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PRÉTÉRIT. 
Soruii^un /fwnowo m 1 
Sormsi moitowo , | ^ ' 

Conjonctif. — présent. 

Sbrajeha , 



Soroyeba , 

Sorvni , 

Sbiv iokoronif 

Soraitzoureha , 

Sorotzoïireba f 
Soraisini f 
Sorotzouroum f 
Soraisikaha , 
Sbraitzourouni f 

Sorofanzourcha , 
Soroivanzoureba , 
Sorozoureba , 
Sorhhrkcreba f 
Sorhbekini , 

Soraycdomo , 
Soroyedomo , 

' Sbmùgouredomo g 

Sorotzouredomo , 
Sbraisito iyedomo, 
Sbraùikaebmo , 



Goaune je.MÛay ou étant. 



Comme fêtais ^ coaune je foi. 



Comme je serai^ .ou comiae je dois cîre. 



Conjoncti/ en domo. 

■ l 

> Quoique je lofs. 



Quoique je fasse, quoi^e j'aie été. 



FUTUA. 



Quoique je doire être. 



Sorotvanzouredamo , 
Sorosouredomo ^ 
Sorobekeredomo, 
Smuounuwo ^ 

Conjonctif en tomo ou balote. 

SorotomOf 

Soroto ymUomo , ^ien que je sois. 
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Sorofaha , 
Sorowaba , 

Soràmi woitewa , 

Sbrawmm HH)itewa, 
« 

Sont koiOy 

SoroMki kaêo f 

Soraisi koto , 
Sorotsomxm koto , 



Sonwan koto, 
i^rawttn koto , 
SonèM koêo. 



Si je %ais , &i j'étais. 



Mqftnitif, 
Être. 



I Avoir éié. 



! 



Deroîr être. 



PARTICIPE ET GE&ONDIF. 



} Étant. 



Sorowaaou soro j 
Xbtowakau soro , 



75 



Je'ne tuis pas , je ii*ëlMi pas , je n ai 
pat éi^. 



FUTUR. 



Soromaykim torOg 
Btkanuou'soro , 



Soroniay kou SOro , 
Koto aroufriavkou SOrO j 

Bekarcmiu soro, , ■ 



I Je ne serai pas. 
Impératif. 



Ne âois pas , il De sou pas. 



10 
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Congomçiif et CotuUêfonml. 

SmtwanÊèa , ConpM je ne snU pw j oa w^étuat pas i 

Sàrowamdmmf ' Qooiqne je ne aoit pas* 

SMnud fsêndomOg Qno^ne je m doire pas être. 



jsi je 



ne suit , si |e n'étais pa». 



OEROKDir ET PAATIGIPE, 



K'étant pas» 



riV D£ LA PBEUIÈItB PARTIE. 
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É LÉ M EN s 

DE 

LA GRAMMAIRE JAPONAISE. 



LIVRE SECOND. 



'DES PARTIES DU DISCOUKS .ET DE LA STKTAXE. ' 

' § ^7» Toutes les parties du discours se désignent, en japonais, 
trois mots : i" Na exprime le nom, et Ton entend par là tous les noms 
«ibstytUi et adjectifs, les conj onctions, -lea interjections, les prépoai- 
tions oa.pcwt-ppiitioiiS) et. tous les aiitres mots en général, cpii sont re- 
présentés per une lettre > on caractère çui lenr est propre » et qui ne sont 
pas des wBes* V JTolc^ s h.vethe, qui comprend toute. sorte de Terbes 
tant su1istanti& qu'adjectiis et antres. 3* Les mots ren^a ou teïïàwofa on 
soutegana on wotàf indiquent les articles tels que ni , wo, -wobu , et gé* 
néraleraent toutes les particules qui ne sont représentées par aucnn carac- 
tère chinois particulier, mais qui sont propres à la langue naturelle du 
Japon } telles que mo , nirno , de^nite» etc. • ' » 

. Cependant jes parties du discours sont, en japonais ^aU'nombre de dix, 
savoir : leJiom» le prénom »^le verbe» le participe , la post-posilien , l'ad- 
Veibe y la oon|onction rinterieetion » larticle et In particole^. 

' $ 6$.. Ainsi que noos l'avons dit pins bantr tootmot laponais repré' 
senté par nn caraclère qui Ini. est- propre , doit nécessairement se lire de 
deux manières, que Ton nomme wt» etfasn. Kan veut dire la Chine , on 
plutôt c'est le nom d'une dynastie que les Japonais nomment Kan , et les 
Chinois Han^ sous laquelle les Japonais adoptèrent les caracltues chinois, 
( S' ) signiûeie Japon \ d'où l'on dit J<;iva « iaiigue vuigaire japo- 
naise; WakokoUf ie royaume du. Japon, 

Les Japonais ont doue deux sortes, de langnés, bien - dtstinetes. L'une je. 
nomme kofe , et n'est antre que la langue chinoise; l'autre se.nommc/omf 
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( on lui doane anssi lei noms de wtigOgatwmj j wn ata koioka, Jsanana 
Juaoba^t et c'est Is laague oetoorelle des Japonais, que l'on nomnie ainsi 

parce qu'elle n'est que l'interprétation du hoye* 

Il y a cependant une grande différence entre Ic^rm et le koye, ptiisqne 
presque tous les mots de ce dernier idioiue sont monosyllabiques ^ et, 
que soit noms ou veiiies , ils ne changent ni de tems , ni de aaode, ni 
de cas , ni de nombre ) ils sont indéclinables. Cest sans donte pour cela 
que quelquefr-ons des premiers aUtousi japonais Ini ont fort improprement 
donné le nom de kohita, rare 9 eaetraordmaim. 'Enjond, an contraire, les 
noms se déclinent, pour tous les cas, avec des articles ; et les verbes se 
conjuguent , pour tous les tems et pour tous les modes, avec les mots qui 
leur sont propres. Kxcm|>k's : Sen^nin enkoyCf ou yokijito enjond, veut 
dire homme bon. Ghcien est koje, soujfORÛ est ama kottruiarou, dcÂ.cmdrç 
du ciei. 

DU ROM. (S 7. ) 

§ 69- ^ ^ substantif eu adjectif, simple on composé , kofe 

ou yomi. Les dlITércntes divisions des noms substantifs sont les mêmes 
^u'en latin , savoir : noms propres , noms appciiatifs, noms coliectiis, etc. 

Z^es dfifëreatêt manières de former ies nomt substantifs» 

$ 70* 1^ facile de connaître un grand nombre de mots , lorsqu'un 
Àatt quelles sont les différentes maatéres de- les former. Voici les règles ks 
plus importantes à ce sQjet* 1* Presque toutes les mdsibes des veito sont 
des noms veibanz ( J a8 ), qui eiprimtat ofdinaireaient ractkm dm Tcrbcf 
eomBiie fckorMs gaSté; nagousami , du^ertissemeni f onràMi^ plainie^ 
katsi y victoire i make^ perte ; naraij instmetion ; foini, lecturè ,- motome, 
acquisition ; etc.. En ajoutant donc au radical d'un verbe, qncl qu'il soit, 
la syiUbe te » on fait un nom verbal qui exprime l'agent de tel verbe on le 
moteur do telle actioA ; comme inotomete^ aapiéreur ^ yamàe , iedeur^ ka^ 
tSife f éeriimn i VÊK. 

a* En ajoiitant le mot me» yeux ou vme an radical de quelcpieii yeibes, 
on forme un substantif qui exprime la fin on le but de tel vériie. Comme 
mime > physionomie ; mifàteme f joifUttre ffoMgmteme, trmt ,* trarirne , p&i 
cAaime, terme ou itmitej etc. 



I 
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Ea plaçiiit ceftftiiia bons, aoU «vant^oit «prèi le ndtcal d'un verbe,* 
et «livejit cette pmitiony kamis ei|irîiiieiit ragent, et les entrée rioBtra*** 
ment de TeclMMi. Cens tout placée devant le verbe y et qui expriment 
Vagen t , sont comme mùno if, forbiÊr ; mono htâd > ifefîtwât ,* fa wnAé , 

sans dents (édcnté) ; moiima nori, cavalier ; mono siri , lettré ^ koutsiltiki, 
éhquent, {orateur); me kih^ qui a bon eail {bon cormaisseur); kosiha 
garnie ^#AEi y et plusieurs autres. 

Ceux qoi» placés devant le radical d'nn verbe, marquent l'instrument de* 
Taction , sont comme cmmiiftC naiUi i^akiMaHs ffo^tuwdg mithéfyrns 
«of» ^emi / etc..*. 1m mots que l'on trouve le pins ordinatreinent placés 
après les verbes» sont mono et goto g comme fokmmmo, pefiit/ «laeinn- 
mono , méchant f 'wor&nono , une chose tissue;^ nomimono , une chose pour- 
boire ; koui mono , une chose pour rrujn^er ; etc.. Goto sert à former des 
sukstantils ([ui cxpiinient une cliose pour faire. . . comme sigoto , travail^ 
fomigoto , chose pour lire (^lim ) y kakigoto , chose pour écrire (pinceau ). 

4? li'on forme encore des noms en réunissant deux radicaux de verbes 
comme detatM0 habUlemmi s nmAîgaki, «krégk § fmimai » prùfés etc. 

5" De tons i« verbes adiediis tenninés cnni« et» n*j mV Cm , on ferme 
Im noms sidMtanti6 abstaraits , en cha«^[eant l'i en èa* Exemples : Nagai, 
magasa, longueur^ sighei, sighesa , épaisseur; kourousU, kourousisa , 
tristesse f douleur ; siroi y sirosa, blancheur ; nourouî, nourousa, tiédeur. 

6" On forme encore un grand nombre de noms ea ajoutant à certains 
mois dn koye l'une dm particttles négatives émi» mau^oUfJi, mi ; comme 
hoÊty^paixfbouÉOf erimêi mouri^ sans raisons mùùfom , eansfhiifoag^p: 
^chastetégfouko^détobéiMâOMefiiU,- 

7* En ajoutant à quelques mnts dn hyjre Ton de ces quatre sobstantife ^ 
sa, jra, ittft» yin, qui signifient homme. Exemples ; Annmsa , guide ; 
dosinya^ ermite; moniysa , lettré; gakousa, lettré a isa^ médecin; dan- 
glùsa, prédicateur ; ikeny a, conseUler ; sakousa , créât ear {qui fait queUftàe^ 
omvrage^ ifomhouyinf riclie $kiakmrfin » hôtei gounin , ignorant. 

DE l'adjectif, ($ li.) 

J 74 ' adjectili sont de deux sortes» qoant à leurs terminaisons. Lee 
Uns se terminent en no » comme moromorono » tous; hmmkagoano y pHêf- 
sibursi amatano, beaucoup g makotono^ «^n^nM»/et*cenemt qaedee 
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âobttantifs'êii génitif no^ dont on ée Mit an lîcn'ifadiectift. H y rccpen3atit 
quelcpict adjeclifr appartenant à eette cUiae, 'qui doivent être regardés- 

comme des noms indéclinables qui né prennent aucune particule , et qui 
ne sont par conséquent pas susceptibles de la marque déterminative dû 
gëuitit , la terminaison noy comme ko , petit ; ^vo, grand. 

Les autres adjecitOi se «ubdivisent en deux ckases. On range dans la 
première ceux ipii sont proprement des verbes anomaux ( $ 55 ), et qnl 
comprennent y 'en un aenl mot , nn'nom adiecttf etde verbe snbetantif efrv. 
Ile «e terainéttt par 'lee jjUabet ai, ej« ai, oui, nn ott Mirou, et le» 
cinq premièrci lont lb* dan«-la langue écrite. Gea^erbes anomaux^^ pbcéa 
devant leanomt rabatantifs , répondent à Un'ac^ectîf , quoique la pbraae^ 
«oit relative. Fvcmples : Tukui jania , montagne élevée ovl qui est élevée ^ 
sigftei ki, arbres iouj/us ou qtU sont touffus ; nouroui midzou, eau tiède ou 
^ui est tiède j etc..;. 

Les adjectifs de la seconde claaae aont ceux qui se forment dea adjecti£i 
terminés en ai, ei, a«*o», oim, en perdant tous le dernier i,- excepté ceux 
qui sont terminér en 01/ le^nels changent ^piel^efols'oî'en «. Exemples r 
Tah^matmontagneéievéefhHtr»foune, vaisseaunoirg HtmÊawLsitaga, smà 
blanche ; sounemono / homme tenâfU ^/buroudàgou , choses viaUesf etc. • • 

Les Japonais n'ont point d'adjectifs dérivés - des noms snbsianti& ; ni 
d'adjectifs possessifs , qui indiquent qu une chose est possédée ou appar- * 
tient à telle personne. On les remplace par le substaTilif au géiiilil eu no 
QU'ga, Exemples : Tenno, céleste ou du ciel; tsùta, terrestre ou. de 
terre; moukasino , antiipte ou de i'oMùfuiié; Uno, de bois; wogano,,'pa^ 
temd ou de père; tà wono mouma, dteM mjtd on du roi» 
. 'Quelquefois on remplace ces adjéctiis pi» deux snbilantifs, sans la par* 
tioile du génitif; et alors le premier- de 'ots substantifs, perd une syllabe 
ou la cbange en une autre. Comme' Xanafovlai chandeMer de méudeu de- 
fer; kanahoiighei f clou de fer j takekonghi , clou de bambou ; kanadzoutsi, 
marteau de fer ; kibotoke, idole de bois ; ktuiabotoke , idole de fer; isibu'- 
sira; colonne de pierre. 

Presque tous les prétérits des verbes ont une signification adjective. 
Exemples : Kdkareta koio, chose écrite ; yomareta kià, lit^re ht; etc.. 

DE L'iNXfiaROaAXIF. 

' 5 72 L*inlerrogatîf dont noua nous llrtoii9 pour nous informer de 
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^dque cbofe; eipitmé Unt6t un ^bf et matériel > et on répond aloifspar 
le pfp90m peisoDael pu démonttratifioomme for^^ nom, domo, tare, 
ttuo» dQrûf jjn bien il ii|4iqne ttne:elM>se ae dd enteUe , çoinme jr1i(»ist»i^^f 
ykajona, Quel^ocA-imi oél lenn é^ivalenii dani notre langue j ce «ont 
les snîvans : 

Tare f dore^ qui? lequel? Réponse : are, kare , sore, kore; çelui-ci ^ 
Cfille. Dono y qui? quoi? Réponse : hono , sono, ano , kano , ce, cela. 
^X)oko, dotsi, où? Réponse : kQro^ J0^« asqko, kasiko » koisi, sotsi, 
. tUsij^hatsiraf souira, /ci, 4^ » 0fiçeUeu-ci, — Donata, où ? par oit ? Rér 
ponae : muua,jonoU^p'kowUa,kanaiés ici^parieis ( $ 24)* 

ou A£LATIF. ([$ a3. ) 

5 73' ^® pronom relatif est celui qui rappelle k la mémoire un nooi 
précédemment eiprimé. Les Japonais manquent du relatif qui, quœ, quod 
ou ^«1/ mais on les remplace en mettant Fantécédent immédiatement 
après le verbe anqnd le relatif a rapport, ainsi ^'il a déjà été dit ( $ 9^ ). 
Exemples : MaUa JUo , thamnie qui wtk^ymOa hoto domowo , eii- 
Undu les choses que foi dites ? Woserarwvnm hoîowo IdkifetB gosarau, 
j'entendis les choses quèwms dkei. Dans cé dernier exemple» hotowo est 
l'antécédent ^ woserarourou e&l le verbe auquel se rapporte le rdatif ^ue, 
sous-entendu. 

Les pronoms kono , kore, kare , are , sore s'emploient souvent comme 
relatifs , quand il se trouviC deux membres de phrase. Exemple : Nàgiga 
zombmmna , Icore Jiionp jurniècunni hotonm Qiuuit^ «piniqn, 
elle est dijplrente de tepùdon des autres,* 

Le relatif aecûlefilef sert pour les quantités opntenncs ou discrètes , ou 
pour les qualités. Pour exprimer la quantité, on se sert de /odo. Exemples : 
Kono ij ewa yama jodo takai : Cette maison est aussi haute qu'une mon- 
tagne, Arega tosiwa ano fitono fodo arou : Il est aussi âgé que cet 
homme-là , ( Mot à mot ) ses années sont en aussi grand nombre que celles 
de cet homme. Pour le relatif de qualité , on se sert de gotohou yona « .et 
qadqjiiefois aussi èefodo, ( $ 93«X 

Des Comparatifs et des Superlatifs, 
§74. On. fonne le comparatif en plaçant lVd?erbe.itaii'^^ 
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i«elif «u potitif » «t k purticttle jr«m, en jwvno* oit^ovtM^ dév«iit la 
fiiMMe comptrée* Kifmjiie : Âamo JUowa m j^civm tmwo ffàtmumk 
0nm : Cet kùmm^ ett fb^ §amu que «oftii-li. L» ««npmifmi m fait 
anMÎ quelquefois sana Fadmbe nùwp, Exemple : Kono^ ifewa yorimo 

takai : Cette maison est plus élesfée que celle-là. 

Quand U phrase est négati?e , on se sert plus élégamment àefodo pour 
maa^er U comparaison. Exemples .: Vèn fodo taiseta monowai : Il n'y 
<i pat àe ckote pUu digne d'être mmée , ( mot à ii|Ot pius éiimahh) que ie 
^wtm* jitto Jha fodé mtatimhnmitna ^mmawô mdnou .* Je tCm podtt mt 
d^hamme plus métàtint ye,ca&«\M. 

Le superlatif ae forme en ajootant l'une dca parltculea anîTantea : ytsi, 
daUsi, tenkaitsif sayà,jrd, et plusieurs autres' semblables. Comme, teka 
daitsino gakousade arou : C'est le plus grand lettré de tout le royaume. 
KiatsQuwa nippon jrtsino daiikenagbe monegLu .* C'ei^ l'koauue^ ée pks 
coumgeax de tout le Jefon* 

ou paoNpH. . 

Deaxêhné^pariie dA iHsemsrs* 

• S 75* ^ Japontia n'ont ^ Ica pronontt primilHa; lia taaatqfient àu . 
dérîvéa mon» ton^ son, qn'ila remplacent per lea pffoaoma'prfanîtSiaa 
génitif en noua gag comme sonatana , wàrerega, etc.... (5 19. ) 
Les pronoma é é mona t ratife , qnt mdîqaent la élfoae;' aont les snÎTans : 

%vare t nan^^ are, Kore , kare , sono ^ sorc, awo, kano ; pariai ceux-ci , 
hore , harCf sono et sore servent aussi de relatifs. i8. ) 

Iiea réciproques std, sibi, se, s'expriment par midzou karaho on mine, 
waretQ'màd on mbH f wateto nâwo on $ waga miwo* ( 5 aa. ) 

Le pronom, peaaeaaif $on^ 'm, sêtfêt rend par soie mino, totaJitonO f 
nousmo ét ponr ksa'pcrsbmiea attzqnéllea on doit le respect, on ae sert 
des partiçnlca-lionorifiqnea ghio, go, won, wo, mi, ki^ etc...* 
Exemples : Mite, ses mains' ^ wi>n fourni, votre ou sa lettre; gozomàoun, 
votre ou sa volonté ghioy , son ou votre ordre, ( § 20, ) 

$ 76* pronoms , . tant dérivés que primitifs , expriment soit le res- 
. pect > soit rhumilité. On ae sert de ceux qui marquent le respect quand 
en pavle à de» pcwoone» <pii eceop^t un rang éleiré> on è des vietUaids. 
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Onse.sert de ceux qui expriment rhumililé quand on s'adressç à des in- 
férieurs, quand ou parle de soi-même ou de choses dout on fait peu 
cas. Quelques-uns de ces pronoms ne sont usités que .dans le lai^ge ; 
d'tntres ne le sont que dans la langue écrite ; d'autres enfin sont commuiii 
an deux idiomes. .Nous ne donnarqna ici que oenu dont l'usage est le 
plus fréquent. 

Pronamt de la j^rmdkft personm,, 

Tf are ^ warera , -K^'utakousi , sorci^asi ^ je ou moi, l'ormulcs de politesse 
dont on se sert pour parîer aux autu s avec respect, et avec humilité de 
soi-même. Les mots yyare, warera s'emploient également dans la langue 
parlée et dans la langue écrite. Les deux autres j waUtkimH et soregasi^. 
ne s'emploient que dans le langage. 

nûgag miJamo ^ tnidomoraga» hotn, iotsiga , je ou moi, pour lee 
inférieurs à l'égard de leurs supérieurs. 

Gtmsh , je ou moi, pour les bonzes ou les religieux. ( Ego indignus. ) 

Gourôj je ou nioi^ pour les vieillards. . 

Tsmga , je ou moi, pronoai <lont le roi seul peut se servir. 

Midzaukarag warawa, wagami, je ou moi, pour les femmes sei^* 
lement. 

Wara , worwa ,jû ou moi, pronoma dont se servent les gens du peuple 
en parlant entr*eu]^ 

Pronomt d» la deuxihme pertonne* 

Nangi , -waga, wonore , wpnorega , saisi, sotsiga, wonoga, nousi , tu 
ou foi, pronoms dont se servent les domestiques ^ les disciples elles cnlans, 
Onajoiite quelquefois la particule me «près les cinq derniers pronoms^ avec 
ma aans la terminaison gvi^ comme ivoAOfeme on wpnoremega, sotsimo ou 
soisimega* 

Observation, Presque tous les pronoms terminés en me expriment le dédain, 
le peu de cas que Ton fait d'une chose ; mais quand on y ajoute ga^ c*est la marque 
dn plna grand mépris^ ou dfi^ la plus grande bwniltlé. 

Konata, hifo, kifen, hiso, hiden, sonofo , sonata^ vous, terme lionQf 
rifique, comme votre exceihnce. Exemple : Konatnwa korewo gozonyi 
naika? Fous n'ayez doncpfis su cela? Kip), kifcn , hiso , hiden , oe sont 
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guère en u^age ^ue duxs la langue éciite j et l'on y ajoute t|uel(|uefou la 

particule sana^ pour esprimer le plus grand reapecL 

Kùv, hsQ, votre grandeur » voire révérence^ en parlant mik bomes et' 

aux vïeillanis. 

Woumà» vous hooeri6que y comman aux éemt idiomes» 

Wonowono» kaiagata, wokatagata, vos exceUenees, 

Pronoms de ta troisième personnel" 

Ifousi, amiraga, avv^a» i^» àU, en parlant des inférieurs. 

^re, arega, sore, sorega^hare, karega, kore, korega, il, àd, ceAii/ 
•ce/by «e^ en parlant des choses dont on ùit pen de cas, ou de personne 
inférieures. Ano (i), sono, sonomi, anata, kanOg hmo, konomi,hr 

nataf il, hu, celui , cet, ce, de politesse. 

yiitsouga^ aitsouniegn , aremega, koitsouga , hoitsoumega , hù, en. 
parlant des gens de la dernière classe du peuple. 

Wonowono, eux , honorifi<pie. ^ , . 

Arout quidm, quelqu'un s Àrou JitQ, quidam k^mo, 



DU TKRBE. ^ 
• T roisième partie du Uiscours. ■■ ^ 

5 77* Tous les verbes japonais, quels qu'ils soîl^it, se divisent en 
verbes afHrmatils et en verbes négatifs. Les aÛiroiatiis sont ceux qui par 
eux-mêmes affirment l'action qu'ils expriment. Ils se terminent en e« ott« 
i, à, eô; ioû, ou, pour le radical $ at enfiâ, ô,à, fû^^eit ii, <H, odf 
an prient de Tindicalif ; eoniine mofoine^ motomourouf fo^^ yomoui 
hourottis kouroûf narai, nard f^ 'wo^noi , vwmS^ pfou^o f ^nûtaif etc. 

Les verbes négatils sont ceux «pii ipenferment dans leur signification h 
négation de l'action exprimée par les verbes afHrmatils , cl dont le présent 
de l'indicatif se termine en nou ou zou ou zarou comme mofomenm, 
motomezou , moioniezarou* On excep||; le verbe substaolU négatif noi et 
«es composés. aâ.) 



» t. 



(i} Il y a la même difTérence entre les pronoms honOj ano et sono, ^*entre 
les pronoms Hic ( hono ) , ï/fe (ono ) , iUe ( sono ). Eifimples : Sono kotOf itte 
Ht$^Jito, tUehomo. 
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$-77 Térbea^ tant négatif ^*cffiriiiAtiù, «ont pcvtonnela on 

impenomieli. Le Tcrbe penonnel cit celui a, pour chaipie tema de 
toqa 1m modca^ un aeul mot serrant pour les première, seconde et troî- 
aiènie personnes des denx nombres. Le Tèrbe impersonnel est ceini qui 

nMadique pas oue persoane déterra iuée , et qui a un slus passif. lise 
forme des verbes actifs , en ajoutant , au radical des verbes de la prcinièré 
conjugaison; la particule rare , et re pour les verbes de la seconde et de la 
.troisième, ooniugaison. Comme motomerare p motomerarourou ^ motfnm^ 
formum ^yaman , jramaroifrou , yonu$ren€uf^¥iarmwarq , narawiuxmrQu / 
etc.,.. 

Les Têrbei jfersonnéb se divisent en actifs , .passifi» neutres et com- 
muns i et les vciJ^ actifr se divisent en simples et en transili&. .L*actil' 
simple est celui qui sert à former les verbes passifs. Exemple : Motomoui» 

roUfjromoUj narb. Le transitif est celui qui exprime l'action. de faire 
faire ou de laisser taire une chose ; et qui ne peut jamais devenir passif. 
Comme motomezasourou , yamasourou , narawarourou, 
. Le. verbe passif se forme du verbe actif simple y en ajoutait imrs ou 
TOnmnu au radical des verbes de la première conjugaison; comme n»o(o» - 
..memrooivii. Les verbes de la seconde et de la trobième conjugaiaon se ' 
/ormenten changeant J*d du lutur m a^ et eo ajoutant ra ou ronron j; 
comme mofomerarourott « yomarmmrçu ^ iHuwvarowvu* 

Le verbe neutre est cehii'qni ne peut jamais devenir passif, comme no* 
horou t aragou, yorokobou ; màis qui devient actif simple quand on y 
ajoute les particules sasc ^ J>asourou , se ^ xourou : il suit alors la même 
, formation ^ue les verbes actifs transitiis ^ QX>ïnm»yorQhQbasçurou, nobou* 
gourou p agùnu0isrou» etë. 

Les verbes neutres se divisent en ràifi&r» Aoius et adj^^s% V^ikMoté 
^ une signification absolue et indépendante de toute chose exténeure f il 
se termine de même que les verbes neutres simples : il peut scfenilre par 
■sé ou soi y et il dérive des verbes actiii. Exemples : Aid, akou» sefécheri 
tnri , tsirouj se répandre; kakourourou ^ sa cacher^ tatsout s'élever; 
^ike , kihourou , s'entendre ; jonw , jromourou , se lire ou être lisible; kire, 
kirourou , se couper; tore ^ toronrou, s*apaiser. Le verbe neutre adjectif 
est celui qui exprime en un seul mot le verbe substantif et un nom adjec- 
tif , ou une action animale quelconque» et dont le présent de l'indicatif 
^e termine en ai| ei^ oi, mù, nami narou pour le langue perlée | et 
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€n hi poot la langue écrite j comme foukai, suoi , medetai , Jtdarùid » 

• • • • 

Le vrrbe commun est celui qui a tout à la fois une sîj^nification active 
el Dculre , et dont on lait un verbe passif en y ajoutant les particules te 
ei rares comme sèsourtm, mbëou, you^yobou, etc.... 

)Lea verbes iiDpeisoiuieI»'«oiM#racli6 ou passif « et ik frennent levas 
-4iae régit le.^wbe penonilel^ïiqiid ile .ont n{iport* Cette règle ësi ti^ 
générale , surtout si le verbe personnel est suivi de l*an de cies mots kotù, 
mono p monogias kotogia, monokHi kotckaf conme^monomo fateon, 
sàhemo nommde iisi nitsi fatareJtou monoîta ? Comment peut^n trttunuUer 
tout ie jour sans manger , ni buire du vin ? Les verbes impersonnels passifs 
se forment des verbes actifs neutres simples en ajoutiint les particules 
ràre ou re, 

' I S 7&« verbes iapooais sont on simples ou composés. Les simples 
sont comme motome , yomi , mum, etc.... Il y a quatre sortes de verbes 
composes : ceux de le première sorte sont formés de deni verbes , dont le 
premier , qui est le radical, exprime le mode ou l'action , comme Xir»> 
itorôu\ prendre par iSçf armes. Ceux de k deuxième sorte dont composés de 
"dilTérçntes particules honoripqucs , comme motomerare, motomesarerantt 
%vomotomc nasaie , /no^ometamm ; ou de parliculLs martjiUauL rkumilité, 
telles que latematsouroi . nuiira^û , mbsi^ comme, molome tOtenuUsoUrùU^ 
molômf^ mmrasoj^rptfA j, motome mosou. 

Les verjj^g^^^l^trois^^f sorte sont composés de. particules (elles que 
•^ase èt se > qui aj^tèrent leur sagnificatiop ^,et qui en font des verbes tran- 
'^ti& ^«acti^K ^e. neutres^ qu'ils étaienl^.JLes verbes de la quatrième sorte 
sont comupsés de certaines particules^ telles que outti, wosi, woi^ Jase, 
éi, ioni» asii étc... , qui' seules donnent dé la force et de l'énergie au 
â^erbe ; comme ivo^£^oinott j ^butsisatasou^ woikakourou , fasenoborou , 
ràitaxK'arou y etc.... ( ^ 5.) ^- 

Ou le verbe simple est commun de sauature, sans marquer aucun degré 
d'bonneur y- Comme //io<o/m>urou yornou, narà; ou il est honoriiique par 
iui^méme ,-^<^niamrn¥awas i mi pMu f houdaàarourou § idkosineiouà' easera^ 
TOuroK^ wbseraroufou y eiot\f etc, , éU, o- 

{ 78 des vïrbes éctifr des trois conjugaisons que se forment 

Ta plupart dei* verbes neutre^. Parmi les- verbes actifs de la première con.- 
jiigaison^ lés uns cbangcnt e'' du ^dîcal èn i% comme aarabe , égaler ^ 
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narahi , s égaler. Les autres changent e ou oue en ari, comme agoue , 
élever^ ^ari, s*éhver. Parmi ceiuqui sont terminés vskje» les nos changeot 
yeeawari, ewpamthaye'f thangeri kawari, sechângerf sonate , placer f 
sanoMfttri, se placer. Les autres changeât /a en i, comme,hû^^ ^ nsi»* 
pSr ; hmaig se remp&r. 

• Quelques-uns des Yerbès dé la seconde conjugaison diaugent î en e ^ 

'comme jromi, lircj yome , se Ure ou être lisible; yàki, brûler} yàke , se 
brûler. Quelques-uns de ceux qui sont terminés en si changent si en ri , 
comme akasi, faire brdier i akari , brUler ou être clair. Les verbes terminés 
en rosi se changent en ri et re^ comme nourosi, mouiller f nowre, se mouil» 
kri B attires changent M'en re\ comme arawasi, manifester g suwvarûp 
itman^esier f d'antres teiminés en ofi» se changent enye^ eomme^àsi, 
faire froid; Jfye, apoir froid. Parmi les vevLes deJa troisième conjagai- 
wn, qnelcpies^ans changent 4B en e » comme sokonai» corrompre / sekonog 
se corrotftpre. ' 
ol= • * 

ihs Verbes adjectifs, 

J J^m Veê verbdg^adiectifil terminés en m, eifUr oi» ou»,^ ainsi que 
phuiears antres verbes et «jnelcpes noms, Aerrent à fonnar les Terbes ad- 
iectîfs'Vèrminés én twu, (Voy. § 9B. ) Ces finales oât le siens de meXt » md- 
kait,jbfià^, gamàsâ'^ cfëst«è->dîre qu'elles eipriment la ressemblance on la 

SttDÎIitude , comme f de même. Quelques verbes aJjcctiis se forment en 
cbaDgeant To du futur en asii , comme foukakarà , foukakarasii , asaka^ 
rasa , yokwasU s ou en répétant le verbe, qui perd alors- le dernier i du 
radical j comme nagaitagasii ^ nigahigasu, etc,„ I>*antres verbes adjectiis 
tê forment anssî^des nonii sobstantiis ^ comme waraberasii, wotonstsu^ 
faomsH, xokourasa j etc* 

mv PAXTICIPE. 

Quatrième partie du /discours, 

$ 79 biS' Le participe n*e«t proprement que la forme du prétérîlî ter- 
minée en ie , fie , comme motomete f yôde , narete. On remplace les* par- 
ticipes présent et iutoravec les particules monOyfitOy wa, wo , etc...» 
qui ne sont que des locutions relatives , ainsi qu'il a été dit à Tarticle 
des coniugaisons. ($ 4^ ) 
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86 ORA>^MAlK£ JAPOMAIS£, 

]>B LA FOtTFOlITIOV. 

Gaqmèm partie du iXteourt» 

$ SO- * ^ îaponais des postpoùtiùns , (pii répondent h noa 

prépositions. Quelques-unes 8(Nit proprement des noms su1»8tanti£i, qui, 
comme les autres noms , prennent tous les nrlicles j telles èout ouye, sila , 
etc. , etc. D'autres sont des radicaux ou des participes, qui régissent ies 
cas des verbes dont ils dérivent, comme taUite , tsouite^ etc.*. D'autres 
enfin sont simplement des particnles^ comme jron, hara, etc. Parmi 
ces particules , quel^piet-ones prennent IVlide no , dWres ni » d'antres 
n*en prennent «ncun. Les plus nsitéetf parmi ces deraidres sont les sni* 
vantes. 

* PùêtpontUms corréîaHves qui régissent le génitif avec no. 

Ato , ousiro, devant,, Ouye , en haut. Outsiy dedans* 
Scikiy maye , derrière. Sita, en bas, Foka, dehors, 
Naka, dans le miUeu ou dans. 

JPostpositians qui régissent ledatjf avec ni. 

^ - 

Xoifi, jron; paramour. TsondU, \ . , , j ^ 

. . . . m • suiet , a lesardie. 

Tmfàêf jroae, à eoÊue de,,^, Tswuta, J ' ^ 

Tatl9,woit»p I ^ , (Sitasàte^ 1 , 
TMtÊwa, woàewm, 

]f^^^àceia^^^^^Jse(on, 

JPostpositions qui régissent VjB^atif, ^ 

, . i Toinoni ,1 * 

Yen, kara.'de, Ex. par. \Totomoni, 

* De , nite ,m, niwoite ^en, dans, 
/)e, mirtf 9 ivomofe, ai«c, instrumental. 
ffo , note, nosite , 4ms , pour la langue parlée. 
Mkcu f naàoute, naikausite , sans, ponr la langue écrite. 
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Tableau des postposUions Us plus usitées en koye, et de leurs correspond 

datues en jomî. 

Yomi. ' Koye. 

Ouye , en haut, So. ( Chang, ) 

SiA» en bas Che* (ifia. ) 

Outsi f dedans ÉfoL (N«S.) 

Foftay ^ÎAe^ eto., elc(.Xr«?.) 

-.t , DB l'ADTB&BB. : 

Si»ièine parik du DUeettU, 

J S^l • Les Ja^opji^ oui un gmd npmbre d adverbes dont ils seierrenl 
non-seulement pour exprimer les modifications d'une action , mais ^jpk in- 
diquent encore le son^ le brait ^ la position de la chose. QuelquesHins 
de ces adverbes se forment des verbes adjectîis terminés, en m, et , u, oi, 

oui , en changeant, !• ai et oui en o, comme foukai, être profond ; Jouka, 
j I ofon dément : kasikoi , être prudent i kasiko , prudemment, a* Ei en eô , 
comme sighei , être fréquent s sigheà, fréquemment, 3° Ji en lou, cooune 
kavt^aup être malheureux^ hawmau, malheureusement, 4' Oui en ou, - 
comme ofaouip ^re dangereux g afaou, dangenusement. Les adverbes 
terminés en m sont^ pour la^luparl^ formés dei Vedbés adjcctift en na 
ou narou* On forme encore on |^rand nombre d'adverbes par la répéti- 
tion du même mot , pour exprimer la manière dont se ^it une chose, ou 
k son de cette chose ; comme farafara, bruit de la pluie ou. des larrfies 
qui tombent. ; » ■ . 

Voici (^aels sont les adverbes les plus usHés : ' 

Kegawakmtwa , awàre, kasi. Plàt à Dieuf 

Ifofeni 9 m^ùni » namsinL Pourquoi ? 

Wo» nakanaka,jat, ai. Oui, ji. 
• Moitomono, F'ous avez raiso^* 

Sà, massb , vose, goyo. Il eh ést ainsi. 

Kanarazou. Sans Joute. -^Sadamete , probablement, 

Jtsigib ffitgibf sikatOf teido. Certainement, 

lya, isasaka, iyaijra, filon, 

Jkasama, Peui'étre, 

Na, sopnamaisb, iK? prohibitifs 
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WonafcUtftMsùum* Ensemble, avec. 
W^esineiete, Mimimkeu,êouheie, OinévUÊiÊent, - 
Makùtom, En vérité. 

Bakmrij nomi, kitgouke. Seulement. 

Kagouizarou. Non^seidemeiU* ... 

é 

Ybyb , sikasiha. Presque. 

loni. Beaucoup. Motto, Très, foi%p . 

Kh. Aujourd'hui. 

JFétotM, Une /où. TMiM. JNuskurs fais. 

Septième partie du Discours» 

S 82* interjections expriment les tl IficTeLi tes . affections dç Tame; 
comme la jnie, la tristesse, la douleur, la crainte, l'admiration et autres 
semblables. Les plus usitées sont les suivantes, Aware marque la douleui* 
et la pitié j awûre moutsouhasU io no naka kana , mot à mot , à monde 
rempk de peinesj Satesate, satemo , expriment radminition j ha! aa, 
le vegret, le repentir j hat,» le crainte $ sara exprîiiieJMntAt.U peine et 
tantôt le plaisir. 

OS LA CORJOlICTIOV. 

Huitième pmtie du .Discours. 

S 83* 11 y a différentes conjonctions. Les unes sont copuîativcs, les 
autres sont adversatÎYes ; d'autres soat causales , d'autres sont collectives ; 
qndiipies-anes niarq[uent le commencement ou la fin dn discours ;.quel» 
qtte8*«ntres sont esplétives on, conditionnelles « ou cot^onctives. tes prin- 
cipales conjonctions sont les sniTantes^: 

iTopOt. 

CepulatÊ»es /Mata^ et, atissi, encore. 

iMo, et , eutssi. 

SMatawa , 1 
Arouiwa ,} 



Di^onctives, 

jjtwa, Aa« ou, COI 

on JPiefre »_on ^ntoine^ 



oUf comme Pedro ka ^ Antonio ks 
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.Cependant, mais, towtrfois» 



* Encore que, quoique. 



Coilectà^es, 



\ 

\ 



Cest pourquoi, pour cela. 



Causales. 



Commençant le 
discours, • . . 



Exf^Mives, 



Con ditionnelhs , 
Conjonctives, , , 



Domo^. . 
To iyedomo, 
Saredomo , 
Sikaredomo, 

Tomo , 

* 

To joutoino» 
Mamayo» 
To mainayo, 
Koreni yotte, 
Soreni jotte • 
Karouga yooyenij 
Sikareba , 

Sikarouni , } Ainsi que, 

Sikarou tokonmi , ) 
Fodoni , 
Tokorode • 

Karouga youyeni , ) Parce gue, éfauiani que, puisque, 
Neyenî nardia , 

Sûuo iisaiwa , 
Somosomo , 
Sarouiodooi , 
Sateba , * 
Sore, 

{lAakotoni , 
Souoawatsi , 
Tada , 

X^aiaba , ba , niwoiUwa , si. 
Tomo, tMUke, yoni , comme, que, etc., etc. 



V,. 



La plapart ne ^nt^oa du cspléUvc» 
intradniiihln»! 



En vMé, 
Eéeifement» 



DE LA PARTICULE. 

t 

l'^euvième partie du Discours» 

S Sii* Japonais oot un grand nombre de particules ; les unes sont 
des articles qui se joignent aux noms j ci autres servent à exprimer Thon- 
neur et le respect j d aatires s^emploient dans la cooiposition des verbes et 

t2 



t 
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lies noms ; et paruii celles-ci, lesunes marquent riionncur, les aiiLics 1 hu- 
milité : (Vautres servent à donner plus de force ou d'énergie aux verbes , ou 
k chaDger icur signification ; d'autres forment les tems et les modes . des 
verbes auxquels elles sont joiatea ; d'autres sont négatives , d'autres enOn 
sont Ott des adverbes , ou «les conjonctions, oa-mémie des noms qoi ont 
force de verbes » ainsi ^'on le dira danf* la synfate* 

Particnles qui servent à former les cas» et qni se placent immédiate- 
ment après les noms : Wa, no, ga, wo on w^a/ ni, ye , yori hara. 
( § 7. ) Tatsij sou , domo , ra , servent à former le pluriel, et se placent 
iuimedialeuu lit avant les articles. Ari , turou, -won ouwo^ Te, rourou , 
rare, tamai, tamb , sascrare ,-rourou , serarare j-rourou , sont des parti- 
cules qui se placent après les verbes , et ^i , sans en altérer la significa- 
tion, expriment rUonnenr et le respect. 

'Sàtif, sabmtrai, - rb,fambûri, - rou, tnaintse, '^sicntrou, mhsi, "Sou, 
se joignent aux verbes , et expriment l'humilité et le respect. 

Se , souron , changent la signification du verbe , et le rendent f actif . 
Go ou won ne s'emploie guère qu'à la Chine , en parlant du Koi, et au 
on , eu parlant du /Jjoguiin. 
Outsisamasou , woikakarou, aikoufsi , aisokou, mesiftsoukOi a^ourou, 
etc. > etc., en composition avec les verbes et les noms» servent à leur 
donner plus de force , ou à changer leur signification. 

Fou , zauf mou , non , bou ou fiosi, etc. , sont des particules négatives 
qui se Joignent aux noms et ans verbes. 

Mo, zo, TtosOf ke/i, kerou, et plusieurs autres, sont des explétives 
intraduisibles. 

DE l'article. 

Dixième partie du Discours, 

S 85* entend par articles certaines particules qui , jointes aux niHBS, 
répondent aux cas des Latins, ^ous avons dit ( $ 7 } que les noms japo* 
nais étaient indéclinables y que le même mot servait à marquer le singulier 
et le pluriel , qui étaient déterminés par les mots qui précèdent ou qui 
suivent ou par ce qui fait lè sii jèt du discours ; et cette règle est également 
.applicable aux verbes et aux adjectîis. Il.y a cependant des particules ou 
articles qui servent, en certains cas , à distinguer le pluriel du siugulierj 
^iu&i^ par exemple^ les mois mo/^o, kotOfgf^, lomogaru, quand 00 park 
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en général» joints aux noms de peuples ou de royaumes > ont le sens plu- 
riel on singulier > selon le sujet du discours y mais Umogara est tonjour» 
pluriel» ainsi <pe son hoye^ to. 

Dans les Terbes» le pluriel ae diatii^e du singulier par Taddition de 
l'un dea nu>ts suiTana : worer» nangi , kare , je , tu , il ; warera » .mmgfpa , 
htarera, nous, vous, ils. 

Quant à la distinction des genres masculin et féminin , nous fe rons oh- 
server que les Japonais distiriguorit à ce sujet les choses auimées de celles 
^pû ne le sont point ; et ils rangent parmi les choses inanimées les herbes , 
les plantes ^ etc. . . . Tout ce qui appartient A cette classe n'est d aucun 
genre ai par 1» terminaison » ni par la signiûcation » ni par Vecoord avec 
radjectif : ainsi toutes les choses inanimées ont un genre commun qui est 
comme neotve. Pour les choses animées, dans lesquelles on ne comprenfl 
que les êtres sensibles , les noms génériques des espèces animales sont 
distingués par deux mots, qui expriment le mâle et la lemelle. Pour faire 
donc la distinction, dans les choses animées seulement, du sexe masculin 
et du féminin , on se sert , pour le masculin, de woUù , -woto , wo , màlef 
^ur le féminin, de me, femelle y de sorte que les particules qui expri<- 
ment le masculin, jointes i un nom générique d'une espèce quelconque » 
désignent le mâle de cette espèce ^ comme wohviôu, chien .* et la particule 
<{tti exprime le féminin , foîntean même nom générique, indique le sese 
icmiiiiu, comme »M;-moa , c/iié/i/ie* . * , 



SYNTAXt. 

^' S6* règles relatives à la syntaxe, sont puisées dans les ouvrages 

des auteurs anciens et modernes, qui ont écrit le plus correctement dans 
la langue adoptée par les personnes les plus instruites dans la liltératnrc , 
et principalement dans le langage de la Cour, tel qu'il est conservé par Ic^ 
KùUghe dans toute sa pureté et son élégance primitive. 

* - Construction des parties du Discours, 

S S7* li'idiome j^o*m*, tant ponr la langue parlée que pour la langue 
écrite, est composé de pur yoww, ou àeyômi avec un mélange de kojre, 
ou de hoye avec faddition de quelques particules qui tiennent lieu d*ar- 
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iicles f ou de quelques verbes ^o/m, tels que sourou, sou, sirimourou, etc« 
JLa çonslruction des phrases du dialecte purement Ao^0, tpù est pnn 
prcment la langae chiDoiseï est la même que dans notre langue j méia le 
dialecte joimV qui est la langue propre et naturelle des Japooaia» soit 
un ordre tout contraire* AinAî la partîlmle qui, dans le l^oye, se lrou?e 
la première , se lit la dernière dans nnè phrase de yomi , quoiqu*en écri* 
\ant on suive ordinairement le même ordre qu'en fioye ( § 4)- Cet ordre 
de corislruction s'appele hayeri , laycrou; et les poiaU ou notes que i on 
y ajoute quelquefois se nomment ten ou kayeriten, 

V ordre de construction étant contraire dans les dialectes A<^e etyondf 
uinsi que nîous Ycnons de le dire , on place en premier lieu^ dsins le Ao^e» 

' les particules adTersatÎTes , quand il j en a ; ensuite les; négatives j ' les 
possessives et celles qui marquent la différence du tems fiitur $ lé Veilie 
▼ient après, puis les fcas du verbe. En ^oim', au contraire, on place 
d'abord le sujet du verbe , puis les c:is régis par ce verbe ; le verbe vient 

* ensuite , et il est 8uivi des particules de tems , des négatives s'il y en a , et 
enfin des adversatives ( $ 4 ) > finissant par où commence une phrase 
de koye» * 

Les numéros m, etc.» que l'on trouve dans les exemples suivans de 
construction , pour les dialectes hoye Hjomif indiquent seulement l'ordre 
que doivent tenir les différons mots de la phrase de Fnn et de l'autre dia- 
lecte. Exemple pour le koye , en lisant seuleihent les noms sans fiiîre 
attention aux numéros sou i'en sb ten zb ahou ivo gif;<>kou. Cette phrase 
doit se lire, en roim^ en observant l'ordre des numéros ainsi qu'il suit : 

• « 4 3 « » \ f 

Soustmreèa yenwo cumare tenni tsouJiLOunha àkmtwo watscfurou gigO' 
hnmii c'est4«dire, praàquant la vertu^ on s*élève au del / en faisant 

ie mai, on tonAe dans Fenfer* 

I » 1 * 

Kanyen tcho akou : celte phrase doit se construire ainsi en yomi . 

Yenni sçusowm akauwo horùsoui On doit s'exciter au bien et M» 
h mal, 

S SS* ^ nominatif y exprimé ou sous<>entendu , se place ordinairement 
en premier Heu } on met ensuite les régimes du verbe, et enfin le verlie. 

Exemples: Woyanito'Wozarari{i), tani mata tsikadzoukou koto nakare, 
lie vous éloignez jjus de 'vos pères pour "vous altîcr avct des et ramiers. 

. ■ ' (») La grammairç imprimée porte iQ\^vmkun\ 
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Kandwo karo niyte, sùnowo mata womonzourou koto nafiare, ne mépri* 
sez pas les grands , tout en estimaat les petits» £& poésie. Von place quel- 
qMfow le aorniiMlif et les régîmes sprèa le verbe. 

Qaand il y «Uns une phrase plnaieiirs mots de suite qui doiveut rester 
au même cas, et cpii sont régis piar le même verbe, le dernier nom prendseul 
l'artide. Exemples : Deouswa ten, isouki^Ji, tsoutsi, niidzou, kaycjfiwo 
gosakou nasareta . Dieu créa le ciel, la lune, le soleil , les Moites, la 
terre, teau , Voir elle feu, lit, gouet , semo satikà : les trois clartés 
du soleil, dé la lune et des étoiles. 

Des phroies continues, 

S 89* Les Japonais ont des règles fixes relativement à la construction 
et à Tordre dans .lequel on doit placer les phrases d'un discours ^ ainsi 
celles qui sont au conjonctif, au conditionnel , au potentiel , au permissif, 
à l'infinitif ou au gérondif, précèdent toujours celles qui sont 4 l'indicatif, 
à Fimpératif on à Toptatif. Exemple : Wamtn ouismi aréba^ yro fokasi^ 
erawtsTùu mot à mot, quand on a rameur dans U coeur , U s'en mân^este 
des signes sat^dehors» 

Cette règle souffre quelques exceptions, et Ton met souvent^ avec élé- 
gance, les phrases au conjonctif et à i infinitif à la fin du discours. Exem- 
ples : Our&yezare Jitono wonorewo sirasourou (i) kotowo } ourey^o 
w</norega né naJd kotowo , mot à mot , ne vous affligez pas de ce que 
les autres no vous connaissent pas , e^igez-^veus de ne point aiHÙr de 
Inhabileté ni des talens, Taremo kanawazou foutarino kùnini tsoukbrou 
hotowa, personne ne peut sertnr deusp nuUtres, 

S 90* Qu^nd deux ou plusieurs phrases affirmatives, dont le sens 
est indépendant Tune de l'autre , et qui sont au même mode et au même 
tcms , se suivent, le verbe principal de la première ou des premières 
phrases se met au radical , le verbe de la dernière est le seul qui se con- 
iague, et les radîc^inx des autres verbes s'entendent au tems et au mode 
auxquels il ekt ( J â8). Exemple : Midzouharawo wosouro (a),- tawo 
aisi eQTokouiwo soukoiU Jdwamarerowwo tasouke , soubete monani nasa- 
hewo sakùo si_, kotone fiurete awaremou hokoro arouwo ijnto yoà , 
iouXdier soè-méme, aimer les autres , sau»er eeùà qui est m danger , se- 

(i) Sirasarou^ dans Timprimc. (a) JVasaure, dans Timprimé. 



Digitized by Gopgle 



ni ORAMMAIRB JAPONAISE, 

couru' celui qui est dans le besoin , en toutes choses estimer d abord la 
piété f mot à mot , et être susceptible de compassion , cela s'appelle piété» 

Dans celte phra«e toiis lei ndicanz «'ent^ndeot dans, le tens.du présent 
de l'infinitif y parce tpLiU prennent le tenu et le mode de ^waremou kor- 
horo anmwOé Ttoughsn mimùU sak»^ r^àkùu kmttsini nigasit n» bon 
wnseU blesse les ormUes , une bonne médecine est amh^ à la bouche». . 

Cette règle s'applique également :iax verbes adjccUls. Exemple : Akon- 
doni wayri yasoukou , yenniwa y rin^atasi : , il est focde de . s' accoutumer 
au mal, et diJJicUe de s'accoutumer à la vertu ( J 28 èù ), 

S 90 Quand dans une phrase il y a deux veibea dont le premier 
est au conjonctif on au participe , Usant, ayam lu , après anfoir lu,'ûst 
met au tems du participe terminé en te on de, comme tsourete koy^ mot 
à tnot^ emportant avec vous venez» 

Cette règle est d'un usage fort général ; et ce participe , qnandf il se 
trouve avant le présent , le pai^é ou le futur de 1 ladicatif , prend le tem» 
de chacun d'eux, ainsi qu'on l'a déjà remarqué au sujet du mode con- 
jonctif. £xemple : Tabete yrou , il est à manger ( mangeant ) ; kaite 
ivorou, il est écrivant; tabete hita^je viens ayant r/Min^^, ( après aroir 
mangé ) ; motometeyhb, ipumd f aurai acquis jinù. 
. Quand an verbe est immédiatement suivi ,d*un autre ^ de manière à 
former comme un mot composé , le premier exprime le mode de l'action 
du Terbe devant leq[nel il est placé , et il se rend par le gérondif, en li- 
sant , etc. . . Onanil c'est uu verbe aJiectif, il se rend par un adverbe. 
Exemples: Yomi awasourou, comparer en lisant, kaki aùsauniourou, 
ajouter en écrivant ^^kasakou, déchirer en tûrant sfoukb forou, creuser 

» - 

profondénent s jro mbsou , parler bien on à propos ( $ ^8 ). 

Exc^tion. Ces radicaux placés devant léi-vcibes foi^ tomona, sima, 
tsoubesU, taymouroup taito , womo, nawosou, faiasou , soumasout 
yasout fjroi^ mkoui, gâtai , etc. , etc. ^ etc. , se rendent plus él^mmeat 
par rinlinitif. Exemples : Koui tai, je veux manger ; si tomonai, je ne 
veux pas faire y inauL sbna ^ Unie semble voir j kaki fayniouroii , je com- 
mence à écrire / tsoukouri nawosou , recommencer à faire ; gaki fatasou 
OU kaki soumasou, achever d'écrire y si mkoui ou si gâtai ^ difficile à faire^ 
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ÎHt radical des verbes négatifs et des phrases négatives continues. 

{ La forme de l'indicatif présent des verbes D^atifs , terminée 
CD «ni, sert de radical taot pour la langue parlée <{ue poor la langue 
écrite. La pliraae ne se termine point par ce radical » «urtèût dans' la 
langue parlée >,mais par la forme en noif ( $ 4? )• Cependant dans la langue 
ccrite, dans les senteucès et maiimes , on trouve quelquefois des phrases 
oi le radical zou est mis à la fin*. Exemple t Fitoto site kb nokiwa tsikou' 
sbnihoto/iai azou : l homrnc qui n obéit point à ses parens est semblable 
à une bctc brute. 

Quand deux ou plusieurs phrases au même tems et au même mode se 
suivent, ou quand il se trouve une ou plusieurs négatives entre des phrases 
iffirmatives > le verbe principal de la première ou des premières phrases 
néfitives prend la £onne zou / celui de la dernière phrase se conjugue né- 
URtÎTemenf' on affixinitivement , et les verbes négatils s'entendent au tems 
ét au mode auxquels il est ( J a8 &û » 58 et 90 } 5* comme TowaxoÊimba , 
huayezou , -wése araha, tsousmde kike ou TtoU^ourouna : ne répondez 
point sans être interrogé , et écoutez hutnblenient les ordres des supérieurs. 

Kokoro sounawonif kotoha tadasikou, yenni arazureba wokonawa~ 
zoUf miisini arazareba manabizouj scyite naighe kazarazou , gongtùo 
makoto nmrouwo sinto yoU : mot à mot , avoir V esprit droit , des paroles 
'ânehret, ne rien faire que de bien et' ^équitable, ne point ùniter ce gtd 
n'eit par raisonnMe $ en général, nefemdn fd à tintérienr m à Pexté~ 
rieur, faire que les discours et les actions soient vrais ^ cela s^appeUà 

' De deux négations on fait élégamment une affirmation ; comme moto-' 
hteide kanawanou,je ne peux laisser d'acqucrir, ou je peux acquérir, • 

Du Nom adjectif» 

S 92- noms qui sont proprement des adjectifs, ainsi que nous 
l'avons dit plus haut ( § 11 et 71 ), se iuiment des verbes adjectifs ter- 
jainés en cù, ei, ii, oi, oui, en changeant / en a ; ceux qui se terminent 
.m oi« perdent seulement quelquefois ïi , d'autres lois ils changent oi en a, 
et ils se placent toujours devant les substa|itiis< Exemples ; ^inr^l^« soie 
hùmchef takayama, montage élevées etc.^ etc* 



0 GRAICMAIRE JAPONAISE, 

Cef mêmes TCibct adjectif , ainsi que nous l'avons dit encore » de- 
viennent des adjectifs propres , quand la phrase est rekiive» en plaçant 
le verbe devant le substantif on devant Tantécédent. Esemple : ToÙ- 

yama , montagne qui est haute. 

En kofe, ces verbes, pbcés devant quelque substantif du même dia- 
lecte^ répondent aussi très-biea qux adjectifs. Exemples : Sanoiù kouni^ 
paftfrmd} biakou zb ou siroi zà » éléphant blanc ^ kokou fi ou kouroi ka^ 
wa, peau notre/ kà zan ou takaiyamas montagne élevée ( § 55 }. 

Les adjectifii terminés en no sont proprement des substantift au génitii^ 
Exemples: Moromorono faos ious hs hùmmesf kazoukatouno taga^ 
beaucoup depéMs. 

Du Mat^. 

Ç 93- Comme les Japonais n'ont point Je relatif ^ui .» <juœ, quod(^ S 
et ^3 ) , on y supplée, dans les phrases relatives^ en plaçant toujours 

1 antécédent après le verbe qui régit le relatif sous-entendu. Exemple : 
Wonormi sikaxourou monowo tomoto sourou koto nahan .* no ie Ues 
point avec ceux qui ne sont pas meiUeuts que toi* 'Monowo est l'antécé- 
dent, stkazoureu est le verbe qui régit le relatif qtd* On dit de la 
même manière yomou Jito , homme quiUt$fanrou foune^ vaisseau qui va 
à la voile. 

Pour le génitif i/onf^ de qid, on le remplace en mettant devant le verbe 
et au nominatif avec no , la chose qui veut ce relatif. Exemple : Kout" 
sino womoifito : homme dont la langue est pesante ( «pii a de la diffi^ 
Gulté à s'exprimer )* ( S 9^ . ) 

Les particules wa^ ^ woba^ placées après le verbe , remplacent le 
mode du participe 9 et rendent la phrase relative; comme kaybni mîbita» 
rouwa, eebd qui parla de cette manière, Kono » kare, sono, sore» kore, 
kano y servent souvent de relatif. 

Le relatif de quantité continue ou discrète, tantj quant y s'exprime par 
fodo , que l'on place après le substantif auquel le relatif se rapporte. 
Exemples : Kono ijrewa dno yama fodo takai, ou kono iyeno taha- 
sawa ano yama fodo arou: cette maison est aussi haute qu'une moh^ 
tagné, ou Vélévation de cens moifon est aussi grande, que celle d'une mon" 
taghe, Tienno jbdwa famano masago fodo arou , les étoiles du dei sont 
aussi nombreuses que les subies du riw^, Sannen fodo , espace de trois 
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am ; outsiiino aida , distance d'une lieue. Goiokou , j'àna , expriment la 
«^uaiite, c'est-à-dire, tel, quel, comme, ( S ). 

De f Interrogation et de la Rîponse. 

S 9^* La ré{>ons€ doit $e mettre au meuie cas (|ue la demande. Exem- 
ple? : Vdzottkoiuii ai ouzo? oii est-il P iyvin arou j d est dans la maison, 
i'tizoukou yori kuazo? d'où tnent-il ? tniyakojrori, de la cour* Vokowo. 
tawouazo P pér où patsas<u ? ff^ozukouwo towotta , /e patsm par iVo^ 
9aka, ' Donauyre nobûtwuo p par ûHaÈ^vous P kamigaiofe noberou , jer 
vais par la cour» 

Les parUcttIcft d»nl on ac sert pour interreger Moiiha pZO,ya, zoya , . 
Itaya^ zoka, kazofaWes se plaeent tou jours i la fin^e^ phrases. Zo, zova, ' 
s'emploient ijuand elles sont précé<l»;e.s J ane autre interrogation, comme 
ydzoïdotino jito zo '? nani goto zo ? nanto so zo etc 

Aa etj'a , quand ils sont interi>ogatit$ , oui le sens de est-ce gue? si 
pàr hasard? et ils a'oJit point besoin d'être précédés d'aucon' autre nom 
interrogatif ; la réip»na6 te fait par wof ifa , kasAotnata^ oui, non f cola 
est Oùla n'ost pas, La particule èa est qnel^ueiois une ^maripe tHoterro* 
gatson* comme zOf H alors il fiiut qu'elle soit précédée d'un antre nom 
înt^i^gatif, comaie wtinigoioJsa P doréuiP etc.^ .etc. 

Du la Construction transitive du ffom, 

S 95* Quand, dans une phrnsc, il y a deaxnoms sobstantifs appartenant 
àdes choses différentes, l'unde ces noms doit être mis au génitif en no ou ga, 
et se placer devant l'autre , comme nipponno houniy feikeno youmi, etc. 

En jromif on fait un fréquent usage du gcuitif sans particule , principa- ■ 
lemeut si le nom qui suit se contracte , on si le précédent perd t^udc^uè 
sjllabe, on êlAes deux on forme nne sorte de nom composé. Le prcmiér 
devient alors nne espèce d'adjectif. Exemples : JTamqzato pour yamano 
sato , lËeu fhi camp ; haramono pour fsaranomono , dioses de ta Chine f 
kanàkougJdt clou de fer; sahaya, con'eà'vinf amagand, papier htdlég etc* 

Quand plusieurs noms Jtoye onyond se suivent, et cpi'ils doivent tous 
être mis au gcuiLif , le denucr seulement prend la particule no Ou ga , et 
les autres restent toujours au même cas. 

i3 
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Du Ferle actif. 

$ 96- ToatTerbe «etif régit raocusatif. Exemples ; Ki6wùyùmùu,je 
Us un Uvre / yenwo matomtnuims fae^uierfia vertu / ahouwo konuou, 
je fuis le mal/ gasbwo negà, désirer ie salai f korewpba senou ,je n'ai 
peint fak cela, ÎFonwo sirouno fitowa yoûzo » ifonwo sirazarouwdha 

tsikousoto koso je : Ofi peut appeller homme celui qui sait reco/inaître un 
bienfait , et l'on appellera bmts celui gui ne sait pas les reconnaître. 

hes radicaux des verbes actifs , joints au verbe substantif arou ou au 
veAesauroUf veulent auMi i'accuMtify comiiie kiàwo woy^mû are, kUtwe 
jronàwa senou. 

Les ndicanx des verbes , en composition aTec d'antres verlies^ et cxpri> 
ma&t le mode de l'actioa > ne régissentHmeui cas ; mais il'y a ^elc[ae$ 
verbes aetils qui régissent detii: accusatif , l'on de personne , qui se rend 

par la particule woha ou ivo , l'autre de lieu, comme farb, chasser d'un 
lieu y tabakarou, tromper fanasuu , éloigner de soi. 

Quant aux verbes i|ui régissent le datif, comme il est souyent difficile 
de distinguer le dati£, avec la particule ni^ de l'ablatif, il est bon d'observer 
les différences qui existentàcet ^;ard. Les verbes^ expriment les action 
de donner» rendre» livrer» prcnnettre, déclarer» assimiler» enseigner» 
ordonner» parler» prier « et autres semblables» venlent raccosatif avec 
wo, et le datif avec ni. Presque tons les verbes qui expriment le seooun» 
le profit , la perte , l'obéissance » la soumission» la victoire» et antres sem- 
|)lal>ks^ veulent le datif avec la particule ni. 

• * 

Du Ftnhe trandtff. 

$ 96 ^« Tfyol verbe actif transitif» comme faire faire , qui dérive des 
.gerbes actifii» veut Taccusatif avec wo, pour la chose qu'on ûiit , et le datif 
avec m, pour la personne k qui l'on fait faire cette chose. Quand le verbe 
transitif dérive des verbes neutres, au lien du datif, il veut l'accusatif 
pour la personne » et le cas du verbe dont il dérive» pour la cbose. 

Du Fist^ pass^, 

$ 97* T^^^^ retiie passif vent le terme de l'action au nominatif et le 
nom de l'agent A l'ablatif» avec la particnle^on ou Jsara, comme Feikewa 
UnkarafcvHuûrUatQ wifHc arou » il sentie qua Fdh soU abandonné da 
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câi/. On emploie qadifiieibis avec élégance ni an lieu âe yori, kara, 
«online Jkoni korasareta, nousmAiionifagania, 

JOes f^erbes adjecti/s. ( S 79» ) 

$ 9$' ▼erbet adieciiiî «ont de deux sortea $ let mu, qai sont pro- 
prement des verbes , comprennent dans leur signification un nom adjecirf 
et le verbe subslautif e/re. Les autres sont terminés par la particule sii ou 
rasii , qui donne différens sens mj\ vt ibes auxquels elle se joint. Tout 
"Verbe ad)ectii veut devant lui uu nominatif, sans aucun autre cas, mais 
43ae]c{uefois le même nominatif peut être répété. Quand nous disons Aa* 
"waga fcaikaip le ruùsêau est profond; yamaga tàkai , la motitagno est 
haute» ces phrases ont deas nominatif, Tun qui précède le verbe et Fautre 
qui leanii; ce dernier n'est qne radjeclif compris dana le veibe lui-même» 
Quand le nom substantif, qui est le nominatif des verbes adiectifii , est 
immédiatement placé après ees verbes ($^3, 7^, 93),1a pbrasc est re- 
latîvc, etlerclatit s cMpi i)u.c dclamcmc iHamci c que ciaus les autres verbtis j 
<;omnic takai vama , yoi Jito, etc. Quand, dana une phrase il y a des 
verbes adjeetiis qui expriment la propriété, la louange, le blâme, etc. , 
etc. y le nominatif qui est placé le premier prend la particule no, et la 
pbreae devient rdative* ( $ 93. ) £semple : Teno nagmfao , homme dwiH 
ies mains sont pleines, 

Quoique les verb^ ad)ecti& terminés en sii o«.i«fB*ateBt fe ménte ré- 
gime que les précédens^ et qu'ils suivent les mémee modifications, cepen^ 
dant ils ont un sens- différent, selon la muiière dont ils sont composés. 
Quand la particule sH ou rasii se compose avec les verbes personnels, elle 
exprime une chose que l'on doit désirer, craindre, éviter, etc.. Quand 
elle se compose avec les verbes adjectifs , elle donne plus de force et plus 
d énergie à leur siguiUcation. Quand elle se joint aux noms» elle signifie 
éire semblable ou se montrer tel. 

S 9B* emploie le datif avec la particule tome OU Amieni^ fointe au 
nom de la personne , ^and le verbe exprime quelqu'afai|tage reçu par 
cette personne , comme sono Jhno tameni motomoureu , j'acquiers pour 
'mous ;fitono tamem nagftekou , je trmwBe pour les autres f ynisijreno ga- 
'Jtousawa wonoga tameni sou, ymano gakousawa fitono tameni son ; les 
httrt's d'autrefois travaillaient pour eux» Us lettres d'aujourU liui traî- 
naillent pour les autre»» 



t 
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, . On M fievt de la inéiiie particule avec le, vei-be négatif, lonqn'il ex- 
prime un désavantage pa une perte. Exemples : ,Tameni ftarauaus d 
n'est pomt avantageitx pour voiug wotamem senou , je ne /e fabjpas 
povr itous, 

' S i 00* ^ f'eicprnne par ni, de, aida on fodo. Etemples ; Jiîyoà» 
nen m narou ^ ila in/igt ans ; sanyou de arou , U est de trente ans. Quand 

se i pucl quelquefois par ni, comme sukini , fibini , ctc , et quelquelois 

sans ni , comme hionen , Jiino, heo , etc. . . . Keisto ni rien, sb^ount fout" 
souka, la seconde année de 1ère Keitsb , au deuxième jour de la seconde 
•lune. 

$ L'espace ou la distance d'nn lien à un autre» s*expnme par Jbdo 
«n aida, (jjae Ton place après le nom ; q[ne]<{nefois cependant le nom de la 
«distance se met avant , et ^elquefois aussi on ne £ùt point unge de U 
particule. 

Ponr l'instrument , la cause , le prix , on se sert des partîcnTes de, nife, 

M'ometie (al. womoftc) , jolutes au nom de rinsUuuienl. Comme me nite 
miroH t Toir avec les yeux aside fusa ou , courir avec les pieds Itatanade 
kirou , tianciier avec l'cjjce ; f onde tvoniotte kahou j tcnre avec le pinceau. 

On joinl au nom de la clause pour laquelle on dit ou ou fait uue chose , 
l'une des particules .8ttivantes9-/ottyej ni yofiptU.yoUe, m» m taiai, 
uûsiie» 

* Lç prix d'une dioae veut après lui la particule fù, CùUMEoeytsimonm&U 
itàta, etc.... 

- S 1 02- ûn se sert pour lea questions de lieu , ok, d'ot, par oà, en 
quel lieu j des quatre adverbes suivans : ydzoukou ni, oit fdzoukou j^ori, 

d'où, y ydzoukou wo , [xir ou ydzoukou yc, en (fuel lieu ? 

Quand on s'informe du lieu où Ton est , où l'on fait quelque cliose, on 
«joule nij nite, de » ni woiie au nom de ce lieu j comme I^ijoni f^ioùsow 
rou,je demeure au Japon; miyakof Je ^akoianon sita,j'ai étudié à la coun 

Qaand il s*agit du mouvemeot d'un lien â un autre, le nom du liea d'oà 
Ton vient ou d'oÀ Ton part, se place â l'accusatif, avec les particules yori 
ou hara. Exemple : Miyako yonkoudarou^je viens. dè la cour, 

• Quand il est qui»tion du mouvement, comme de passer, de marcher 
par quelque endroit, le nom de lieu se met à Taccusatif, avec 1« partielle 
^vo. Exemples : Kawawa wataita , passer la rivière , poui- par la nviere^ 
nutsiwQ. arouita,je marchai par le chemin, - . ■ 
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Qnand on «'Infeme de Fcodroit où Tad ¥a, le nom dii lieu pour lequel ^ 
on pMt ou bien où Fon ariive ^ ee met i raocnsetif , avec la particule jre. 
Exempiee : Mijakoye M^orou, je monte à la eour; Mmfohaye Ueutta, 
ftuTwaià la cour, Quelqnefois , dans la langue écrite, on te sert de ni au 

lieu de yc. Au reste , l usage de ces particules varie beaucoap, suivant les 
différentes provinces de l'i mjiii c. Ainsi, dans la province de Mivnho nu 
de la Cour, on se «ert de y^* ^ui est la particule propre^ dans le Simo, ou 
ce sert de ni, et dans le Ji-ouanto de m« 

Des Mots honorifiques, 

S "lOd* Pour parler OU écrire le japonais avec élégance ^ il faut savoir 
se servir à propos des différentes formules de politesse » de respect et d'hu- 
milité » des verbes communs , qui n'expriment aucun degré d'honneur, et 
des verbes honorifiques, qui ont entr*eux difleréns degrés, eu ^jard àla 
personne qui parle , ou à- celle avec laquelle ou devant laquelle on parle , 
et des choses dont il s'agit. Kn général, il y a deux sortes de particules, tant 
pour exprimer Thonneur que pour marquer l'humililé ; les unes se joignent 
au nom que l'on veut honoier ou humilier, les autres se juigncut aux 
"verlx s luiiK i iLiques ou d'humilité. H y a outre cela , quelques verbes qui , 
par eux-mêmes , et sans iaddition d'aucune particule, expriment le res- 
pect ou l'humilité , comme il y a des verbes communs qui ne marquent 
le respect et l'honneor qu'autant qu'on y ajoute certaines particules. * 

Il faut remarquer , en général , qu'en parlant avec quelque personne que 
ce soit, on doit toujours s'exprimer avec un certain degré de respect et 
d'honneur , proportionné au rang de cette personne , à moins que ce ne 
soit un fils , un domestique ou quelqu'un de la dernière classe du peuple, 
(^aaïui on parle de^ aLsens , on doit toujours aussi s'exprimer à leur sujet 
avt G le degré lie politesse et de respect convenable à leur rang ou a leur 
état. Mais, quand on parle de soi-même , il faut toujoui's s'exprimer avec 
un verbe commun ( ^ 5. ) » ou joindre à son nom une des particules expri* 
mant l'humilité* 

i)es partictUes honorifiques et d*/wmUité qui se joignent aux noms, 

§ I-^' particules honoriGques qui se joignent aux noms, sont ouj e, 

«nsy won., 0O, son, h, sama, ghio, et plusieuri» autres. Les .trois pre- 
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inidrcs <e placent devant lei norni m^cm, et les cinq dernières déVanf 
lea noma en hpye» EUea tiennent lîen^ pour la plupart , dea pronontt ton > 
loii/ MMi> ia« jon » etc. • • • » comme mîiBa^ nàati, ses on 4ro» moins , 
ses oa vas pieds f ivofoumi^ wonfemU, votre on sa kttre^ woife, votrm 

on sa nuttson $ gowon ^ votre ou son bienfait / goyen j votre ou sa pré» 
sence ; ghioken , votre ou son cpée. En parlant à une pcrsoiiiie d'un rang* 
très-élevé) comme à un roi, ghiojr, votre ou son ordre,' kisal, votre ou. 
sa lettre; ouye sama, son akesse. 

Les particules marcpiaut Thumililé qui se placent après les noms , sont 
dùmo» Ta, mOf comme nddomo , warera^ etc* Me indique le dernier 
degré Anmilité y comme vfonoreme , ynoume, etc*., ( $ 76. ) 

'JDes vethes honorifiques composés de pardades, et des verèes hanort" 

Jiques par eux-mêmes, 

Ç ^©S* parlant de personnes, ou avec des personnes que l'on res-» 
pccte, 011 doit toujours se servir des vorbcs lionorîfîques composés de par- 
ticules qui expriment différens degrés d'honneur , ou des verbes qui sont 
•Konorifiques de leur nature , sans Taddition d'aucune particule « en appli^ 
quant à chacun le degré d'honneur qui lui convient. 
' Les principales particules dlionneur et d'humilité qui se joignent ans 
Terbés» sont rons^ murous arî, arou, qui expriment le moindre degré 
d'honneur pour la langue parlée et pour la langue kce\le,Saseraref — rewrouy 
nasare, — rourou , etc., expriment le plus grand degré d'honneur, pour la 
langue parlée seulement 5 ettamai, — ù, setaniai^ — poui la langue écrite, 
JHosif-^sou, mairase t—'SOurou , expriment l'humilité . Toutes ces par ti- 
tilles / et un grand nombre d'autres ^ qui se feignent aux verbes, n'en 
changent pas la signification ; ils ne font que la modifier. ( } $4* } 

En parlant de deux personnes respectables ^ dont Tune surpasse l'aube 
de beaucoup en dignité , on doit ajouter au nom de la personne inférieure 
nue particule dlmmîKté et Ime particule' honorifique , pour marquer Fe 
respect que Ton a pour elle, et, en m^me tems , pour honorer davantage 
la personne supérieure. Ainsi , eu parlant <îe Jcsns-Christ et de saint Jean- 
Baptiste ou des apôtres , on dira : S» Joam-Baptista Jesou^Ciiristonî Bap^ 
tismo wo sadzouheta tematsourareta* ou sadzoïihe mairaseraneta. 

$ 1 08* Qt^and on s'eiprime n verbe simple ^ sans j joindre aam 
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cnne partî^Ite dlMmnenr on d*htimilîté , comme motomourou , yomou , 
naro , cela indique la supériorité. Tels sont les verbes dont se servent les 
maîtres en parlant à leurs domestiques, les pères en parlant à leurs enfans; 
tels âunt encore ceux dont les gens du peuple et les perfionnea très-âmi** 
lière« ibat usage en Gonversant entr'elles. 

De l'usage du Kojs* 

S '107- On se sert le plus ordinairemenl, en "koy^e , de deux motsréomi 
en un seul , que Ion nomme foukougo, comme jennin , verùieux } (tkow* 
nin , mécfiant s sinin , mort y Jissa , écrivain / gakousa , lettré; dàsinya 
ermite / st^njra, mondain f etc. , etc. Cependant Ton lait aussi quelque* 
ibis, mais varement , ussge d*un seul mot } comme j'erij 'vertu $ akums 
crime / won, înenfaitj soà , seigneur, etc. , etc. 

Un mot kaye ne se compose jamais sana particule avec un mot j omif 
mais le hofe se foint au koye , le jromi au yomi. Ainsi Ton dit yennin , 
ifertueuœ , e t non jeu fuo j akoumn^ méchant, et non àkou fito, Cepen-* 
dant il s est introduit par abus queicjues locutions de ce genre j F»ft iff èllea 
sont en petit nombre j comme midl^, temple ; gowokite on gawosife, la 
loi de Vieu ; fouio, vase pour tem chaude $ fari tenno ame, on seitenner 
rifyei, pluie du ciel serein* 

S 10S* LeMjroukougo de deux mots koye sont composés soît éa verbe 
atec le verbe , soit du yerbe avec le nom» Geluî-ci se joint aux verbes 
Jhire sourtm, sou, itayou , etc.. qui conservent la même signification 
qu'cnjorni, comme fourtihet soun (m wake, — ourou, étendre ;faiken sourou 
ou wogomi mirou , voir ujie chose ayec respect; hembout sourou, ou mo^ 
nowo mirou, voir une chose avec curiosité i sàrakou sourou, 09,miak<^e 
noborou, aller à la cour» 

Mais p lonqne ces yeukmgo ne se composent pas de cette manière avec 
le verbe faire, ils ne sont plus qu'un nom substantif qui , lorsqu'il est 
aniVi d'un autre nom, se met an génitif avec no, comme ybtenno toM, 
ftemhoutno, aida, etc., etc.} et, comme substantif, il prend le ca» du 
verbe qui le régit. 

Du stjîe de la langue écrite» 

* 

S i 09* ^fi^ ^ lalangao écrite est trèa*âevé , et tosceptibU d'une 
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grande élcgmce. Il diffère de le leogue parlée par la tetmitiaSaQii dee- 
Koti t par lei particnlea et par la eenatiiictioti de la phraac. La langue 
écrite est on de pur koye, aana mélange de yomi , on bien elle se coii*poae 

d'uu mélange de koye et de jromi. Kotune parlerons point ici du dialecte 
de pur kofCf qui n'est autre ^ue la langue ciiiauise^ eu u&age paruii les 
religieux )aponaia seulement. 

On distingue ordinairement , dans la langue écrite « les deux idiomes 
naiàm tl ghedén^ propres» l'nnanx écrits religieux et mystiques^ Pàittre 
anx onvrage» communs à toutes les classes de la société. Ces deux idiemee 

tiiUcreut eiitr'enx par les tournures de phrase, les locutions, les parti- 
cules, et par certains mots qui ne convienuoit qua i une ou à l'autre de 
ces deux manières d'écrire. 

t 

S 110* grand nombre des caradères ohinoîs en usage chez les Ja- 
ponail ont ttois sottes de koft i on Ittiis termes chinois , d*après les noms 
de trais dynestîes cbinotses trèsMïélèbres , que les Jfrponaîs désignent par 

les liioU Kan, Go, Tà, par contraction de Kantio y o, Gono Tbno jo ; 
et que le^ Chinois nomment lian ^ Gou, Thang. Sous ces dynasties, un 
grand nombre de caractères eurent différens noms, que les Japonais adop- 
tètent 9 et qu'ils ont conservés jusqu'à présent. D'où il arrive qnesonyent 
on peut lire un caractère^ de trois manières dîfféreiMct sans rien changer k 
sa signification* 

Les cai aclèi cs du tems des Kan se nomment Aanwora, ceux du tctus des 
Go , i,ou'ofî , et ceux de la dynastie des To j tàîn, et une grande partie 
des caractères adoptés par les Japonais , peuvent se Ure^ soit par le Jioye 
én usage au tems et sous la dynastie des Go , qu! fleurissait vers Tau du 
Seigneur ft89 (i). ( $ i**)» époque à laquelle les caractères chinois s'in- 
troduisirent chex les Japonais ^ qui en ayaient manqué jusqu'alors , soit 
par le hoye de la dynastie des Kan g qui commença so5 ans (a) avant 
J. G. , «t qui dura ^yo ans ; soit enfin parle ito^e de la dynastie Tà , qui 
commença îau du Seigneur 619, et qui Cuit en 907, et sous laquelle les 
Japonais eurent des rcialions extrêmement fréquentes avec les Chinois. 

(i) La dynastie de Gon on fHatètiki, a eomanaiieé en a» , et elle a 6ni ea 
980 f k la destruction do San'^koue , on de la division de Fempire en trois royaunm» 
' (-1) Plus exactemnit , en i*an'ao7. 
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\ ... : 

Exemples pour lei trois cas « le mot àkiràkaïunite lit nnd en ig&won, 
mei en kanwon, tt mm en tbin. Koà, houn ou sora, fait, se Ut en gowon, 
kou, en kanwon ^ ko ^ en loin , koun ( ^ i et 2 ). 

Le koyc gowon s'emploie quand on lit les liv rc'^ et \e% écrits des ipctes . 
de Chaka ou Bouppô ; c'est celai dont ces religieux se servent dans leurs 
seimons et en conversant. 

Pour les livves séciilieii , te]« «{uê «SEro ( Sse-chOQ Gokià ( Oa-king ) , 
etc., etc. , et pour le style épistoleire, on sè seit du kofe kanwon, qui 
parait être rajoard'hm le pluê uniTersellemetit en usage à la Chine. Les 
BoDses de Gosan, JTenke et Veghesà , quand ils lisent les lirres de leur 
secte, se servent du hoye tbin. Les livres de médecine sont ou en koy^ 
^owon ou en kanwon, ' 

Du style naiden, 

S 1 1 J < Gesk en naiden que sont écrits la plupart des Kyres des seètes 

de Chaka, ([ui trailcnL de la pliilo.ço[)li ie naturelle, du principe des choses/' 
de l'ame de 1 homme , de sa dernière fin, de la génération et de la cor- 
mption des êtres , et autres sujets semblables , par des allégories et des • 
niétapbores , <qai rendent souvent ce style fort obscur. 

Le naiden est de deux sortes : le premier et le plm obscnr est celui 
dans lequel sont écrits les ouvrages religieux relatif à cer lames sectes, et 
les commentaires qui y sont ordinairement joints $ le second est celui dans 
lequel sont composés tous les ouvrages ascétiques d'un usage plus commun ; 
il est moins obscur, et plus ou moins élevé , selon le sujet que l'on traite. 
Cest cette espèce de naiden que les Bonzes emploient pour précber, 
en se rapprochant le plus possible du langage ordinaire. 

Du style gheden, 

S Cette sorte de style, que l'on nomme encore zokouso ^ Hure 

séculier ^ est celai dans lequel sont composés les livres chinois et japonais, 
tant en prose quen Ters« Les principaux livres chinois sont Siso , Gokià, 
«t plusieurs antres' traitant de dtfférens sujets. Ils tfe lisent dans le kpye 
kanwcn , qui est aufourdnittt le plus commun. 

Lea livres de littérature japonaise sont écrits eu phtsieuxii sottes de style 
gh^den, difiëraul les una des antres par k tournure des phrases et par 

14 
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l'emploî àt» ptrtîfililei* Telle e«t d'abord la poèate japonaise > iadà , tpX 
comprend y t* tom let otiYragea poftiqpet en général, les rcpréscntationa ^ 
dramatiques elles comédies \ a* /o#i> on histoires et vies de leiurs grande 
personnages \ 3" sagheà , les Ttes de lenrs religienz ; 4* tiud, certainii traits 

d'histoii e que Ton représente en public en les accompagnant de musique 
et de chant. Tous ces genres sont plus ou moius poétiques, agréables et 
Jégers ^ et il y a, jusque dans la prose elle-même, un certain mètre OU 
rhythme de cinq et de sept syllabes, qui la rend tiès-barmouieuse. 

Le second stjle gheden , ou style historique, est le plus relevé de tons $ 
il se nomme moiog^tari ( al. mono^atari). Le troisième style est celui des 
lois et^ontumes. U comprend nftîmoAtottj lesvnhnnaneesfboiikenormghei 
fano» les Uni tt coutumes dB Pordn mUitaing IsioiAhano nUtsino murai t 
les traités des armes et de la 'cavalerie sUsoukegatano koto , les rits poli" 
tiques et cérémonies du royaume* Le style épistolaire est le quatrième j il 
se nomme bounjo ou hounsà. 

Le style des outai on poésies , et des sosî , est très -doux et très«gra- 
cienx, composé ordinaircmcnl de mois yomz. C'est le style poétique, dont 
le mètre est tantôt de sept^ tantôt de cinq syllabes. On le mêle quelque» 
Ibis avec de la prose. 

Le style des mai consiste dans on mélange de la langue écrite avec la 
langue parlée, arrangé de manière i ce que toutle monde puisse l'entendre. Il 
est cadencé , et on le chante en l'accompagnant d'un air qui lui est propre. 
Il sert k retracer certains laits historiques, et surtout des actions guer- 
rières que Ton met en scène, et qu'on représente en puLlic , nfin d'exciter 
et d'émouvoir les passions du peuple. Toute la force et l'élégaDce de ce 
stylé consiste principaiement dans l'arrangement des mots, daus le nombre 
et l'harmonie des périodes. Le style épistolaire ne diffère guère des autrei 
que par sa concision. 

Ihs Noms propres, ' 

S fis* ^ Japonaisont coutume de prendre auôcessiTement plusieurs^ 
tories de noms , et d'en changer à différentes époques de leur vie. Ce sont 
on des noms propres ou des titres qu'on leur donne , eu égard au rang 
qu'ils occupent dans le gouremement, et aux fonctions qu'ils y exercent ■ 
Qu hitu iiti âont des uQm& de iamiUe ^ commuas à tous les individus ^ui la 
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compfMéiif , 0^ qui en descctidcnt ; ou ce soot dta Aobri^eU et àet sur- 
noms particuliers. « 

On peut donc diviser en trois classes ces difTércntes sortes de noms : la 
première contient les noms propres j la seconde les suruomsy €[ui com- 
prennent les noms àe famille héréditaires et de noblesse ^ 'ainsi que les 
sobriquets particuliers à cfanque indÎTidi} ; la troisième contient les nome 
de dîgaité^ chaiges et emplois*- 

Des Noms proprgs de personnes, 

S "l^ii' noms, qu* chaque intiividu prend à différentes époques 
de sa vie , sont au nombre de cinq. Le premier est celui que Ton reçoit 
de ses parens en naissant. ' - 

Le second est le nom de l'homme fait, que Ton reçoit lorsqu'on prend 
le bonnet viril , ou que Ton ceint Tépée pour la première fois. On le con- 
senre jusqu'à ce qu'on ait quelque cliaige ou office > Ou qu'on prenne un 
nom religieux. 

- Le troisième est proprement le nom propre dVne personne. Cest oeloi 
par lequel on la désigne dans les affaires publiques , et qu'elle prend elle»- 
méme lorsqu'elle signe une lettre. On le conserve jusqu^àce qu'on prenne 
un nom religieux en se retirant du monde. 

Le quatrième est celui que l'on prend lorsqu'on se rase la tète 9 on qn'oik 
abandonne le monde et les emplois pour se faire religieux* 

Le cinquième est odui qu'on donne & quelqu'un après sa mort.. 

Du pr&rmef nom appelé vssis»»' 

S 41 15* Ce nom, que l'on appelle aussi \vosanan^ et -waratnbena^ . 
c'est à-dire nom d'enf int ou de Las âge , est celui que reçoivent les enfans 
le jour de leur naissance. Ces noms sont empruntés de ceux des animaux 
on des choses que l'on regarde comme d'un bon augure, des êtres qui vi- 
rent long*tems » ete,... Ils sont ou simples on composée lea uns avec les 
autres. Les simples sont comme mofiou^ pm / svn » miUè / mon , dix mUh's 
fsouroUf grue,' uiko» bamboai tora, tigre f ^ie, • • • Les composés sont 
xCOmme matxougio ^ toraghikou , etc. 

Quand on se dési^ue soi-même par ce nom d cofauce , ûu ajoute ma* 
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rou y maïs quand d'autres vous nomment de cette manière , sans y joindre 
de particules honorifiques , au lieu àe^marou ou ajoute dono». * 

Du deuxième nom appelé kcmio ou iiarina. 

S 14 6* Le deuxième nom est cdai que l'on pcend en ibandoiUMnt 
les vétemens propres k Tenfance^ ponr ceindre le salure et Tépée^ etpoa'r 
recevoir le bonnet viril wmmèyi^ùsi, d'où Ton a (nïyc^sina , mot qui 

sert à désigner ce deuxième nom , que Ton appelle encore woLokona. Le 
jeune lioinme reçoit ce nom de quelque personne distinguée, qui lui 
sert comme de parrain , et tant qu'il n'a point acquis d'office ou de titre 
par lequel on puisse le désigner^ on doit se servir en lui parlant de son 
nom liemib harina» c'est-à-dire nom étemprwU, en place, du nom honorif 
fique de fiakouan ou anphit qu'il ne possède pas encore. 

$ 417* savoir si le nom d'une personne eU temid on havta , oa 
bien si c'est le titre d'une charge ou emploi » il suffit de remarquer que 
ces noms sont ou simples ou composés. Les simples consistent dans le» 
nombres yfW^ ni, san, etc.. . . jusqu'à dix, auxquels Dn ajoute la parti- 
cule rb j €u suLitiUiaut tontfibis ta à ytsi , etji à m j comme tara , yiro. 
Ces mêmes noms se coinjjti^ciit mtr'eux , et avec d'autres particules, de 
cinq manières diJÛPéreutes , qui comprennent tous les noms ketnio. 

a** Us se composent avec les cinq mots suivans , qui se placent devant 
chacun des dix nombres, tard , yirb , f o&ourà , sirà , gorb , rpAotirô > sii-^ 
siràffatsirb, hsurà^yoùrà» Ta , une autre fmsi mataj, de nouveau ; Ao» 
JUsfmagOtpeitii'^i^Q, anihfB^peiùi^fils, 4jommeyaiarbg hosirà ,Jiko~ 
kourb , etc. , etc. 

a* On compose encore ces mêmes noms de nombre avec d'autres mots 
qui se placent àussi devaiiL Les plus ii;iit('.s ioat les suiv ms : ghen, fei, 
tOf Jiiui, sin , J\(in , fan» etpliisums autres. Les mots koi^henda et A*o- 
J'eiyi, reikouyada , kefeiyi , et autres , se placent aussi devant l'un des dix 
uombrcs , qui perdent alors la finale r<>. 

à" On compose encore ces mêmes noms de nombre en les plaçant de- 
vant les mots smûte, seincai, et autres. Ces mêmes nombres se placent en!* 
core devant les deux mots xo et xouk»* 

Il faut remarquer que so on xs, ou placés après d'autres mots 
que les nombres ci-dessus indiqués, ne sont que la conUaction de fobouràt^ 
4;omaie jikoio ou— j^onr ^kosabourit. 
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4' Les dix noms simples tarà^yirà y etc. , se composent entrVai «le dif<* 
férentes manières, les uns arec les antres , et denT par deux. Le premier^ 

tara , se compose avec tous les suivans, comme Laibjirb^ tarbsabouib , 
etc. ... Le dernier, yoùrb , se compose aussi avec tous les autres. Ces 
mêmes noms simples se composent tous les uns avec les autres , de deux 
en deux, se mettant les uns avant, lés autres après , de sorte qu'ils for- 
ment qn«tre«vin^;t-di< combinaisons ; cbacnn se composant neuf fois aTtc | 
les autres. 1 

5*' Il y a une autre «spèce de hemib qni ne consiste point dans la com- 
position de ces dix nombres $ mais dans celle des mots ghen^fig^ té^sing 
kij, etc. , etc.. .. qui se placent devant d'autres mots , pour la plupart tnsi«> 
gnifians par eux-mêmes ^ tels que nai, souke , etc. ^ comme ghenniU, * 
sinsoukct etc.... 

Du troisième nom appelé nanori ou yitmiô. 

S J'IS* nom est proprement celui que chaque personne, princi- 
palement les nobles et les grands, portent indépendamment du kemiô , 
et de leur titre ou nom d'office jx'est pourquoi il s'appelle jrViryu'è , c'est-à^ ^ 
dire nom véritable on propre / c'est celui dont on sert dans les lettres et 
les écrits publics , en .mettant à cftté son kemià, et son fiakauan ou nom^ 
de dignité, si Ton en a. 

On conselr?e ce nom jusqu'à la mort, ou jusqu'à ce qu'on se fasse reli» 
gicux î et il n'y a que les grands et les personues de distinction qui peuvent 
le porter. Les laboureurs , les arlisam et les gens de basse condîtiou ne W 

» 

peuvent pas. 

Dans quelques familles, l'usage est que tous ceux d'un même nom prcii» 
nent un caractère ou mot ])articulier à leur famille , pour, le joindre à leur 
nom. Ainsi , les principaux chefii de celle de i^eifte se nonuiiMent Tada- 
mori, «Poù tous ceux de la même race prireàt ce caractère mon dans leur 
nanori* Encore aujoord'bni, les princes accordent anx graadad« lenr* 
principauté la £iYenr de mettre la dernière lettre dte leur nom en tétè du 
leur ; et les gens ricbes en agissent de même à Tégard des persouMa 
composent leur maison. ' ' 

Le roi a également trois ^oi les de noms propres j savoir : i* un petit nom 
dont il peut seul se servir par humilité j a** le nom des années de son règne. 
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qui est le nom commun par Iccjucl le peuple le désigne j 3* celui qvL il rc" 
çoit après sa mort. 

Les mots tlout se forment tons les iianorij de quelque sorte qu'ils soient, 
sont au uomiire de quatre-vingt-deux^ et ils se composent les uns avec les 
matfes > deux p«r deux. 



Table des mots servant à composer tous les nanori. 



Aki.,. 
Akira • 
yiri'. . . 
Atsou. 
Farm, 

Fira, . 
Firo.. 
Fûa., 



Fito 

J<\)!/sn 

Fouyn 

JLMtm • • • • ^ j( • I 

Kado 

Kaghe 

Kami 



Kane ou kanoUm 

Kata 

Katsou, 

KtiXtOU, ....... 

Ki, 

Fin, 

Kimi,» 
Ki/o 

Kore 

Koum ' 

Kouma, •.••*«. 

Koïtra 

Masa. ........ 



Ahihaaou» 

Koreukf'ra 

Ariyosi. 

Aisoumario 

Farowwr^, 

Fideyort, 

Yotikjfira» 

Fisatam, 



Masahado. 
Ft^liekattQM^ 

fF/dekanou, 
iFidekanè» 

Katsouî'ye. 
HiM-'okaxMU. 

Kiaakàra, 



Koremor»» 
Kounùnùtou, 



Matsou 

Mon', 

JMIcw. t • 

Moto • • 

MoUi,,, 

• Ml' 

Màsou. ........ 

Mmtra 

Moune, • 



Masumoune . 

Motoiye. 
Morùigàe, 



Na 

Natr/i 
I\(iha .... 
Numi, . . . 
Ifari. . • • • 
Nau-'o, . • • , 
Nobou., . . 
Non, .... 

Ou 

O//^/. .... 

S.-!rIa ... , 
Si/zir 

Suio ..... 



Si'ghe, 



Mitsouiada, 
Mounemori, 



Souke 

Sottmi. , . . 
Souye, ,,, 
Tada»,*m, 

Tdka 

Takp 

Tante .... 

Tatsou. .. 

Tfrou. , . . 

Toki, 

Tomi, 
Tomo, . . • 

Tosi. 

Towo . , . . 
Toyo, . . . . 
Tika, . • . 
TsûUffù, » 
Tsougou.. . 
Tsotma,,, 
: Têoime,,,. 
Tsoura,,.* 

Wo 

TVô 

TVoh. ... 



Sighenajiii, 
Nm^tsâta, 
Nawosane» 
NobounagOm 

Tadaougi. . 

Sadetmori, 

Sane/nori, 

\ Sighetada, 

Souketsounem 

Soumitada. 

Ku^uBsouye* 

.Tiuumori* 



Fisatame* 



Teroumoto, 
Tokiiada. 

Tomomori» 
Tosinutso», 



Ts^amori. 

Fidefsntifrnii. 
Youhitsouna, 
Taoanemori, 
Tsourayouki^ 
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f^uainème sotie de nom. Vu hotou ou nom de mniUe appelé ddgo oi» 

fomio , nom de reUgiettX» . 

S I^ons ne parlerons ici que des noms rellgiciiv que prennent les 

personnes séculières y quand elles se font Inkio s cesUà-dire quand elles 
se rasent la barbe et les cbeveuxi pour marquer qu'elles quittent le monde, 
et qu'elles abandoiment les emplois qu'elles remplissaient , à leur fils atoé» 
pour ne pins s'occuper que des choses de leur salut i nous réservent de 
parler plus loin des noms rdigienz proprement dits* Ces personnes pren- 
nent deux noms : IVin, qui s appelle fottmno na on moâdbno na ou fànùb, 
est leur nom lionorifique j c'est edni par lequel les autres religieux 
le désignent et lui parlent; il répond en quelque sorte au hemio et il 
s'emploie à sa place. L'autre est le nom tl humilité dont on se sert en par- 
lant de soi ^ il se nomme sainùn , et il remplace le nanori. 

Les noms que l'on donne au roi après qu'il a transmis son royaume à son 
âs ou sncceesenr » wnt fôwb ,ynno goso , senid. 

Cinquième sorte de nom, 

S Après la mort de quelqu'un , et surtout aprds celle dn roi ^ 

des princes et des grandes princesses , on donne au défunt un nom appelé 
^vokounna ou fomio. Les wokourina des rois japonais se terminent en 
ten^vo ou inilado , comme W^ôyîn tcm^ b , Tsoutsîmihado. Ceux des sei- 
gneurs et des grands se terminent enjridono ; ceux des autres seigneurs 
d'un rang moins élevé se terminent en jrengiomon , et ceux des princesses 
tnyenffbm. 

. Des surnoms , des sobriquets et des descendances génétdogùfaes, 

S ^® deuxième classe de noms comprend ceux des lignes et des- 

cendances des familles, les sobriquets et les surnoms particuliers à chaque 
individu ou à chaque maison ; ce que Ton désigne par les mots so ou ougi 
et nùbyu So ou ougi expriment la descendance , la filiation et la ligne des 
&miUes sortant d'une même soucho» A la manière des tribus dlnsèl* Il 
j a an Japon quatre-vingts fiunîlles on souches d'oà sortent Ions les. .8et«- 
gneurs et nobles du rojaume. Parmi ces quatre-vingts familles , on en 
eompte quatre principales ^ qui sont désignées par Ifit mots gliqn , toi ou 
ici « tù et kit* 



I 
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La première (i) ties quatre se nomiiK- Ghenji ; son chef éUît ÛU du 
roi Seiwa tenwb , qui vivait ïan du Seigneur b6o. La seconde est la ligne 
Feiyi» qai descend (Fun nrrièrc-petit-fîls du roi Kouammou tenw6 , qui 
réjpMÎt Tcrc Tan 783 de J. G. La troisième famille priocipale se nomme 
JFîpugiwaraaupf die eut pour chef Taisokouan^ qqi vivait Tera l'ut 666 
de X. C, La quatrième ligne se n<^me TaisiBanà ougi. 

Outre ces quatre bmilles principales , il y eu a plusieurs autres moins 
considérables, telles que Vnibc ougi , Kijrowara ougi , qui commencèrent 
sous le règne de Sciwa tenwb , vers l'an, du Seigneur 865 , etc., etc. 

Ce que les Japonais appellent mioji n'est, à bien dire , que le sobriquet 
ou surnom propre à chaque famille. Il se tire aoit d*un lieu que Von. pos- 
aède , et dont on est le seigneur , et il se nomme xaùnià , comme takof^ 
ma , arima, woinoiurou , etc.* ; ou bien il a trait A quelqnë événement. 
Cet «nmoma ne sont pat aenlement propres aux gens de qualité , la plupart 
des gens du peuple en ont ordinairement un ; et ceux qui n'en ont point 
sont de la dernière classe de la société. La particule dono ne se joint âu 
surnom que pour le chef de la famille seulement, comme Simadzou dono. 
Les autres n'ajoutent dono qa*après leur uoni de personne , et non Lminé- 
diatemeat après leur surnom , comme Simadzou Nàkadzoukasadono* 

nùms de âiffnUt , titres , qffices, ete. 

S 422* ^ troisième classe de noms comprend les titres, les naà^ 
des charges et emplois que l'on «Mrce, Ile se divisent ea deus< classes s 
dans la première , qui se nomme Aaium ou kouando , on r'ange tout»* Ici 
.charges de Tadministration du royaume en général ; la seconde se nomme 
yourîb; et Ton entend pai^li le royaume, état ou province que Ton possède, 
que Tou gouverne ou que Ton administre ; ou bien ce n'est seulement 
qu'un litre d'honneur. Chacun de ces jionis houando et yonrib s'exprime 
de deux manières en japonais et en chinois , parce que i'oa c^ofiàre ces 
dignités comme à la Chine, d'où ellei sont vstnues. 
, Pour mieux ùm comprendre ce qui « rapport à U noblesse et aui 



(1) Lemanmscrit offrant plusieurs lacunes en cet endroit , nous sommes fbroÀ 
de'snpprunerquelques phrases japonaises renlermaiit^sinr Torigine de ces qoatrft 
AmSUes , des explications historiques qui fa^ureasement étaient traduites. . 
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^ànurgts du Japon , nom allons d'abord parler dn roi^ des noms ^'on Ini 
donne, et de ces deux classes homamh etyounà* ■ 

, Du roi, de ses noms, et de sa famSIe* 

5 4 23* ^ paraU certain, si Ton s'en apporte anz liistorîens chiooîs et 
japonais, que les lies dn Japon furent peuplées par différentes nations Tot- 

sines^ telles que les Chinois, les Coréens et les Tartares orientaux. Dans - 
ces premiers tems^ les fllliéi cfites parties Ju roy iinne n'étaient point ca- 
cftre soumises à un souverain , et les principaux chefs de ce nouveau peu- 
ple ne prirent pas d'abord le titre de roi ; mais ensuite , lorsque tout le 
Japon fut soumis à la domination d'un chef suprême, ils prirent ce titre, 
de rot. Le premier d'enlr'eux s'appelait «Stmmoufenwo. C'est à dater de 
son régne que la chronologie commençe à acquérir pins de certitude. 11 
monta sur le .tr6ne environ 659 avant J, G. , dans le tems dés irais 
dlsraél. 

Ce ne fut que 87 ans avant J. G. que commença parmi. eux le titre de 
Djogouny qu ils donnèrent à quatre généraux ou gouverneurs, à c^ui ils con- 
fièreiît le soin de quatre jjiov iiices. Ce furent là, à ce qu'il paraît, les 
premières dignités établies parmi les Japonais, tj^ui ne conuaissaient poin^ 
âlois les grandes distinctions de titres et de grades, >^pd se sont depuis 
lors multipliées à rinfinik-( jî ia8. ) 

Mais lorsq[ue, 58 anii' après J. G. ^ commencèràit, pour la .pr^ière fois 
entre.le Japon et la Ghine, des rëlatîons qui durèrent sans interruption 
pendant près de 600 ans;' les Japonais- adoptèrent alors la plupart des 
coutumes eL des usages de ce peuple voisin, ainsi que la plus grande partie 
des dignités, titres et emplois qu'ils jugèrent conveuables pour le bien de 
leur rojaume, et que l'on désigne par le nom générique de fiak-houan» 
qui «prime toutes les charges et juridictions de T^tat, .telles que celles de 
conseillers du roi^ de magistrats, de conseillers de guerre, d'administra- 
teurs des finances, de la justice, et antres A l'imitation des Chinois, et 
enfîti les gouverneurs des provinces. 

S 'I 2J!|* Le n>i du Japon a deux sortes de noms , «jui sont 1* ses noms 
génériques et appellatifs , a* ses noms propres. Geux de la première sorte 
diffèrent entr'eux en ce que les uns signi6ent roi et les autres empereur ^ 
monarque universel, comme il est aussi usité a la Chine. Les souverains 

' i5 ■ • 
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du Japon preancat le titre d*empereiir , usage dont les Chinois se mo-^ 
qucnt, parce que ce priilce n^est pas un entperetur, ma» un roî, n'ayant 

jïoinL de rois sous sa domination , corame en a IVmpereur de la Chine. 

Jf'o, tcin'l) , roi f ici, hbtei f tsohin , mikado y empereur i tensi, Jils du 
ciel Qu empereur , koun , hin , seigneur suprême y dairi , ynnogoso , sentô , 
sont proprement des noms de palais royaux qui se prennent ponr le roi 
lui-même. 

Les noms propres du roi sont au nombre de trois. L*un est son nom 

de personne, c'c^t-à-dire son petit nom , p;ir lequel personne ne peut le 
désigner, et tlouL lai seul a le droit de se servir par iuiLuillté. Le deuxième 
est le nom houoriliquc sous le(|uel tout le monde le dédigoe , c'est encore 
Je nom des aimées de son règne, aussi s'appelle-t-il nengo ou ère. Ce nom 
est ordinairement çompoié de deox caractères f €[oi expriment une chose 
d't^eurevLx ni^gufe \ et |1 arrive quelquefois de le changer une ou plusieurs 
fois pendant U vie d'un même prince , lorsque celui-ci a éprouvé quel- 
qu'infovtune. D'autres fois aussi le roi le consenre îusqua sa mort^ et sou* 
feot même son successeur l'adopte également. 

Le troisième uom est honcurifiipieu On ie donne aux rois après leur mort, 
et c'est le seul dont on se serve pour les désigner dans l'histoire. Ce nom 
l'appelle fvoi^urûui oufômiài* U se forme en ajoutant «a nom propre les 
mots Tenwùdu mikado, comme ^nmou lei»wo«.(S ^'^i Tsoutsùnùkadof 
f t si le roi lisait partie de quelqu'une des seçtea^ de Chaka, QKt, j ajoute 
ou ynsama , comme Tobano yn» etc. 

S 'iSS* serment du roi , lorsqu'il prend possession du rojaiune » se 
aomme souAou^ , c'est-à-dire ^asiûùir sur le tràfie; ce qui ne peut avoir 
lien que par U mort du roi.oa par la renonciation qu'il lait de la rojaaté 
«a laveur de sen fi)s ou de son héritier. Cet acte se nomnfijréy on hmr 

Lorsqu'un roi trés-âgé aLaudounc à son successeur les palais nommés 
dairis cette cession se nomme ynno goso , et elle se fait avec pompe , en 
présence du Djogoun et des grands^ qui sont tous revêtus du costume et 
portent les insignes de leurs^ diarges et de leurs dignités^ Les ahnées 
chronologiques du régne des rois japonais se nomment ^if» on Jàgr 
Miyaùnem 

jf oisif grand fils. C'est ainsi que se nomme le prince fiûiéné da voi# 
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€t ce nom fi'appai tient qu'à lui senl. Let fiU aliiéa dM.particnliers Ae nom* 
meni tsàkùusi, 

TVij^oll ou figasinù ndya, palais de Torient où demenre 1è prince. Gea 
noms se prennent aussi pfiur la personne dn prince. 

Aliya y \yahamîya j sinwo j n-oji, les fils du l oj. I.es fils aînés dcs^m^vo 
se DOmmeDt aussi sinwà, I^es uns et les autres peuvent avoir en outre un , 
titre ou nom de charge et de dignité de Jiak-kouan. ( J 122 et 123. } 
Pimemiifa, nom des filles du roi et de celles de ses fils^ 
Kiâàki, kéfi, reine^ impératrice. Le roi a plasieuia femmes, parmi les* 
qoelles îl j a differena degrés. La première se nomme taifiQ , gkrnnpi, eto» 

Ù9 ta noblesse du Japon» 

S JSft' Toute Tancienne noblesse du Japon se divise en deux ordres» 
que l'un désigne par les noms kougiis et bouke. Le premier ordre, koughe^ 
comprend les familles du sang royal » celles des grands de l'état^ des coo'* 
seillers dn roi» i^insi «{ne celles de ceux qnî sont chargés du gouvernement 
et de l'adiiiiniitration générale dn royaume » et en général les familles de 
ceux qui mfcupènt lee places les plus élevées» et qui. remplissent les chargea 
les pins importantes ; en nn mot» cet ordre est», an lapon y ce qu*était è 
Iiuuie l'ordre des Patriciens. 

Le second ordre , bouke , est Tordre chevaleresque ou militaire. Il est 
composé des nobles, à qui le roi confie la garde de sa personne, la dé- 
fense du royaume, Texéculion des châtimens qu'il veut infliger» dans di- 
f erses parties de Tétat» par la voie des armes* Quelques-uns de «eux de. 
cet ordre qui» par IcfUrs tajens eu leurs, services ont bien vérité de leur 
souverain , sont souvent promus à Tordre hmgkf. 

Les personnes qui composent ces deux ordres, sont les seules soldes d» 
Japon , descendant de quelque race royale *on de qnelqu'autre famille 
noble y ce sont proprement ceux que Ton désigne par les mots sb on otigi, 
( Ç im . ) Le reste de la nation se compose du peuple on de la populace 
nommée douùn rfiakousà OU tatni f tels sont les laboureurs et les ouvriers^ 
qui n'ont point de fo owougi, non plus que de mhyù 

Cotte même division dss ordres de noblesse existait anciennen^eÉt i I* 
Chine'; on Vj observe encore aniourd^oi» ainsi que dantf le royaume de 
Corée. Cependant les Chinois^ ^So ans après lexpulsion des 7erlarOa 
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liors de r^pîre «.changèrent ces ordres « en éteignant prcscpte tonte la 
noblesse des anciennes 'familles, et établirent de nouTeau deux- autres 
ordres semblables, suivant les deux arts libéraux , les lettres et la guerre, 

que l'on nomme hoùn et pou ( wen , won ). Ces deÙT ordres sont donc 
lormés, ïun des nobles lettres, laulie des gens de gueirc qui sont 
chargés de la garde de la pcrsouno du roi et de la défense de l'empire. 

Chacun, de quelque rang et qualité qu'il soit, peut parvenir à l'un de 
ces ordres, soit par les exercices littéraires, soit par l'adresse à manier 
les armes, en passant par tous les degrés jusqu'à ce qu'on arrive an pre- 
mier de chaque ordre. Les litres que Ton acquiert dans chacnn de ces 
deux ordres ne sont point héréditaires ; ils expirent avec la personne qni 
les porte , et on ne les obtient que par son propre mérite. 

De même aujourd'hui l'antique noblesse de l'ordre bmdut est presque 
entièrement détruite au Japon, depuis que les chefs de l'armée ont usurpé 
les terres et le gouvernement de l'état dont ils ont privé le roi. Ci tfc ré- 
volution vit éteindre plusieurs iauiilies et maisons d'une noblesse tiès- 
ancîennc , en même tems que d'autres familles du peuple s'élevaient par 
la voie des armes À Tordre bouhe» I^éanmoins , quoique les sabourai de 
i^ouAe l'emportent aujourd'hui, en général, sur les grands des deux ordres, 
on observe toujours la prééminence et la distinction qu'il y a entre cea 
deux ordres , en montant de Terdre ftouXe à celui de houghe* 

De tordre Koughe» 

S '127* Ceux qui composent cet ordre sont les plus nobles, puisqu'ils 

descendent, pour la plupart, d'une famille royale $ c'est aussi pour celu 

qu'ils occupent les places les plus importantes et le preinier rang dans 

l'état, il y a parmi eux diiférens degrés de prééminence piour les ^milles 

et, maisons. Sont compris dans le premier et suprême degré ceux que 

l'on nomme s&ke: ils composent quatre familles principales ; savoir , 

Konoyedono , Kougiodono , Ytsigiôdono , NaJttidzouftasa , dont les 

ïntxxiLies sont comme conseillers du roi , ajauL sous icuis ordres les 

principaux officiers de la cour. Ceux du second ordre se nomment sei- 

goua } ils composent sept familles j &di\oïi , Kogadono , Kouasanno , 

yndorio , Tokoudavfidono , • Kikouteidono » Wowoino mikadodono 

DembQrtm, Sanffàdoao* En troisiémelieu viennent ceux qui sont nommés 

0 
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/kr^seno fOU /'après leaquela sont ceux que Ton B^peûe tôsàgano sou et 
Jindtoughe* Tous ont un cosiume- particulier et des marques dislinctirei 
proportionnées an rang qu'ils occupent dans l*orâ)re. koughe» 

De tordre JBcuke* 

S 'I2$' ordre comprend tous les nobles qui ne £out point partie de 
Tordre Aoi^Ae. Les Djogouns en sont les premiers et prtmûpaux cheis^ Ces 
Djogouns sont des généraux ou chefs militaires qui ont sous leur dépendance 
tous les gouverneurs et capitaines du royaume. Leon's noms génériques sont 
les sniTaos : djogoun^ hnd>b» goso f ce dernier mot est aussi le nom de 
leurs palais , ainsi que celui des palais de quélques houghe ; ceux des 
grands du royaume se nomment joA-am, mot qui se'prend également 
pour leur personne. Les djogouns s'appellent encore f^y/ou cl jo/y ils 
ont entr'eux dillérens degrés plus ou moins élevés j et ce titre est un des 
plus anciens du Japon, puisqu il commença 87 ans avant J. G. , la dixième 
année du dixième rot, nommé Sôuyin tenxvb. 

heat charge et leurs attributions ne s'étendaient point salors, comme 
aujourd'hui , sur toute la milice du royaume ; msis leurs offices étaient 
limités , et se bornaient presque au soin- d'infliger les supplices et de 
réprimer les délits. Dans ces* anciens tems, -les rois choisissaient leurs 
principaux djogouns dans les deux iamilles Gheuiyi &i Feiyi^ les 
chargeant de châtier les malfaiteurs et de réprimer les rebelles. Ces 
officiels s'acquittèrent de cet emploi avec tant de diligence et de zèle, 
que tout le royaume jouit de la pins grande tranquillité pendant plu- 
sieurs années. Cette paix dura iusqu'en 1 160 , dans les ères foghen et 
fcîgi, sous le règne de Go^îraAawaiio ^11, soixante ••dix* septième roi.Jl 
s'éleva , 4 cette époque , entré ces deux familles une grande. dissection , 
qui lut comme le prélude des premières guerres civiles et générales des 
Japonais ; qu'ils nomment fogh.cn fcigino ran, et qui donnèrent naissance 
à toutes les autres. La famille de Feihc ayant eu le dessus , celui qui 
en ctnît le tlu i s'immisça dans les affaires du gouvernement, sans teuir 
compte de son souverain ni des hou^iie , à tel point que le roi, dési- 
rant le faire périr, commanda à Yoritomo , descendant de Ghemji , de 
se charger de cette exécution. Fn conséc[uence , ce dernier, poursuivît 
Feihe, et le tua vers Tan iiââ, sou» le règne deGoiobano jrn, 6%* roi 
da Japon. 
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Ce prince ) pour reconnaître un derrica attsti «ignaléi éleva Voritomo 
à la dignité de Djûgounp en lui donnant le gonfomenient militaire de 
' font le Japon, avec on ponroir iUSmifé pour &îre.tonl ce qa'ezigeraieiît 
la sûreté et la défense de Tétaf^et la répression des délits. Ce fat le 

premier gouverneur général du royaume j et , depuis lui^ celte charge 
s'est contiiiiitie iusij^n'aulourd'hul. 

Avant lui , les koughe qui gouvernaient alors le Japon , nommaient , 
pour chaque province , an gouverneur ayant le titre de kokousi ou Aozi- 
nioxouhasa on hmnino kami ; et quand ils le jugeaient nécessaire. Us j 
envoyaient un officier avec des gens de guerre. Mais lorsque Tontomo fut 
élevé à eette dîgùité d'intendant militaire duroyaume> le roi le chargea du 
eotn de placer , ékaê chaque province , un gonvemcnr on commandant gé- 
néral , ayant le titre de sougo , c'est->i*dlre défenseur ou gardien de tétai; 
cl chargé de garder le roi , de faire ejcécnler ses ordres ou ceux des gou- 
verneurs, de ])imir les traîtres et les rcLi lies , les homicides, les voleurs 
de nuit, les brigands de texTe et de mer , ainsi qu'on le voit dans Siki^ 
mcMiftott , oà il est dit : SohoukonQ sougomn bwghipno koto , woban soi" 
sokaUf moiiSùn, sêtgaimn fjroutti , gbdà , simstdsou, kaixokou tàno koto 
non* On lui confia anasi le soin de placer y dans les moindres lieux de cha- 
^ province, des officiera subalternes portant le titre de gito, qui sont 
les chefii des terre», chargés d'en lEaSre payer le droit ou revenu. Cest 
de là que les coriHnandans des provinces, qui furent depuis nommés ya- 
katà , tirt^rent leur origine, ainsi que ceux des lieux particuliers qui se 
Bommèreut kounistm ou koutudmtnio, et qui furent subordonnés aux 

Vere l'an t^Sa^ ceux de Fcuhe se soulevèrent avec le dfogoann qui 
s'eniutt cvec. le» redevances dm royaume.. Il se joignit ensuite aux autres 
•fficiees et commandans des psovinces , déposa le roi et les hanche , qui 
dans la suite ft'ewrent pins de commandement ; néanmoins , lés rebelles 

reconnurent le roi pour leur seigneur , à qui appartenait le droit de con- 
firraer les dignités et les offices des djogouns ^ sur la demande que ceux-ci 
* en feraient^ pour montrer quiis gouvernaient au nom du Dairi (i). 

(i) Kous croyons inntiW de tmnserire ici quelques détails historiques relatiâ 
«uK dfcvers tiivcadesZ^pysKjiS el dm Damtj qoe ronpeot voir dans Ssempfec/ 
lib. %f chap. 5 et suivt 
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S 4 29* djogotms t^aiéiit tooA eus dUTéreos oiBcien qaî ieur étaient 
«ubordonnéty' et qu'ils envoyaient claD« les provinces, ainsi que nova 

l'avons dit plus haut. Panni ces militaires soumis aux djogouns, il y en 
avait trois principaux qui composaient son conseil, qui étaient comme 
SCS assesseurs, et qui résidaient à sa cour ; on les nommait sankouatirei* 
11 jr en avait six auti*es iaiérieurs à ceux-ci , ttiais supérieurs aux autres « 
qui gOBvemaient les provinces. Yenaient ensuite tous les commandant 
etjrakafa des provinces et des liens particuliers. Les trois wnhouanni 
ae nommaient Bwjn^ FosoJiada, FaUtkeyama f leur race est déjà 
éteinte. Les six gonvemeni's des provinces s'appelaient Fammut, Jfssiki, 
Km j Tsibasi, Biogokou, Sasaiif leur famille était fakata ; leur race 
est cgalcment éteinte. Les antres grands - officiers qui commandaieut 
dans les provinces, et les préieLs des redevances dans les lieux particu- 
liers , étaient sougo , jakala , kounisou , kounuiamuo , giio , yQriid f 
fikùuan, etc 

La suite des djogouns se composait , indépendamment de ces offi» 
cîera ^ des haubo , attachés à leiir service , remplissant ks dilSèrena 
offices de leur conr^ tels que les gens de leur escorte» hêsenom»^ 
tsoûghen , etc* $ leurs gardes , watûmûBQ sou / htuù , lâ^ » km ùn of 
le porte-lsnce, Hkûa; I eeuyer, tomèoMfU maître d'armes^ qui enseigne 
à monter a cheval et à tirer de l*aro j îe msttrt des oérémonies , les aU 
cades et ministres de la justice, wozûsikt, et plusieurs autres ofiiciers et 
serviteurs. 

4 

J)es six degrés ou jwidifitions comprenant toi$s les mbks koug/w et Ifouke, 

$ 130* 'l*onte la noblesse des deux ordres kougio etirod^o eet divisée 
en 4ÎX degrés on juridietîens» que l'on désigne par les noms génériques 

y, qui indique le degré , la dignité , le lien et le aiége de la eliarge ^fon 
ou sina , qui exprime la qualité OU ferdre. Chacune de ces six juridic* 

lions se partage en deux auU es ; l'une se nomme Joy, c'est-à-dire masom. 
iiki horai : c'est le premier et principal deeri'é. L'autre s ;i]>pt lie j^oji^^ 
Gcst-à-dire sUago kourai i c'est le dégré inieneor, et comme i« substitut 
de Tautre. 

Quand on veut désigner Vune de ces six }uridiclions. en particulier ^ 
on se sert des nondnrcs jtfî , ni, etc. ($1^7)» Tonplacie devant lea' 
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mots on fon f de la manière suivante. Soytsiy ( pour seyytsiy) la pèe* 
taière du premier degré, yoàjrisiy, la première da aecond degré ; sonr^f 
jfù&nif, la seconde y soztwmd , foûsmaù i la troisième, etc... De cette 
manière jii8<]U*à la sixième et dernière juridiction^ sorokoufon > joûro" 
kottfon. 

Les Cliinois divisent aujourd'hui ces six juridictions en deux ordres 
principaux, le patricien et le militaire. L'ordre patricien ou des lettrés , 
comprend neuf juridictions j Tordie militaire en a huit. C*esl de cette 
manière qne sont distribuées toutes les charges deTempire de la Chine; 
et cluujae emploi a sa juridiction limitée* 

Des titres et des noms de dignité et tPqffices que prmnmt les nobles, 

■ •■ « ' , . ■ < ■ 

S J 51 * Japonais ont on lim intitulé Sohoughensoà, qui traite 
de» noms des offices et de* charges de magistrature du royaume i^m dé- 
signe l einploi de chacun et les choses qui sont de sa juridiction. Nous 
ne parlons ici de ces noms que parce que ce sont des tîfres <^ue prennent 
les nobles, tant de Tordre koughe ^ue de l'ordre bouke. 
' Parmi les olBces nommés fiaVkowm # les uns sont remplis par les grands 
du royaume » qui aident le roi à gonTemer ^ et qui composent son Gon<^ 
seil. D'autre» s'exercent dans Tintérieur^ dn palais et à la cour { d'antres 
èncorèi relatifs è Tadministration de.l'é^t, sont distribués en différens 
tonseîls, assemblées ou tribunaux , comme à la Chine , tels que le conseil 
d'état, celui des rits , des finances , de la justice, et plusieurs autres 
assemblées de cette sorte, les unes relatives au gouvernement civii^ les 
autres relatives À l'administration du palais du roi. 

I/CS principault offices de Tordre bouke consistent dans la garde de la 
personne du- roi et dans la défense du royaume. Us sont distribués en 
plusieurs gouyernemens et garnisons» ayec un titre différent pour chaque 
office.* De sorte que le fiàkkouan v^eSt autre que le nom des offices où tri- 
bunaux , des- collèges on assemblées de l'empire. Chacun de ces tribn- 
iiaux , tant militaires que civils , a un chef et président j les autres mem- 
bres ne sont que ses assesseurs, portant le nom de la charge ou du rang 
qu ils occupent dans tel ou tel office , en ajoutant Je nom générique de 
tel tribunal au titre de la charge de chacun , comme on le verra ci-après. 

Quant A 'la prééminence qui s'obserre dans ces assemblées» il fiaut rc- 
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« 

ma^cper qae le preaver» <m le préiîdent» est tonjoim ccfaiî siège au 
miltcn; après lui vient celtti ^ni si^e à gauche^ doat le nog est plus âetré 
«pie celui da aenubte sîége à droite. H en est de même i la Chine, où. 
Ton se règle pour «ck d après les positions des quatre parties du monde. 
XA'prtttCipale et ia. première, sntvast eax , est le sud , rers lequel le roi 
et les grands lourucut toujours , en laissait denit rc eux le novtl , de 
manière qu'ils ont à gauche rnrient, qu'ils regardent comme pins noble 
que l'occident , qui est à leur droite. Aussi , quand il y a deux chefs 
dans une juridiolvon , Us fijouteot ordinairement à leur titre sa, mm 
gttudke, et ou. , main droite ^ ou fa , grand , et , ]>etii* 

Parmi ces offices ou tribunaux , quelipies - uns ne s<mt composés que 
d*nne seule personne \ il j.en a d*aittrcs qui sdnt composés de deuz^ trois^ 
quatre on cinq membres, parmi lesquels celui qui siège au milieu, ou le 
présidait , se nomme hami. Quand le roi arait le souverain pouvoir , et 
que le royaume se gouvernait par'ses ordres , Tosage était d*élever les 
personnes d^un sang noLlc à quf'lqiiL;>-uns des emplois dout nous venons 
de jjarler , et de leur tlouner quelques-uns des ofiices de fiakkouan ou 
leur titre j mais depuis que Tordre bouke a usurpé le gouvernement et les 
terres , tous ces oïfices sont confondus. Néanmoins , les sabourai pren- 
nent encore abjourdliui les noms des moindres charges de l'ordre 
ioi^gfte^ et lies gens du peuple qui jouissent de quelque considération en 
agissent de nième, 

Chsique tribunal ou dfice a deux noms qui servent & désigner les 
membres qui le composent. L'un faponais , est le premier et le plus 
usité j TaUtre est hwana ou chinois : il est moins usiLé que le premier. 

' Jfotns des principaux q^ces de Jiakkouan. 

S Seifsh, Son kàraua vsi faloroh&a OU /ouy, gouvemcurou 

administrateur général de ttmt^le royaume. 

V XottdmMu. Karàna, sipet otijimsa, celui qui aide le roi dans le 
^em 1 19 BGttent , tfn \t ddfoluciir du vo^ttme* 



S* ikùfèdàfyin 



€ktdaiyifi. 



Sàfkokou^ 
Sasèyé ou safim, 
Hkitàyé ou ou^u» 



ÀMcsseurs ou conseillers du roi du conseil suprême. 

16 
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4° Naidaiyn, j i Daifou 

S* Douinagon-f . \ ) Ash , 

Sonagan, ' ( » Jïfelly» (i). 

Chacun âts triBunaux raivans 'ae compote de pliineivs offiereri m 
meèiibres > dont le iclicf ou préaidcnl ae nomme Mè. 

Gibou , 

Jfe^mJoit, I 3Les meml>res qui 
FiiAout \ composent ces tribu- 

Chibhou^ l . . 

\ naux s« nomment , 1 Daivà 
ffakadsmûsasa, I • f ^. ' 



So , 



Les karana de ces huit conseils ou tribunaux sonl^ i** nfo « à la Cbioe 
^ pùâ t C0tt8eil*d*état qui dispense les offices^ et propoae ceux j sont 
plroprea , lea^etâmine , lea juge et lea dépose lonquIUs se sont iendua cou- 
pables de quelle &nte. à* 'Be^o, ft la Chine fypoà, conseil deariti et 
cérémonies du rojattme, tant avilea ipie religieuses. 3* Kofé, à la Chine 
hou pou, conseil des finances pour tout le royaume. 4* B'eifàsbyo , ik 
Chine pin^'-pou'chang-'chou , C(tnseil de guerre. 5* Keifôsbjro , à la Chine 
hmg~poii-chang'<hou , conseil du criminel. T^ousord, y** Daifowrd* 
S* Sirto sbyo. 

S 133* Panni les moms 'de Jia0t€uan , il j en a trois > m^fii^, o^- 
num , sofemon , que les schmirai^ les gens non titrés et qn^qnes per- 
sonnes da peuple prennent ordtnairement , en les coi^osant ayec les 
noms Itemb ( § 1 16 ). Les* deux premîeïs perdent ou et font yemon, 

. ^bj e; dans le nigori , se -change on hlbye ; sayenwn se change en 
zayemon. Cette composition se iait Je plusieurs manières ^ i° avec I^s 
dix noms de nombres terminés en ro, comme farù, yiro > etc. ( J uy)» 
anxqu^ on ajoute l'un de ces trots noms \ comme tarù hibye, tarbyremùih 
etc*». a* En les ajoutant à Tun des mots mata^ g^»f^» etcfj 117)1 
- • - •■ - • ■ " - 

(i) Nous avons supprimé ici une longue série deuottts d ûilice» et de di|piiléSf 
dénuée de tous détails et d'explication» 
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. conmc moia hibje , maïayemon, ete. 3* En les mettttnt «près vn.dfiB êh 
wnnbres ftsi , m , etc. . . Tons les noms composés de Faiie de ces trois ^aa^ 

iiières sont moins honoriiiques que les simples. H y a encore plusieurs 
atilrcs manières raoias usitées dfi fqcmyer c^çs &ol les de aorna, (|ue. l'usage 
peut seul apprendre < 

Bti fiom fourib,. 

S rkomyourià est le titre de gouverneur de l'une des soixante-» 

six provinces du Japon^ ^e Ton donn^ à celai que le roi envoie pour 
gOQTenier une de ces prorinces. Les j^rourid sont de deux sortes , Ton or- 
dinaire an Japon , qoi sert i désigner les gonTerneois de, telle province , 
en ajontant an noni de cette proviQce les mots htm ou mamoroui comme 
tsikouyenno hami: à Vexception des trois provinces Fitatsi, Kadsousatt 
Kbdzouke , qui , au lieu 4® > preaueut spiikç. L'autre ypurib est le 
nom chinois. 

Ces mots se forment, en ajoutant au cai-actère servant à désigner une 
province» en hoyû, le mot sou, qui, à la Ghii^, se prononce tcheou, 
et tonifie rojanme. Ainsi, par eseniple, yamatono houni est un nom 
laponaîs; mais se lit wa» en hoye, et e« y ajoutant s<^, on 
ditu^a^o^^ qui. est leftorona de /omoloiiOy et qui exprin^e la même 
province. Ce mQt se prend «lussi pour, désignait: le gouveineur de cette 
province. 

Noms des soioamte-^ d^jUtrUmens Ai Japon avec kur karana. 

$ ^55» i*'*» Seigneur 5go , Sofyoun ienwà , la seconde année de 
son règne , partagea le.lapon en liuit provinces. nommées/fti c'est-à-dire 
chemin i savoir z- Goid skstdb , c'esthi'fdiTe une province dct cinq étaU 
on gonvemcmeni nommés goki ou gokitud ou hnat, et dans laquelle était 
la cour du roi , nommée Bfryàko , dans le gouvernement de JT wiasko, 
^•Sept provinces jà^iV/è , qui sont Tokmdb, Tésendb , FokouroJsoudb , 
Senyndb , Senybdb , JYankaidb , SaihaLclo. Quelques auteurs disent que 
cette division fut faite Yomet tenno , son prédécesseur. 1)l[>lus, l'aa 
^o3 de J. C, Monmou tenwb divisa ces huit provinces en soixante-sîi 
départemens, rohoà^oui^kou kohm ou rohou-yoà yosoû , c'est-à-dire 
•oîiante^ixdépartemensy qui- sont proprement la même chose que leA. 
«QÎ^nte^ybu de la Chine. 
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Chmm. d» ÛtftaeîtUÈm a on» capitth manmit-Fmat^A m Fàmm, 
ei en langue vulgaise £4 / comme Sotarougano^JotMé cgoLfaumai , Miig*'* 
tano ko , etc. Chacun d'eux se diviac ensuite en plusleors autres partie» 

moiiulues , IqWg» goun ou. kowoFL, qui se sui)Jivi«ent ensuite en s6^, 
yn, ken, etc.. Les noms de ces soixante-six provioces'SOttti sutTans : 



prenant les cinq de- /^jj^nj^j 
I^artemens de la jy^J^^ 

lSet«o«, 



Yùsou nu Sansoû., . . Bgw». 

I ^A/^ÂSOILX* • •••• l3 

Karana \Kjun .« i5 

lSeoso6.«. 3 



'Yae, 

Sima, 
WoAvari , 
IMîkawa , 
a» Tôkcudî} , pro- iTôlômi , 
TÎBce maritime du jSourouga y 
LeTant » oompre^ Ç^t^J * 
T)ni)i qiunie ddpaiv 
leineu^. jSagami , 

ousasi, 
Awa, 

SiXkadBonW) 
Simàsa, 
i^Fitatst; 



Ysoû 4 

BMeA. . • • • • •'• • • • • • • lî^ 

Bisoù. 8r 

[Sansoû. ...« S 

lYeasoÂ. • 1^4 ■ 

ISomuoft. 7 

Kerana «'R^soù.... 4 

|T6soû. 5 

(Boofoà. ai 

'B060Û « 4 

SÔ60Û. «.•.•.••.•.•.. i<i 

Yôsoû. la 

YâBou* » Il 



5* Tihendh, pro- 
viooe des terres o- 
rientales , divisée en 
buît dl^artemein. 



Womi, 
. MinO'» 
Fida , 

'Siaano.,, ' 
k KpdzouLe , 
RSiiiHitsoiike y 
''Moiilioi&) 
.Dewa* 



f Gèwi& 

iGîàsoû 

I. . . . Soû (i). .... 

JSiasoù: '. . . 

VY6»où 

lYosoû ...•-.< 

fWosoû: 



i9 

4 
10 

9 

54 



^"Fo kouroh nud(), 
province du nortl, 
cooiptEenaii^aegtdé- 
pariemeup. 



. Wakasa, 
Yetsiyen. , 
lliaga, 

]Vntn , 
J Yetsoli , 
ftYctsigo, 
LSado. 



iYakoasoù 
SLasoû • • • 

Raraoa \ IN osoà 

KY ^oîï. • . • > 

rXesspû,. •» f 
VSasoù.. *••«.••'• 



4 



I l I I J I N. ^ J J I I I I II W I II i ■ 1 I III 

— 4 ... 

(0 Lacna» dans le mnafcrit* Il faut )àxtfi*mu 
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5» Srnvndh, pro- 
vince du aord occi- 
deotalj, diviaiSe en 
Inât départemei». 



6» Senyodb, pro- 
vince du sud-ouest, 
dÎTisée en Imit dé- 



■finoe de la mer du 

%n^. oomprmiantsix 
(iépartemeiis. 



8« SMkûïdo, pro- 
vince de la mer 
d'occident, compre> 
nant neuf départe- 
mens , non compris 
les deux Iles cl-des- 



iTaginia , 
'Ynaba , 

f Tdzoumo , 

Youaml^ 
Woài. . 

'Farlina , 
Miuia&aka, 

1 Biyen , 

iBietsoù, 

iBigo, 
Alii, 
Souwô , 

^Nagato. 

[À-wagi, 

'Awa, 

iSanoakiy 

'lyo, 

^Tosa. 



Tsikouyen , 

Tsikougo } 
iBouyeUy 

BoungOy 

Fiyen, 

Figo , 
'Fioùga, 

WoÉOfnnî., , 
^Salaoune* 



9* iVirô , compre- J Ykî , 

.... 



aant les deux Um : ( Tsonsima* 



Karana, 



Karum» 



Karana 



Karana 



I* 
II 



Tansoà. ^ 5 

ansoù. • 8 

/ Ynseà ...*..« 

I^FsàoiMOÙ* * .r 

rOanzoA lO 

l Sekisoii ....•.•••4'**. 6 

Woasoù 4 





i4 












t\ 








8 




6 




... 6 








7 
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»i 























•ri 



S 436* Toutes les sectes se dÎTÎsent deux desses» L'une se. nompie 
éàdb on ibike; ce sont prmcîpdeiiifnt tendaî et «ûii^is* L autre se nomme 
/enX^e ou yensoû. Chacune de ces sectes a deux stfrtes d'offices ou de 

dignités, dont les uns appartiennent aux lettrés et nux étudians, et 
50Dt du ressort religieux : il y a eutr'eux difierens degrés ^ «juelqiies* 
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« 

tins même sont ooniSérés par le Daùi^ Les autres emplois sost ceux, dé 
'coadjateiirs temporaires» chargés de diffi^rens' offices (i). 



(i) Nous supprimous ici la longue notnenclalure ^ dénuée de tous détails, que 
donne le P. Rodriguez , des sectes et monastères du Japon ainsi que celle de la 
JbiérarGhie des dignités , et des euplois àuM chacim de^ces ordres religieaz^ 



FIN DE LA GRAMMAIRE. 
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INDEX DES MOTS JAPONAIS 



ilOMÏENtJS ÛAKS CETTE GRAMMAIRE. 



Aa. Inlerject. hdlas î § 8a. 
Abctre-rouroUy rainer (i). 
Abi-ouroa j se baigner. 
Agari-roUj s'élever. 
Aghe^urou , part, verbale. % 84» 
Agoue-gouroit y lever. 
^* , part. ^ 78. 

Aida, moment , espace de tems. 
Aikoutsi^ particule. S ^4* 
Aisokou y partie. § 84. 
Aitsougclf aitsoumcga , U , lui. § 76. 
Akagî, pièce de soie. 
^Aa<V -rouge. 

Akari - rou , éclairer , briller. 
Akaribi, lumière allumée. • 
Akasî , faire briller. 
Ake-kouroUf ouvrir. 
Aki'kou, se fâcher, 
Akirakana f c\a.ir f évident . 
Akirakani , distinctement* 
Akou , akoudà , mal. 
Amcd, doux. 

Amanekou, généralement, " 
AmatanOf beaucoup. 
Ame , ciel , pluie. 
Anata, W, lui , celui. § 76. 
Anata , ici, § 7^.' • 
Annaisa, guide. 



Ano , ce , cet, ( ille). g 76. 

Araware-rou , manifester. 

Arai/e-yourou , avoir. 

-rfre, or^gâ, aremega, arerawa, areragOy 
il , lui, celui. § lS^ 76. 

Ari-rou , verbe subst. ^ part, ver- 
bale. § 84. 

Arouj quelque (quidam). 
Arouiwa , ou ( vd). § 85. 
Arouki-kou , marcher. 

, particule. § 78. 
Asi'f pied. 
AsokOf ici , là. § 7a. 
./^iott, demain. 
At, oui. §81. 
Atarasiif neuf, nouveau. 
Atarasiou , de nouveau. 
Ataye-yourouy donner. 
Ate4sourou, diriger. 
Ato dokolo, attentif. 
Ato , devant. 
Atsi, ici, en ce lieu-ci. 
Atsoui, gros, épais. 
Atsoume^mourou y ajouter. 
Aware , plût à Dieu l § 8j . 
Awaremiy avoir compassion. 
AwareminOf miséricordieux. 
Awasesourou y comparer. 



(i) Nous donnons pour les verbes la fonne da radical et celle du présent : SlC^ obare radical 
— rowrWf pour a^/v/vurou, présent. 



ii8 IN] 

Awo , ce , cela. \ 
Awoi , verd. 
Ayaou, 'daftgereDseiHeiit. 
Ayaoui, dangereux. 
Ayaoukan'-rou , être en danger. 
Ayexou , ne pas pouroir. 

■ 

) si. § 85. 
Bakarij seulement. % 8i. - 
Batstf-çré. 

Baya , part, du fîitur. § ^ 
Bekif besîf part, du futur. \ ôà> 
Aâitou , Uanc. 
Botoke , idole. 

JBou , part, négative , ne jpas. § 84» 

Bouiyt paix. 

A>ujte, ordre militaire. 

JSoi/tô , crime. 

Z>.^r, -grand. 

Daitsi , très , part, du superl. § 74» 

Damari-rou f dissimuler. 

Damarimono , malin. 

Dantasi'sou , tromper. 

Langhi sa , prédicateur. 

De, en, dans, avec. § 8o j part, de 

tems. § looj étant. § 5^^ 
ZT^, dxoltrou, sortir. 
Deki-kourou, acbever. 
Denghif champ. 
Deso, verbe subst. § 54- 
Detasif habillement. 
Dodo, plusieurs fois , souvent. 
Dogpu , chose , .part, «nstmmentale. 
IToAo , où. — Dokowo, par oîi. § ja-94. 
Domin, populace. 
Domo, part, du pluriel. ^ 8^ 
Domo, puisque, quoique, mais, part. 

d^humilité. $ 104, 
Donata, où , par où. § 2^* 



EX. 

Dono , qui? quoi? 

Dore, part. interregattTe. $ 7^ 

Dort, TStson. 

Dositi , concorde , accord. 

Dosin si- ourou, être d'accord. 

Dosthya, ermite. 

Dotsi, où. ^ 7a. 

Dyboun f tems , quand . 

Dutifo, richesse. 

Dzoutsi, marteau. 

2r^,dent. 

Fagi'-dsottrouy rougir. 
Faisisouro», adorer. 
Fak£-kou , fouler. 
Fakou , blanc. 
Fama , riva^. 

Famberi-rou^ paitic. vMmIc § B<. 

Fanasari-roii , abandonner. 

FaMOsi'Sau^ cifoigner. 

J'Vj nouke , sans deatts. 

fora ^ra , bruit de la pluie qui tooabte. 

S81. 
Farai-rà, chasser. 
Fare-rourou , être clair , semn. 
Fase , partie. § 78. 
Fasi'-sîrou , aller à la voilft. 
Fasùu , colonne. 
Fasiri-rou, aller. 
Fasirimai n privé. 
Fatartki-kou , travaiUer. 
Fatast-sou , adiev^. 
l^Vite*, huit, 
i^iï^/o , loi. 
i'Vjwa , mère. 

Faymcmourou , commencer. 
Fe jjerou , passer le tems. 
Fi^ non, part, négative. 
Fif feu, soleil. 
Fij^rvUftéokw, 



IND 

Fiakkouan, charge, emploi. 
Fîakousà y laboureur , peuple. 
Fidaroui'rou, avoir faim. 
Fighe, barbe. 
Fikirkou , tirer. 

FikOf ou Ji mago , arrière-petit-nU. 

FintOf tems, espace. 

Ft'ssay écrivain. 

Fi/^io ) certainement. § 81. 

Fito, homme. 

Fitobi-hou , amollir. 

Fitosu , le même. 

Fito tabi , une fois. 

Fitotsouniy ensemble , avec. § S i. 

Fodo, part, relat. et comparât. , plus 

que, § 73, 74 > 95 j part, de lems. 

S ïoo. 

Fodoniy parce que, puisque. § 83. 
Foka, dehors. ^ 80. 
l'bA^c-AouroK, diminuer. 
l^oAe mono , petit. 
Pokorobi-bouroUy découdre. 
Fori-rou , creuser. 
ForobosMOu y détruire. 
f*o.f>, étoQe. 
Fosi-sou y sécher. 
Fosii y désirer. 
Foto, antre. 
Fou y non , sans, § 84. 
Foukai, être profond . 
jPouArô, profondément. 
Foukô , désobéissance. 
2«b2<A:ou^/», riche. 
Fourni y lettre, épitre. 
Foundcy plume, pinceau. 
Foune, vaisseau. 
Fouri-rou , pleuvoir. 
Fouri^uroUy être vieux. 
Fourouèi-bou , vieillir. 
Fouroui, vieux , usé. 



Fouta , deux. 

Foutsou ka , deux jours. 

Fouyn , chasteté. 

, part, du génitif. § 
Gakoumon , étude. 
Gakoumon sisourou , étudier. 
^oAou Ax, lettré , savant. 
Gamasii, comme, de môme que. 
Garni y papier. ^ 
GanUy part, de l'optatif, (utioam [ ) § 33. 
Garî-rou , part, verb. § 55- 
Gâtai , difficile, 
(?Ae/>^i, passé (le). 
Ghiy part, collective. § 85- 
Ghio y go y part, honor. § uo. 

, thé. 
Gigokou y enfer. 

Giousi'Sourou y demeurer, habiter. 
Go y cinq. > ' 

part. verb. §84. 
^0 , ou Ao , petit enfant. ^ ' 

Gogatana , petit couteau. 
Gosaki-kouy créer. 

Goso , salut. ' ' 

Gotokou , le même , part, relat. § 
Gouaty hme, mois.' 
&ott /if>» , ignorant. 
Gourb y je , moi. § 76. 
Gouxf y je , moi ( ego indignus }. 
Goyt) , ilen est ainsi. ^8i. ' 
Gozanb-ncdy TL^yove i^oa. 
Gojsari-rou , être. 

Ha LTLéUsl § 82. 

Hat! interject. exprimant la crainte. 

IdakZ'Kourou y embrasser. 
Ide-dzourou , sortir. 
Jkani, part, du vocatif. § 2i 
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Ikasama, peut-être. § 8li 

Ihen , conseil. 

' ...» 

Ikenya , un conseiller. 
Iki'kourouy vivre. 
Jni-ourou , aller. 
J/iou j chieù. 
Xre y vase. 
Iri-rou , entrer. 
Jro j couleur. 

IroirOf de plusieurs sortes. 

/fa , médecin. 

IsastikOf non. ^ 8jj 

J&/, pierre. 

J/a*, avec douleur* 

Itast-sou f faire. 

Itsigiày certainement. § 8i» 

i^a , et îyatya , non. ^ 81 . 

Jyana-narou , répugner. 

iy« , maison. 

^/»/o , piété. 

Ka , ou , part, intei rog. § 94 ( au ? ) 
Ka , jour ( tems 

Kahi-bouroUy avoir du cliagrln. 
Ktèdb , chant , vers. 
Kagammi-mirou , considérer. 
Kagouite, seulemer-t. ^ 81. 
Kagouizarou y non^eulement. § 81, 
Kcii y mer. 

Eakare-rourou , se cacher. . 
Kaki-kou y écrire. 
JCsr/?«, grand, riche, puissant. 
Kamigatay cour du prince. 
Kan , la Chine. 
Kana , fer. 
Kanai-nb , pouvoir. 
Kanaiy se remplir. 
JKanarazou y sans doute. ^ 8L: 
Rmosu'Sou^ être triste. 
Kanaye-^ourou, reuiplir. 



S 76. 



DEX. 

/iu27io , celui , ce ^ cet. § 76. 
JTara, Chine. 

Karoy part, de Tahlatif. 2« 
Karabi-boUy sécher. 
J^«rfre , ce^ lui. 
KaregOy il, lui, 
Kart-rou , part. verb. ^ â5± 
Kari-roUy emprunter. 
Karonu'zourou y mépriser. 
Karouga yvuyeni y c'est pourquoi , d'an- 

tant que , puisque. § 83. 
Karouiy léger. 
Kasiy utinam Z § 33 
Kastko , prudemment. 
Kasikoiy être prudent. 
Kasikomata y certainement. 
Kaiatkenai-no y remercier. 
Katana , épée. 
Katsi'-soUy vaincre. 
Kaisiy victoire. 
Kawa , ruisseau. 
Kawcy peau. 

Kowaii^ avoir compassion. 

Kawaiou , malheureusement. 

Kawari-rou , se changer. 

J'iuT)'^ , part, interrog. ^ q4i ■ 

Kaye-yvurouy changer. 

JCoyc , air. 

Kazarat-rb , feindre. 

Koib y part, interrog. § 94. 

iTosoM Aosott no, plusieurs. - 

iTea, ou Ken y épée. 

Ke-roUy donner un coup de pied. 

JTe/i , parUcule. ^63. 

jrer/-rou , particule. § 6^ » 

Kiy kirou , se vêtir. 

Kiy kourou , venir. , . 

Kiy arbre , bois. 

Kiy part, honorif. § 30, 

Kiakoi^'n, hôte. 
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TOUS y honorifîqae^ § 76. 
Kifen , hifb, Tolre excellence. § 76. 
Kiko'kouroUf s'ctencire. 
Kiki-kou f entendre. 
Kimi, maitre) seigneur. • • 
Kib f livre. 
Kto , aujourd'hui. 
Kio nen , celle année. 
Kiouba , cavalerie. j 
Ktfif armes. 

Ki'rikorou , prendre par les armes. 

Ktri-rou , couper. 

Kire-rourou , se couper. 

Ki'rv y vous , voire révérence. § 7G. 

Kisakij reine. 

Kiso y vous , votre honneur. § 76. 
Kitan'-rou , venir. 
/To, fîls. 

Kobita , rare , extraordinaire. 
Kofi, reine. 

Koitsouga y et Koitsoumega , il , lui. 

S 

Kokoro , cœur. 

Kokoroj e-yourou y être persuadé, 

Kokou , ro jaume. . 

Kokou , noir. 

Komi-mou , s'enfermer. 

Konata , ou KanatUy vous , honorifique j 

il, lui. §26. 
Konata , ici , par ici. 
iSTono , konomiy ce , cet. 
Korasi'SOu , fuir. 
iTorff , ce, cela, cet. 
Korega , il , lui, § 7G. 
Koreni yotte y. c'cit pourquoi. § 85. 
Kori-rourou , être expériment<'>. 
A^ro , ici, là. § 7a. 
Korobi-bourou , détruire. 
Korosi^u y tuer. 
Kosiha garni y bossu . 
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âToio, part, explét. § 8^. 

Kotqye-yourou , répondre. ^ 

Koteiy empereur. 

Koto y ou ^/o , chose. § 7». • 

Kotoba y mol , verbe , parole. 

Koto goto \ tous. 

Koionari'fou y élre différenl. 

Kotsiy kolstga, je, moi. § 76. 

Kotsira , ici , là. § 70. 

Kouako y lems présent. 

Koudari-rou , venir , revenir. 

Koudasari<x>u y donner. 

Koudazi'sou , descendre , mettre en bas. 

KougJien^ conseil. 

Koughi y clou. 

Kout , manger. 

Kouni, royaume. 

ifoun^/, sage, vertueux. 

Kourabe-bourou , donuer apporter. 

Kourai-rh, manger. 

Kouri-rou, compter.. 

Kouroi y noir. 

Kourousii y avoir dw chagrin. 
Kourousisa , tristesse. 
Koutabirakasi-^U ^ fatiguer. 
Koutsi, bouche. 
Koutsi kiki, éloquent. 
Koutsi'tsoitrouy se pourrir. 
Kouwaye-yourou , multiplier, accroilrc. 
Koye, mot chinob. 

MADzotrsii'SOUROu y être pauvre. 
MagjOy petit-fils. 

Mai y ou /noi/- , part, du futur. § 4^. 
Afat , venir. 

Mairase-sourou , part, verb,, % 52 } part, 

d'humilité. § 78. 
Makcy perte. 
Makoto no , vrai. 
Makoto ni y en rcrilé. 
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MamqyOf qnoiqne. 
Matty dix mille. , . ' 

Manabi-bou ^'vBcàXer, t . . 

Masagb , sable. 

Masi'Sou , aimer mieux , proférer. 

M(i3S0 , ainsi , il en est ainsi. § âi . 

Mata , et , aussi , encore. § 83. 

Matawa^ ou. 

Matsiftsou, attendre. 

Matsou , pin. 

Mawart'-rou, pnri6er. 

Majre^ derrière {retrb). § R<>. 

Maye~dzourou , mêler. 

Me , yeux. 

il/e, femelle. 

Mede-dzourou , distinguer. 

Medetaiy féliciter. 

Mtki-kou , comme , de même que. . 

Mesi^ partie. \ 84^ 

Mi, part, honor. § ail» 

Mi , mirou , voir. 

M/, midomo , midomomga , w/g'a , je , 

moi. § 76. 
Mido, temple. 
M/iisou, eau. 

Midsoukara , soi , son , sien. <Ç 2:1 ; je , 

moi , pour les femmes. § 76. 
Mikado , empereur. . . 

M/mi, oreille. 

Mimby particule. § ôj. . • • 

Mina , tout , tous. 

Mtâf nom. 

Mirai f avenir , futiu*. 

Mitst , chemin , raison. 

Mitsoii , trois. 

Miyako , cour du prince. 

Miye-yourou, paraître [videri). 

Mo, quoique, partie. $ et, aussi; 

partie, explet. § 84» 
Mode - dsourou , voyager. 



Momen, taffetas (toUedesoie, mot à mot). 

MonQ , Iionune , chose , part, instru- 
mentale. 5 70. 

Mono gatari, histoire. 

Afo/iowo^que ne; partie, exprimant la 
peine ou le repentir. § 5a. 

Aforomoffo, tous. 

Mosi-sou, part. verb. S ^2 et 84i partie. 

d*humOité , § 78, 
Mositari-rou , parler. 
MosoUf bien. 

Motome-mourou , acquérir. 
Motsiy'yourou , estimer. 
Motteki-kourou , porter. 
Motto , très , fort. 

Mottomono , oui ( vous avez raison). 
Mou , ne pas ; partie, négat. § 84. 
Moukasi, antiquité. 

Mounia , cheval {mma , suivant le P. Col- 
lado 7. 

Moiima nori, cavalier {^ mma nori). 
Moun\ sans raison. 
Moutsoukasii , être ennuyeux. 
May ou, sans fin. 
Mouzona^zogarou , avoir pitié. 
Moycyourou , brûler, consumer. 

Na , ne prohibitif. § 81. • — iVa, nom. 
Nagai , long. 

Nagai-gô, être plein , rempli. .. 
Nagasa , longueur. t 
Nagheki , aoMQi y ^emc , 
Nagheki-kouj travailler. 
Naghinata , lance. 
Nagousami, divertissement. 
Naiy non , ne pas. 

Nai^nb, ne pas avoir. • • 
Naighe, intérieurement. 
Naka, dans , dedans, au miLeu. § 80. 
Nakanaka, oui. §81. 



Naki-kou , pleurer. 

NakoUy nakoute , nakousite , Moa. § dû. 

Namaùo, ne probihitif. 

Nany partie, dn futur. § 6^ 

Nangi\ ce, cet; tu, toi, d'hninilHé. § 76. 

Nam'f nanirou mono^ que? quoi? 

Nanisiniy pourquoi ? § &i . 

Naraha , si. § S5. 

Nareibe-bourou , égaler. 

Narai'rby apprendre. • 

Narai, coutume. 

Narani-nou , être désavantageux. 

Nari-rou , devenir. 

Nasare-rowûu ^ faire; partie, verbale. 
§ io5. 

Nasi\ partie, négative. § 84- 
NaviHi , plus; adverbe de comparirison. 
§74. 

Nawosi-sou, recomnoencer. 
Najreniet nayoni^ pourquoi? § 81. 
A(5, nourouj dormir. 
Negai^y désirer. 
Negawakouwa, plùt à Dieu I $ 
iVÎ^/Hi!zo2/rou, tordre.- tourner. 
Nemouiy vouloir dormir. v 
Nemoutai , avoir sommeil. 
NeUi enfant. 
Nerif année. 

Nengo , ère. [Nom d'années ]. 
N^eni naraba , parce que / puisque. 

§85. 
iV/, fardeau. 

iVi, partie, du datif et (leTabblif, jr,par. 

§ 4i ; dans. § 80^ loo. 
iVi^-rou , ressembler. 
iV*', deux. 
Nibou y lentement. 
Niffon y ou Nippon y le Japon. 
Nigai^ amer. 
Nikouiy difficile. 
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Nin y bomm«. 

Nite y étant. § S^i dans , en , avec; § 80, 
Ntwottey en , dans. § 80. 
Niwof^wa , si* §^ 8i. 
Niyou y vingt. 

iVb, partie, du génitif et du vocatif. § 2i 

iVb , sans. § 8a. 

Nobt-bourou , s'étendre. 

Nobori-rou , monter. 

NonUy seulement. 

Nomi-moUy boire. 

Nort-rou , monter. 

JSosite y noie y sans. § 8i2> 

iVbtf , non , sans , part, négative. § ^6. 

Nouy-nourou , particule. § 65. 

Noiikijgakiy abrégé. 

Noukinde-djBOurou , exceller , surpasser. 
Noîtran , partie, du futur. § 6^ 
Nourasi-soUy mouiller. 
Noure-rourou , se mouiller. 
Nouroui-rody tiède, faible. 
Nousiy tu , toi, d'humilité. $76. 
Nousino y son , sa , ses. § 75. 

OuMARE'RouROU , s'élcver, monter. 
Oumare tsoukiy nature, le natureL 
Ouramimou , se plaindre. 
Ouran , partie, du futur. $ 6^ 
Oureye^yourou , safHiger. 
Ousirity devant. 
Ousoui) petit , menu. 
Outa y vers , poésie. 

Outsiy dans, g 8oj partie, verbale. § 84. 
Outsîsamasou, partie, verbale. § 84. 
Outtaye-yourou , accuser. 
Oitye y en faàut. § 



iU , partie, du pluriel. § 8 ; partie, d'hu- 
milité. § io4 
Ran y partie, verbale. S 65. 



ij4 in 
Rare , partie, rerbale. § 84^ 
Rb , rourou , partie, yerbale. § 84. 
BebatotOf encore, quoique. § 85. 
Reigheij coutume, usage. 
Renga , et rengou , chant , poésie.. 
Rb , cire. 
Rokou, six. 
Royakouy médecine. 

.y^ , homme. § 70. 
Sabi-bou , être pauvre. 
Sabourai-rv , verlje substantif. § (iiL 
Sadamete t probablement. § 81 . 
Sahai-ko , contrarier. 
Sàkaya , caye. 
5*^^:0 , vin. 
Sakehi-hou^ crier. 
Saki-kou^ déchirer. 
iiiA;» , derrière. § 8a. 
Sakim'j hier. 
Sakou sa , créateur. 
Jam^r , partie, honorifique. § io4. 
Sama , moment , tems. 
Samaxama no , dephisieurs manières. 
5*0^0//!, avoir froid. 
San , trots. 

Sana , partie, honorifique. ^ 76. 
.SVzra, interjection exprimant tantôt la 

peine , tantôt le plaisir. § 82. 
Sareba , part, explétive. § 83. 
Saredomo , mais, cependant. ^85. • 
Sai-oufodoni, partie, explétive. ^85, 
Sase-sourou ^-çxcùc. verbale (feireiaire). 

S78. 

Saserare-rourou , partie, verbale. § 84. 
Saserou , être de peu de valeur. 
SatemOf satesate , oh ! ah ! § 82, 
Sato , lieu , emplacement. 
Sayo , le plus , très. § 

souroUf partie, verbale. § 8j_. ; 



DEX. 

Sekenya^ mondain. 
Sen , mille. 

Serarare-roitrou , partie, verbale. § 84 > 
Setamaif partie, verbale. § io5. 
Sewa , langue japonaise. 
Seyn, sage. 

Si, particule.^ 63 ; quatre. 
Sij vermeil. 
Si, sourou^ faire. 
Si botan , pivoiae. 
i'i^Atfi', épais , touffu. 
Sigkeo , souvent. 
Sigoto , travail. 

Sikaba^ partie, du conjonctif. ^ 62. 
Sikareba , ainsi que. ^ 8^ 
Sikaredomo , mais , cependant. § 8a. 
Sikarouni, sikarou tokoroni , ainsi que. 
§83. 

Sikasikd , presque. § Sj.^ 
Sikato , certainement. $81. 
SikimokoUf ordonnance, édit. 
Simo , petit , pauvre. 
5*171 , neuf, nouveau. 
Sini-nourou , mourir. — Sîntn , mort. 
Sin soun , printems ( année nouvelle } . 
Sinto , fidélité. 
Sinye-yourou , donner. 
Sirasi-sourou , connaître. 
Siroi , blanc. 
Sirosa, blancheur. 
Stta , en bas. § QiL. 
Sitagai-gb , obéir. 
Siiagatte, sitaghte , selon. § 80. 
Sitsi, sept. 

5*0, /la prohibitif. § 81^ 
So , petit. 

So , lettre, ^'/c , ita est.^ 2I: 
5'oA;o , ce , cela j adverbe de lieu. § 
Sokonai-nb , corrompre. 
Sokone'nouroti , se corrompre. . - 
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Somosomo , partie, expléiive. § 8L 
Son , partie, honorifique. § 21L 
Sona^ il me semble. 
Sonata^ adverbe de lieo. § 7a. 
Sonata , voas , ta. § iSa 
Sonàwari-rou , »e placer. 
Sonaye-yourou , placer , élerer. 
Sonemp-mou , euTier. 
•Sbno , celcd^ci , celui-là ; il , lui. § ao* 
Sonofb , TOUS , honorifique. § 76. 
Sonorni, il , lui , celui , cet , ce. § 76. 
Sàno sisaiwa , d'autant que. ^ 85. 
Sonojôna , le même. 
Sora , air. 

Sorai-rby être, avoir. § 66* 

Sore , explétive. § 8^ 

Sore , sorega , il , lui. § aû , 76. 

Soregasi\ je, moi. ^ 76. 

Soreniyotte y c'est pourquoi. § 81* 

SosinUf aroir regret. 

5*0^0 mmoj ou ^/o Jitono , son , sa , ses. 

§25, ; 
^bf^i , ou sotsiga y tu , toi , d'humilité. 

Sotsira , ici, là. § 7à. 
5*0», seigneur. 
Sou , partie, du pluriel. § B* 
Soubete , généralemetit. § fii . 
Soughi-gourou y excéder. 
Sougoui-gourou , passer. . 
Souki-kou , labourer. . . 
Soukoui-kou , sauver. 
Soumasi-sou , achever. 
Soumi , ëcritoire. 
Sounawatsi, réellement. § Bô* 
ibunaivo , droit , vrai , juste. 
Sounei, être opiniâtre. 
Sousoumi-mou y exciter. . 
Sousoure-rourou y pratiquer , exercer. 
SouteganOy article , particule.*^ 



Souyouno , varié , difSîfrent. 
Soye-youroii , ajouter. 
Scyte^ extérieurement. 

Ta , étranger, autre. 

Tabakari-rou , tromper. 

Tabcy mur. 

Tabe-hourou , manger. 

Tabi-boUf donner. 

Tabttabiy plusieurs fois , souvent. 

Tadasikou , sincère. 

Tadazi-zou , juger , estimer. 

TagOj qui? lequel? § a4. 

T'a/ , vouloir. 

Ta*, grand. 

Taikô , impératrice. 

Taiset ^ amour. 

Taisetai, aimable. 

Taisiy en faveor de , par amour. ^ Sûi 
Taisite , à cause de. § 8û. 
Takai-kb , être élevé , haut. 
7<«A«, roseau, bambou. 
Tamai-mo y partie, verbale. § 84. 
Tame , comme , que. § 8i 
Titmcy tameniy particule, pour. 5 99* 
Tami y peuple. 

Tàran y taranzouran , taranzourou 

partie, du futur. § 6^ 
Tare , qui ? lequel ? § 24» 
Taremo , personne ( nemo ) . 
Tari-rou y être, partie, verbale. ^ 65. 
Tasi-sou , suppléer. 
Tasouke-kouroUy secourir. 
Taie-tourou, ériger, élever. 
Tâfe matsourou , partie, d'humilité. 

§ 28. 

Tatsi, partie, du pluriel. § 8. 
Tatsi-tsou y s'élever. 
TattCy tafie^va, quant à cela. § 80. 
Te y main. — Tet'y empereur. 
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Teidb^ assurênMoL $ jBx. 
Teiwo , roi. 

Ten , ciel. ^ Ten , parlîcnk. § 05. 

TVnAa i/ii, partie, du superlatif. § 74* 

Tenmei^ Dieu , le ciel. 

TeA no, céleste. — Tera^ tempk* 

TerirTOU , faire soleil. 

Tesiy particule verbale. $ 62^ 

To , et. S ^ 

Todai^ chandelier. 

Togo y pëcbë. 

Toiy tôj interroger. 

To vyedomo , mais y toutefois. § 85^ 

Toki y tems , occasion. 

ToAroro, lieu, endroit. 

ToAonxile» puisfjne. ^M. 

Tokoroniy particule Terbale. § 44r 

To mamayOy quoique. § 

Tomi-mau y prospérer , enrichir. 

Tomoy cependant, mais. § 

Tomogaray partie, collective. § 8^ 

Tomonaiy ne pas vouloir, 

Tomonif avec , ensemble, § 8o. 

Tomori-TOUy entendre. 

Tomosisoiirou, accompagner. 

Tonqye-yourou , bénir. 

Tonif partie, verbale. § 2^ 

Tono y seigneur ( noble ). 

Tora y tigre. 

Tore-rourou y s'^apaiser. 

Ton 9 année» («efor). 

Totomoni , avec , ensemble. § 80, 

TotOHoye-yourou , composer. 

ToAvojca kari-rau , s^éloig«er. 

To youtomOf CMkCotey qooiqae. ^85. 

Tsiy terre. 

Tstkadzoukù^au, approcher. 
Tsikousb , béte bmte. 
Tn'nga y ]e, moi, du roi. § 76. 
Tsiri-rou , se répandre. 



EX; 

Tsitsi i pcrC/ 

Tsouite y an stijet , ^régard de. $ 80. . 
Tsoukb y particule. % 84. . 
Tsoûkouri^rou , &ire agir. 
Tsoure-rourou , emporter* 
Tsourou , grue. 
Tsourourt'rou , créer. 
Tsousinde , humblement. 
Tsoutti^ terre. 

Tsou, tzoïUzou^ taouroU y partie^ du pré^ 

térit. §6L 
T.soi/ra» Impartie, du futur. ^ 63^ 

Wa y si. 

H^Oy partie, démonstrative -et dëtermi< 

native , le , la , les. § 2^ 
Way on ivdÂa, partie, de Tisccusatif . § 2 • 
Wabi-bou y prier. 
WagUy tu, toi. S 76. 
fV agami y je, moi , de» femmes. § 76. 
Waga imnO y pronom réciproque. § TÀ^ 
fVaga miwo , pronom réciproque. § 22^ 

15, 

fVake-kourou y étendre. 
JT^oAi^t, poignard. 
Wara , je , moî , du peuple. § 76. 
TVarai'jh , rire. 

Wara!wa y je , moi , des femmes. § 76. 
Ware , pronom démonstratif. $. 75. 
^f^are , M'om*^ , je , moi. § aa. ' 
Wareto mini y ou rmWo/soi, son, sien. 

S 75. ' • . 

Waroui-rou , âtre mauvais. 
TVasoure-rb , oublier. 
Watakousi , je , moi. \ 76. 
JVatari-rou , passer , traverser. 
Wcdega , mien. § 19. 
WawanmUy particule verbale. § 65. 
fFo , grand , roi, " - '' 

Wo y oui. § 81. 



IN] 

VPo et won , partie. honoriGques. § 2û } 
partie, yerbales. §84. 

Wo, ouwobOf parlic. de l'accusatif. § 2i 

fVo , ou wotto , mâle. 

fFbèosmt&shwu , penser. 

TVogi-sourou , craindre. 

Wogori-rou, s^enorgueillir. 

Woif partie, ▼erbalc, § 78. 

fVoi-itc ^ vieillir. 

JVoikakarou ^ particule. § 84» 

JVo inqu , cbien. 

JVoite, woitewa , quant à cela. § 

JVoki-kourou , se lever. 

PFbkîme, loi, règle. 

Wokry , article , nom générique des par- 
ticules. § 67. 

Wbkotarirrou , manquer. 

Jf^omoi-mô , penser. 

JVomoi , lourd. 

iPVotnonu-monzourou , estimer. 

ff^omosiroij être remarquable. 

JVomote , avec. § 8a. 

fjp^n , bienfait. 

TVonaii , le même. 

pyonqyvUy ensemble. § 81^ 

lyànoga , tu , toi. § 76. 

JVonore , wonon^a, tu, toi. § 76. 

jyorara , je , moi. ^ 76. 

fyori-rourou , descendre. 

JVori-rou , tisser. 

jyorinai-no , n être pas. 

JVosanana^ nom d'enfance. ^ 1 15. 

JVose , il en est ainsi. ^ 81 . 

ffhserare-rourou , dire. 

ff^osi, partie, verbale. ^ 78. 

fVosinabete , en général. § 81 . 

pydsore-rourou , craindre. 

fybtsi-tsourou , tomber. 

pyoumi , vous honorifique. ^ 75. 

fPo^-a j parent. 



EX. i3j 

JT, YouRou , être. 
JF", ordre. 
Ya^ homme. 

Ja, parlic. interrogallve. An ? § q4' 

Ya^ une autre fois. 

Yake-kourou, se brûler. 

FaÂi-Aow , brûler. 

Yama , montagne , camp . 

Yasou y facilement. 

Yasoui y facile. 

Yat , oui. § 81^ 

Ydzoukou , où. ^ 24: 

Ye y partie, du datif. § 7 . 

Ye yy ourou , recevoir. 

Yebosiy bonnet. 

Yeifjroiy avoir mal au cœur. 

Yekina-kigarou , se réjouir. 

Yen yyerXM. — Yen nin , vertueux. ! 

Yen y présence y maintenant . 

Yerabi-bou , désigner. 

Yi^ dire , parler. 

Y ma y à présent. 

Ynisiye , autrefois. 

Yô , manière. 

1^0 , le plus , très. § 74» 

1^0*, bon. 

YomUmou , lire. — Ko//« j'o/o , livre . 
Yomi y partie, du comparatif. § 74. 
Yomiy interprétation. 
Yona y le niéme , partie, relative. § 75 
Yoniy beaucoup. \ 8i . 
Yoniy partie, verbale. § 4ii comme , 
que. § 

Jor*, parlic. de Tablatif. § 7 ; partie, 
verbale. § 44- 

Fon , par amour. § 8û ; de ( e.r) § 94» 

Jor/wo, ou /orjW« , parlic. de compa- 
raison. ^ 74. 

Yorokobiy gailc. 

Jo/^e ; à cause de. § 8iL 

18 
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YoUy dix. 
Youkî-kou , aller. 
Youo , poisson. 
Yourtb , goavernement. 
Youto , Tase. 

Youye , partie, causale. § mL. 

, presque. ^ 8j . 
Yri-rou , pratiquer, s'accoutumer. 
Jr5 , marquç , signe. 
Yt , jour. 
jr<o , soie. 
Ytsi^xxk. 

Ytst, le plus. §74> 



INDEX* 



^jiRi , partie. négatÎTe. § 46. 
^ârf, lettre. 
Zi-sourou , faire. 

^To , partie, explëlive. § 84 î partie, ia- 

terrogative. § 9^: 
Zhy éléphant. 

Zoha^ partie, interrogatire. % 94. 
Zomboun^ opinion ^ aTÎs. 
Zoniy-^urou , savoir. 
j^oM , zourou , partie, verbale négative 

Zoya , partie, interrogativc. § q4i 



FIN DE L*INDEZ, 



Nota, En £ûsant le relevé des mots japonais contenus dans 
la grammaire y pour en composer f/iu/ex précédent, j*ai yonln 

m^assurer de rexactitude de mon travail , eu verifiaut cliacun de ces 
mots dans le Dictionnaire da P. Gollado; )*ai trouvé , dans Tortho- 
graplie de quelques-uns j des variantes que je crois devoir con- 
signer ici. , * 



KODEIGUEZ. 



Coxi;ado. 
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iTabe y mur Kabe. 

Womai, être lourd .. . JVomoi, 

TV 0 onij fardeau pesant Womonî, 

Il A»nmo/ , toutes choses ■«••«•»•*. BanmoU 

i4 Tvmmei , Dien y le ciel* «l. . »• Ten meii 

* 17 , 100 Foudê , pinceau . •. Fonndo, 

17 Tad^^z, qui ^ lequel ?••. .• Taga, 

Fitoàif amollir. « «• * Fatobû 

Z>^&ni»j tenu , Tboun. 

Nermui^ «voir waàatSL» Nemouri* 

NAoidi éiré odîeaz« Nikaitmi^ 

\Ghemai^ présent. JToualau . 

JKôuolo, passe...... érAen4a»(i). 

Mouma , cheval... * Mma» 



20 
66 



77 
io3 



(i) 11 y a tout lieu de croire que celte invcriioi^, ainsi (jne U j^iupart des variantes du œa- 
suscrit , &ont det faute» de copùte. 
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A^. 5 f lig. 5. Ferader». Uum Teradera. 

tii i7«tt8. Baunotonoi. . . • -, • • Btnunetirai. 

t4f 16. 5cjnw». JSeyano. 

17 , 6. Naialcew ajmiL KMakvw». y 

13, 18. Ouroai. . Oumi* 

3l| 3i. Hara. « Kara. 

f Yoknrolii \orokobi. 

9o , ao. ^ooaUiia 6oQataao. 

93 1 3i. Ajakowwi... ..•...« Ajiikîwo. 

5. Taongliea.. • Koagheii. 

aA. TftjaManon • Flijauidraa. 

6. Saooui Samoai. 
107 , pénuitième, Matioa^kki • • • • . Blatsoii^^ 
ii5« 3i. Miojû Miori* 



t 

I 



f 

; * Digitized by Gopgle 



Digitized by Gopgle 



